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DESCRIPTION 

DES PYRÉNÉES, 

Ck^nsidérées principalement sous les rapports de la 
Géologie ^ de V Économie politique ^ rurale et 
forestière y de V Industrie et du Commerce j 

OuyaAGE où Ton traite de la nature j^ de l'étendae et des 
Lanteurs comparées de ces montagnes; de la température 
qui j règne, des plantes et des animaux quelles nourris- 
sent ; des points de vue les plus dignes de Tadmiration 
des voyageurs ; de l'origine et des mœurs des habitans; 
des eaux minérales^ des mines j d^ carrières , des 
forges ; et où l'on indique divers moyens pour l'amé- 
lioration de cette partie de l'Empire; 

avec cartes et tableaux; 
Par m. DRALET, 

OONSI&VATIU& DIS XAUX XT FOE^TS DK X.A l3* DIVISION. 



TOME SECOND. 



A PARIS, 



CHEZ ARTHUS BERTRAND, LIBRAIRE 

RUI HAaTKrE VI LLB, H* a3. 
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Étendue; Situation ; Essences forestières ; Titres 

de propriété. 

Étendue. — JLfis faits que nous avons sous les 
yeux s'accordent avec Thisloire pour prouver 
que les forêts occupaient autrefois la majeure 
partie de la surface des Pjréoées. Dans le dix- 

2. I 



(.3 ) 

seplièmç siècle , les pays Basques (i) offraient 
^fieore à ia rm xme infinité' de boifqtiett de 
chèné, teltemetitrappf ocliês fès uns dès autres, 
que Ton ne pouvait dputer que cette partie de 
nos i»bnfiagdes«^eâLt étèaulrefoisg^nérâleoient 
couverte de bois, qui avaient été morcelés par 
les défrichenaens. Le Béarn y ^^ rapport des 
historiens, ne fut long-temps qu'une vaste forêt. 
L'épithète hirsuti Big^^r^ei^ donnée par les 
Romains aux habitans de ia Bigorre, sentie 
afaftôricfet que Cette province était couverte de 
bois, et le nom à^Jbrum ligneuriiy que por- 
taient certaines bourgades, présente la même 
indication. Mais c'est sur-tout dans les mon- 
tagneè-de l'^t^fe nous tro^vferotis des preuves 
convaincantes de ce' que nous avançons : par- 
tout on y rencontré, à itavers les broussailles, 
des troncs énormes qui font regretter les an- 
tiques forêts dont iis^o^tles tristes restes (2); 



(1) « Toutes lesâites eentrées sont garnies de tant 
« de bois par bouquets de chêne , qu'elles nous au- 
« raient paru une forêt continuelle mal plantçe, comftie 
k si l'on y avait fait des^ ouvertures ». Prooes-verèal 
dei)isH6desforits de Soûle et de Basse-Nat^arrâ , au 
màîâ de nopembre 167a. 

(2) H existe ^ïe àctoiaét dé k lUbntagne de 6tt« 



(3) 

et les rciiaes d'une multitude demandes forgsed 
à fer que Toa voit dans diverses vallées^ 
depuis k rivière du Salât jusqu'à la Méditer^ 
r^oée , sont les derniers témoins de l'immen- 
site des bois qui couvrajûeat autrefois les mon- 
tagnes voisioes, maio tenant réduites en pâtui* 
rages (i)- 

Que sont devenues , me dira-t-on, toutes ces 
forêts ? Je répondrai , sans crainte de me trom- 
per, <(|ii'elles ont été brûlées en majeure partie.' 
Ce n- est pas que j'adopte Topiniofi de Kodore 
de Sicile, qui paraft penser qu'un incendie gé- 
nérai les a feit disparaître (3) ^ et qui tire de ce 



dftitne^ dans le dépaneknent de l'Adège , àee tretica 
dj^ pJBS en ^i grande qaaatité, qH'au rapport dt M. As- 
trier , propriétaire actuel , Von peuc^ enl^s«xtirpaat, 
faire.assez de charbon pour alimenter pendant -trente 
ans deuic grandes forges à fer. 

(1) tt Les personnes âgées qni habitent les m ont a- 
« gnes montrent aux voyageurs des lieux aujourd'hui 
« arides, qu'ils^ ont vus dans leur enfance couverts des 
tf fins belles forêts i»« De la déifostation de^ boh ^n 
Fremce , par le C. Lastejrk. 

(1) «c PfHnœi^ siediei» à vocab^grœe. Pyr , id est 
« ignis , i^uod vllm , SiU^œ injecto â pastorièus igné , 
« unwersœ eonflagraiferunl n. Diod, L>ib. 6. 

1* 



(4) 

fait Fétymologie' da nom des Pyrénées (i) ; 
c'est, au contraire, successivement et par par- 
celles que les forets ont été la pfoie des flammes* 
Le peuple pasteur qui habite les montagnes 
n'a pris dans aucun temps intérêt à la con- 
servation des bois ; leur abondance était telle , 
qu'elle éloignait toute crainte de pouvoir man- 
quer de ce combustible I et les bergers ont 
toujours cherché à étendre les pâturages aux 
dépens des forêts à haute futaie , sous lesquelles 
l'herbe rare et crue présente peu de nourriture 
aux troupeaux. Abattre les bois , les extirper , 
est un travail long et pénible ; on ne peut d'ail- 
leurs s'y livrer sans s'exposer à la rigueur des 
lois. Il est plus facile et moins dangereux de les 
brûler; et les bergers ont un avantage majeur 
à adopter ce moyen de destruction , en ce que 
l'herbe croit d'une manière étonnante sur les 
terrains où le feu a passé. Les forêts ont donc 
été sacrifiées de* cette manière à l'avidité des 
pasteurs. C'est dans ce sens qu'il faut entendre 
le passage ci-dessus cité , deDiodore de Sicile, 



(i) Il est plus yr^isemblablé que les Celtes^ anciens 
habitans des montagnes , les Qnt désignées , d'après 
lenr forme, par le mot PrR ou Pèr^ qui ^ dans lear 
langue , signifiait poire. 



(5) 

Les procès - verbaux dressés par les commis- 
saires de Louis XIV, qui visitèrent les forêts 
des Pjrénées, constatent à chaque page les 
brûlemens et défrichemens qui s'y faisaient (i). 
Ce genre de délit occupa le Gouvernement à 
différentes époques du siècle dernier (2) y et 
il est encore aujourd'hui Tobiet des sollici- 
tudes de l'administration. 

Situation. — Il ne nous reste donc qu'une 
très faible partie des bois qui couvraient autre- 
fois les Pyrénées, et la plupart de ces bois sont 
dans des situations désavantageuses , parce que , 
les montagnards ont successivement mis en 
culture les parties qui avoisinent les habita- 
tions, et brûlé de préférence celles où ils 

(1) « Il n'y a aucune forêt qui n'ait été incendiée à 
« diVerses' reprises par la malice des habi lans^ ou pour 
« faire convenir le bois en prés ou terrains labou- 
« rables. Toi^t ce qui s'est trouve assez bien et assez 
« commodément situé pour être propre à ces usages , 
« ayant été brûlé et défriché ». { Procès-verbal du S 
mai 1670.) 

(2) Les arrêts du conseil des 20 juin 1728, 28 août 
1731^ 25 avril et i5 juin 1741^ défendent de mener 
les bestiaux, pendant cinq ans, à compter du jour de 
l'incendie , dans tous les terr.ains où le feu a passé.. 



(6) 

pouvaient le plus facilement conduire les trou- 
peaux. 

» - 

Essences Jbreslière^.. -r^ Difiereates espèces 
d'arbres et d'arbrisséaqiK , dont on trouvera la 
nomenclature à la fin de ce volame , peuplent 
les forêts des Pyrénées (i) ; toais les essences 
principales sont le chêne , le hêtre et le sapin. 

Le chêne présente plusieurs variétés, dont 
les plus communes sont le Quercus robur^ L19. ^ 
et le Quercus sessiUJlora^ SMrrH. L.es forêts 
de chênes se trouvent sur les monts^nes les 
plus rapprochées des plaines, et s'élèvent jus- 
qu'à 6 à 700 mètres au-dessus du niveau de 
la mer (2). 

■ * _ I . r \ ^-i ' j r — ^ — ^_^^^^^- — .^^ — Il • — - ' ^ " .L ' - ■ - ■ ■ — ^.^^^ 

I • ' 

(i) Le mélèze , larix , Tourn. , qui est très abondant 
dans les Alpes^ ne croît point dans les Pyrénô^es, <juoi- 
que plusieurs botanistes Faient avancé. On J tç'puTe 
rarement l'olivier sauvage, ùleçi Europea^ Lin. , qui , 
dans le déparlement des Alpes-Maritimes, peuple une 
forêt entière, nommée Capr-M^rtin. 

(2) Le point le plus élevé du bois i^ La^bessède, 
appartenant à la commune de Tarascon , située dags 
l'arrondissement de Foix, est i 676 mètr0S au-des«us 
du niveau de la mer ( Marqué-Victor^ Lç§ forêw voi- 
sines , qui sont plus élevées que ce bois , sont peuplées 
de hêtres. 



(7) 

Le hèHtefJagus sihatica y Lisr. , s^associe au 
chéae» et lui succède jusqu'à la hauteur de 
looo mètres (i). 

L^ .sapin^ pimus picea^ Liir. j dispute au hêtre 
1^ terraios qui sool hahituellemeot privés des 
rajmis du soleîJ, et s'approd» des pios sa&- 
vag^ y pinus rubra y MuaLXr , qui s'élëvenl 
jiifiquà idliauteurde 1700 mètres, et termioeot 
Féchelie de végiétaliaii d«s arbres (2). 

Cette dispositioQ des grands végétaux est 
assez coDStaule dans toute la chaîne des Pyré*- 



( 1 } Le 30]zimei; de la Corel de béire» de Fougaran « ^i- 
taëe dansFarrondissement comnmnal de St.-6anden3> 
est élevé de 995 mètres au-dessus du niveau de la mer 
{^Marqué-Victor). II 7 a des sapins sur les haaleurs 
d'une for^t voisine appelée Arbas, 

(2] Jtf. Varemberg a oba^vé que , dans les mon- 
tagnes de la Suède et de la N.orv(^ège , le bouleau était 
de tous les arbres celai qui brave le plus la région des 
iriinas; mais que cet arbre ne se trouve pas au*delà de 
6 à 700 métros de bauteur absolue* La ligne des neigiee 
permanentes étant dans* ces montagnes à i4oo mètres^ 
les arbres ne se soutiennent que jusqu'à la moitié de 
cette bauteur ; tandis <pie dans les Pyrénées , où la 
ligne des neiges est à iiSoo mètres, les arbres^ favo- 
risés par la température du climat , se trouvent encore 
dux deux tiers de cet^e élévation* 



( 8 ). 

nées. On remarque cependant qu'il reste peu 
de pins sur les hauteurs des pays de Foix , du 
Gouzerans et du Gomminges ; que les forets de 
chênes verls, ilex^ Liir. , à travers lesquelles 
on rencontre quelques lièges ^ quereus suber ^ 
LiN.yOccupentplusieursmoùtagnesdemoyeiine 
élévation dans le département des Pyrénées- 
Orientales (i)^ où le sapin est assez rare; que 
le châtaignier jfitgus castanea y Lm. y est com- 
mun dans la Bigorre et le Béarn , ainsi que 
dans les pays Basques y où il existe une grande 
quantité de chênes tauzin (2) ^ quercùs tauza , 

Bosc, 

Les essences forestières dont nous venons de 
parler peuplent aussi les forêts des Pyrénées 
espagnoles; le chêne-liëge^ qui forme de grandes 



(1) Ces denx espèces sont aussi abondantes dans les 
montagnes de la Catalogne. 

(s) Cette espèce n'a été décrite ni par Linné ni par 
Tournefort. M. Tliore, antetir A^nne- Flore du dépar- 
tement des Landes , en indique trois y.'«riétés. Toutes 
sont remarquables par la facilité avec laquelle elles 
prospèrent sur les temeins arides^ le peu d'élévation 
des tiges , la propriété qu'ont leè sacines de donner 
beaucoup de rejetons , la bonne qualité de l'écorce 
pour le tan , et cellç des glands pour 1^ nourritm*e dei 
çocbpns. 



(9) 
forêts dans Vintérieur du royaume, e$% très 
commun , quoique épars dans les montagnes 
delà Catalogne. Les abelo${i) garnissent celles'^ 
de la Navarre. Sur toute la chaîne méridio- 
nale croissent aussi les oliviers sauyages et les 
chênes à glands doux , appelés par l,es Espa- 
gnols ^ àncinas.de bellotas dulces (2). 

Titres de Propriété. — La majeure partie 
des montagnes des Pyrénées dépendaient , 
comme nous l'avons vu , du. royaume de Na- 
varre , de la principauté de Béarn , des comtés 
de Bigorre, de Commingesf , de Foix et d'autres 
£efs qui furent successivement réunis à la cou- 
ronne de France, Ljes anciens feudataires 
avaient morcelé ces domaines par des inféo- 
dations ; et après la réunion y la chambre des 
comptes de Pau suivit leur exemple dans dif- 
férentes circonstances. Les possesseurs des par*- 
ties inféodées s'emparèrent de celles qui les 
avoisinaient, par cela seul qu'elles étaient à 



(1) Espèce de pin , donl il sort une rësine propre à 
guérir plusieurs maux. 

(2) On ti^onve des Recherches sur les chênes à 
friands, doux à la svite de la nonvelle édition de mon 
fruité de V aménagement des bois et forêts. 



( »o) 

leur convenance; les seigneurs usui^përentles 
terrains qui se trouvaient dai^ leurs directes, 
et les communes se regardèrent coaune pro- 
priétaires des foréls et montagnes enclavées 
dans leurs territoires. Le domaine public fat 
ainsi dépouillé de ta majeure partie de ses vastes 
propriétés dans les Pyrénées ^ jusque vers le 
milieu du dix-seplième siècle, époque à laquelle 
Louis XIV chargea une commission extraor- 
dinaire de rechercher les forêts et montagnes 
qui appartenaient à la couronne , de faire re- 
présenter aux possesseurs les titres en ver lu 
desquels ils en jouissaient, et de juger en der- 
nier ressort les contestations élevées sur les 
droits de propriété. Le travail de la commission 
réformatrice ne laisse rien à désirer sous ce 
rapport ; un grand nombre de jugemens ren- 
dirent à l'Etat les forêts dont il avait été dé- 
pouillé , et maintinrent soit les communes, 
soit les anciens seigneulhs , dans celles qui leur 
étaient légitimement acquises. Ces jugemens 
souverains, rassemblée et soigiieusement reliés, 
furent déposés à la table de marbre de Tou- 
louse , et il en fut fait des copies coUationnées 
pour le Gouvernement , pour le grand*maxtre 
des eaux et forêts, et pour chacune des maî- 
trises particulières de son ressort. 



(") 

' Il résulte âe tous ces jugemens etdes comptes 
que les commissaires rendirent au roi , que le 
domaine fut réintégré dans la possession de la 
plupart des forêts comprises dans le ressort de 
la maîtrise de Quillan , connues alors sous la 
dénomination de Forêts des Basses - Pyré- 
nées (i). 

Celles du comté de Foix furent déclarées , 
les unes propriétés royales, les autres pro- 
priétés seigneuriales (2). . 

Il en fut de même des forêts du Couzerans , 
du comté de Comminges et des quatre val- 
lées désignéessous le nom de Forêts des Hautes- 
Pyrénées (3). 

Les forêts de Bigorre, à quelques exceptions 
près , furent déclarées appartenir aux com- 
munes dans le territoire desquelles elles étaient 
situées (4) /ainsi que celles du Béarn (5), 

(i) Kappçrt de la commission réformatrice du 8 
mai 1670. 

(2} Autre rapport du 6 mai 1670. 

(5) Autre rapport du 8 mai 1670. 

(4) Règlement proTisoire, arrêté par la commission 
de la réibrmation en i668. — Autre règlement du 
grand^maître'y du 13 janvier i6S4* 

(5) Projet de règlement, du i5 juillet 1673. 



( 1» ) 

de la Basse - Navarre (i) et du pays de 
Soûle (2). 

§ IL 

Forêts Impériales, 

Cesforêls furent visitées en 1670, et pen- 
dant les années suivantes, par M^deFroidour, 
qui, avec l'intendant de la généralité de Mon- 
tauban et celui de Languedoc , composaient 
la commission extraordinaire dont nous avons 
parlé plus haut 

Il résulte des procès-verbaux de cet ha- 
bile et laborieux administrateur (3) , que plus 
de vingt forêts du ressort de la maîtrise de 
Quillan avaient été brûlées et entièrement 
défrichées, et que de 3i,9i6 arpens de bois 



(1) Procès-verbal des commissaires , da i3 avril 
1673. 

(2) Procès - verbal d'avis pour règlement, du i5 
avril 1673. ' 

^3) En 1675 ^ le roi , pour le récompenser de ses ser- 
vices, lui fit don de l'office de grand-maître des eaax 
et forêts du département de Languedoc^ Haute- 
Guyenne , Béarn , Basse-Navarre , SouIe et Labourd. 



(t5) 

que contenait autrefois le pays de Saulti il 
ne s'en trouvait plus que ao^goS , dont la moi- 
tié était entièrement ruinée* Ces procès-ver- 
baux ne renferment pas de renseignemens aussi 
positifs çur la diminution du sol forestier dans 
les autres parties des Pyréhées ; mais en éva- 
luant les effets des incendies et des extirpations 
dont parle le commissaire du roi dans tous ses 
rapports, il est periDis d'avancer qu'au moment 
où il écrivait la contenance des forets doma* 
niales avait diminué de moitié dans l'espace 
d'un siècle. 

Cependant , en 1670^ ces forêts se portaient 
encore à • 220^000 arp« 



mesure de Toulouse (1) ; ce qui 

revient à. i24>3oohect. 

Elles ont été augmentées , par 
l'effet de la révolution , des bois 
provenant du clergé et des émi- 
grés, qui, d'après des calcub cer- 



' (1) C'est ce qui résulte dé différentes pièces authexi'-* 
tiques^ notamment d'un règlement de la réforma ûôa 
du 6 mai JtSjo, et des éta(s arrêtés aa conseil d'étal 
en 1673, 1674 et 1675. 



( a ) • 

Report. . . i24>3oohect. 
tainS; se portent à 5o,ooo 



Elles devraient donc à présent 

consister en i74,5oohect. 

Mais les brûlemens et défri- 
chemens continués dans la i3® 
et là i4® conservation, dépuis 
1670 jusqu'à la fin dé la révolu- 
tion, se portent à. 4o,ooo(i)h. 

En supposant 
(ju'ils ne se soient 
étendus dans la 
X2^ conservation 
q4i'à • i.x,3po. 

Ils fbmient un 
total de. . . . Si^Sôohect. 



5i,3oo 



(1) Ceci paraît sans doute étonnant; mais, pour 
l'expliquer, il suffit de dire que les anciennes forêts 
domaniales dans le ressort de la maîtrise de Quillan , 
qui autrefois étaient de 3 1,91 (^ arpens , avaient encore 
10,000 arpens au moment de la révolution ^ et qu'elles 
se irouyent réduites à 2,760 arpens. 

Il j avait autrefois, dans la commune de Merens , 
département de FÂriège, quatre grandes forges à fer, 
et itrois moulins à scier ; ce qui supposait des forêts im- 
menses; maintenant les bois aoiit insuffisans pour 
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Ce qui réduit le sol des forêts impériales des 

Pyrénées à. • * i23,ooohect« 

Cependant ie& étals de Tadministràtioû les 
ponenl : 

Dans la i2<^ conservation ^ 

à • • • 3455oliect. 

Dans la i5«, à; . . • . 71,071 
Et dans la i4*, à. . .1 25,819 

ToTAi/. .... 129,440 liect. 



' • r 



Mais il faut bn distraire les vides^. qui sont 
considérables. 

On voit donc que les forêts, domaniales des 
Pyrénées 9 qui^ avant la fin 4li ^seizième »ëcle , 
étaient de la contenance d'environ 248^600 
hectares, n'ont àprésent, en y comprenant les 
vides , que. ...... 1 2g44o hect. 

Dont il faut distraire. . . 5o,ooo 

qui proviennent dû clergé et des 
émigrés; en sorte que les an- 
ciennes forêts sont réduites à . 79,44o hect 

fournir aux besoins des habitans de cette petite com' 
mune. 

Dans la vallée de Saurai, les bols, d'après Tarpen- 
tagç dft 1670 , étaient de 2,3g5 hecrai'es. llii'en reste 
pas 5o becuncès. 



L 
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Ainsi , dans l'espace de deux cent quarante 
ans , elles ont perdu les deux tiers de leur con-, 
lenançe : si elles continuaient à être livrées à 
la même dévastation, dans cent vingt ans il 
n'en existeraiti plus^ 

§ m. 

* 

Bois Communaux» 

Les états de l'administration portent les bois 
appartenant aux commune^ : 

Dans la i2« conservation , 
k ......... . 61,533 hect. 

Dans la 1 3«, y comprisla val- 
lée d'Aran , à. . ' . . • . 39,463 

Dans la i4^, à. . • . . i5,ooo 

Total ..... 116,796 

Ces bois avaient autrefois une contenance 
beaucoup plus considérable ; et ils ont éprouvé 
une réduction plus forte encore que les forêts 
impériales, parce que beaucoup de ces bois 
ont été partagés entre les habitans et défrichés 
pendant la révolution ; on peut en juger par 
ceux du département des Hauteis-Pjrénées : 
d'après les états arrêtés au conseil d'état en 
1673 , 1674 et 1675, les seuls bois communaux 
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de la vallée d'Âure^ dans té clé|>ariefnént > 
avaient une contenance de pins de 8000 hec-^ 
tares ; maintenant le département entier ne 
renferme que 4700 hectares de ces bois y aio^i 
qu'on peut le voit dans l'Annuaire Statistique 
deM. Laboulinière; 

§ IV; 

Boîs de Particuliers^ 

ïl faut distinguer deu:tc classes de bois appar* 
tenant aux particuliers : la première coiûprend 
les bois provenant d'inféodations faites par les 
comtes de Foix et autres grands vassaulc de la 
couronne de France ; ils sont en général gre- 
vés > ainsi que les forêts impériales, d'usages 
très étendus , eu faveur des commijne;^ envi- 
ronnantes^; leur contenance est de plus de 
4o>ooo hectares; le seul département de TA- 
riëge en renferme Sa^ooo hectares (i.). 

Pour avoir une idée de la diminution qu'a 
éprouvée la contenance de ces sortes de bois , 
il suffit de savoir qu'il en existait i5,ooo hec- 



( 1 ) Gela résulte notamment des jugemens souverains 
de la réformalion, et des états de Fadministraiion. 
9. 2 
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tares daps le seul pays de Couzerans (i), et qu'ils 
s'j trouvent réduite à moins de 3oo. Après que 
la vallëe 4e Vic^dc-Sos fat dépeuplée de bois , 
ses forgiEss' furent long-temps entretenues de 
charbons fabriqués dans les forêts de Massât , 
appartenant à M. de Sabran, qui alimentaient 
aussi plusieurs forges construites dans la com- 
mune. Maintenant ellessont de si peu d étendue, 
qu'elles peuvent à peine fournir à la consom- 
mation des habitans. 

La secoade classe se compose de bois dont 
l'entière propriété est en treles mains des parti- 
culiers^ sans quele^ communes 7 aient aucun 
droit. Ils sont réduits à environ 85,0oo hectares, 
par l'effet des défrichemçns auxquels les pro- 
priétaires se sont livrés avec d'autant plus de 
facilité 9 (|ue la plupart sont usagers dans les 
forêts impériales et particulières^ ou affouagers 
dans les communes qu'ils habitent. 

§ V. 

Récapitulation des Bois et Forêts ci-dessué. 
Il résulte de ce que nous venons de dire dans 

(a) C'est ce quQ Topr ren^rque daas un arrêt du 
parlement de Tooloasey du 9 février 1621. 



I 
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l65 paragraphes précédeos , que le sol ibrestier 
des montagaes des Pyrénées se compose de ce 
qui suit : 

Forets impériales^ de la conle- 
nance de ^ « . . . . . ; 1 2g^44o hect. 

Bois communaux. .... 115,796 

Bois de particuliers grevés de 
droits d'usages« • * . . . ... 4o>ooo 

Autres bois de particuliersi • ,83,ooô 

Gontenance actuelle des bois 
de toute espèce dans les Pyré- 
nées, arpentés ou évadaés d'après 

les surfaces (1). 568,256hect. 

wÊmmÊmmmmimmmmm 

< 

Quoique cette contenance ne soit qu'une 
faible partie de ce qui existait dans le dix-sep- 
tième siècle, ellej forme encore environ le sei* 
zième du sol forestier de tout l'Empire (2). 

(1) Il est bon de l'emarqaer qae tous les anciens ar- 
penlages, notamment ceux des Pjrénéès, ont élè 
faits diaprés la méthode de dét^eloppement ; ce qui 
agrandit tellement les contenances , que ces 368^236 
liectares ne représentent guère plus de 200^000 hect. 
pns sur le plan horizontal. 

(2) Toutes les forêts de la France contiennetit , 
savoir: 

Forêts impériales , suivant Iq compte de Tadminis- 
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Et tandis qu'il se troure à peine en France 
un septième d'hectare pour chaque habitant, 
peu s'en faut qu'il n'y ait dans les Pyrénées un 
hectare entier pour chaque individu. ^ 

§ VI. 

Etat ancien des Forêts , ressources immenses 
quelles présentaient pour la Marine dans le 
' dix-septième siècle. 

Il existe dans les Pyrénées quelques forêts 
auxquelles la cognée n'a point encore touché, 
parce qu'elles se trouvent dans des lieux escar- 
pés et du plus difficile accès. Quelle que soit la 
défaveur du terrain qui les nourrit , ces forêts 
sont peuplées d'arbres précieux et ayant les 



*■ 



tralion des finances de l'Empire , renda à sa majesté 
en 1808 2,321,802 hect. 

Celles des communes sont évaluées 
à un cinquième de moins ; ce qui fait. i^857,44i 

Et Ton considère assez générale- 
ment les bois des particuliers comme 
le quart du sol forestier de TËmpire, 
ci 1,595,081 

Total 5,572^524 hect. 



/ 
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plus magnifiques dimensions. Que devaient 
donc être celles qui ornaient le flanc arrondi 
des montagnes accessibles , celles qui n'ont été 
détruites qu'à raison de la fécondité du sol sur 
lequel elles ont fait place aux cultures et aux 
pâturages ? Il serait difficile de njous en^faire 
une idée juste > sans le secours des faits authen- 
tiques que j'ai recueillis à cesu jet. Us reBfK>ntent 
à l'époque où l'établissement de la compagnie 
des Indes -Orientales alluma la guerre entre la 
Hollande et l'Angleterre. Les forces navales 
que développèrent ces deux puissances exci- 
tèrent la jalousie de Louis XlVy et lui firent 
craindre de perdre la supériorité dont il jouis^- 
sait en Europe. Il pensa donc à donner à la 
marine française une çoqsistànce qu'elle n'avait 
point encore eue. Mais les passages lui étant 
fermés pour tirer des matériaux du. Nord > 
comme il l'avait fait auparavant ^ il résolut d'y 
suppléer en mettant à profit les ressources 
que^ pouvaient lui pré^nter les domaines de la 
couronne. Les ordres les plus pressans furent 
donnés p0Q,r la recherche des bois, de cons« 
truction y notamment dans les Pyrénées. 

La forêt d'Aygue-Bonne, et plusieurs antres 
forêts. d<?s Pyrénées-Orientales, furent visitées 
par M« de Tubeuf ^ qui en fit extraire un grand 
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nombre d'arbres. Le 19 avril 1667, M. de 
Pellot traita, pour le roi, aveiî le nommé Bois- 
gion,poup la fownîlare d^ 5o6 mâts de 80 
pi^sdeiongueuP) à extraire des deux forêts 
i3oyale« appelées , riitte du Capitaine , Tatrtre 
Combe > Longue ; situées dans le comté de 
Gomminges. 

- Cet entrepreneur eut un procès aveclesîeur 
Diaunier , qui faisait des extractioiis'do même 
g'^nre dans les forêts du voisinage, appartenant 
aux communes de Boûtx et Mdles. 

Ce fut à la Bjiême époque que le nommé 
Agède traita pour 4a fourniture de 800 mâts , 
i5 milliers de gr^ndeffilahôhes dié sapin et 100 
milliersd'autres'|flancbes; à exploiter dans les 
jbrêlsde la T^rllée d'Aure, . . , . - 

M. Sueil , commissaire dU roi , acheta au 
çiarquis de Rabat 1 ^oo'chênesà choisir dans 
la .petite forétdeMative^D, au pays de Gouze* 
rans, pourle prixde 5ô,ooo fr, 

M. de BebatToe fit m^tché avéeîés xîomr 
missaires de la marifie pctur 1 00 • mille pîëds ^de 
bordage, et une quantité considërâiiSe d'au très 

bois à prendre dkns une forêt dé la Basse- 

« p. « » 

Navarre. 

La seule forâl d^Irati lournit à là mâlurê de 
Ça jonne 7000 sapins , qui avaient ët^ adbetés^ 
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dès 16^9 , par une compagnie de mardiandsde 
Saûit«Jean<-de^Pied-de-Pwt 

Il dot se faire à cette épdqué beaucfOnp 
d'autres marchés du méàio genre ; cat \e& fo-^ 
réis des Fjrénées présentaient des ressources 
immenses^ nous en avotis la prenre dans lès 
procèa -^ verbaux de visite dressés pai^ tes 
conimissaires de Louis XtV. En voici quélclue^r 
passjiges 1 

«La forêt rojale de Gaudiè2^ au pays de Fé- 
cc nouilledes ( département de TAude ) , est 
ce bien plantée de sapins de deux ou trois cents 
« ans^ dont la plus grande partie est propre à 
te faire de^ mits tle navire ( 1 ). 

« Les forêts du Gomminges sont suffisantes 
<c pOÉTi' fournir des bois à toutes les flottes du 
tefoi> lorsqu'elles seront rétablies et bien mé^ 
M nagées (a). 

ce La seule forêt de Lys y qui est à Textrémité 
«c delà vallée de LaHbotist ( Haute-Garonne) > 
« con^nt trois mille arpens de bois , d'où l'on 
€c peut tirer plus de 4ooo mâts et toutes sortes 
ce d'autres bois ronds (5), 

(1) Ï^rocès-verlial da aS at>ût 1669. 

(2) Pvocès-verbal du 8 mai 1670. 

(3) Ibid. 



(34) 

«:Le5 forêts du seul pays de la Basse-Navarre 
<c étant bien ménagées , peuvent fou|*nir tous 
«cles bois nécessaires pour l'entretenement 
ce des floti€s du roi (i). 

ce La forêt de Mi^jce (Basses;- Pyrénées) est 
(c plantée de haute futaie de chêne. .. .. • . . Il 
ce s'en est coupé depuis vingt - cinq ans une 
«c grande quantité (2) ; ce qu'on a tiré en mer-r 
ce rain et autres marchandises aurait suffi pour 
ce la construction de cinquante ou soixante gros 
ce vaisseaux (3).n 

Ces procès-verbaux de visites ne sont, pas 
les seules pièces qui établissent combieu nos 
forêls de chêne et de sapin étaient précieuses 
sous le règne de Louis XIV ; la preuve s'en 
trouve encore dans toutes les traditions du pays 
et dans une foule de lois et règlemens > Xeh qu6 
l'ordonnance du roi, du 20 décembre 1659* 
portant ce défenses de couper des sapins «es forêts 
ce de Marignac , Gard et autres, assises aqx en-; 
v^ virons de Saint-Béat , où il se trouve de fort 



(i) Procès-verbal du 1 G avril 1675. 

(2) Idem. 

(3) 11 entre près de i5o,ooo pieds cubes de bois dans 
la construction d'un vaisseau de 74 canons , pour )e-r 
que) on emploie deiix mille gros arbres, 
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^ beaux arbres de sapin proprés à faire des 
fs^ mais aux plus grands navires. 3> 

Quant au chauffage ^ il étail; si commun, que 
4aûs certaines contrées/ comme la Basse-Na- 
varre , il était iniitui que jamais personne y eût 
acheté des bois pour l'usage de sa maison (i), \ 

§ VII. 

Efai de quelques Forêts vers le milieu du dix" 

' huitième siècle. 

CiOuis Xiy n avait tiré rapprovisiônnement 
de ses chantiel^s maritimes que des forêts les' 
mieux situées pour la facilité de^ exploitations 
et Téconomie des transports. Quelque consi- 
dérable qu'ait été le nombre des arbres qui 
furent alors coupés, ces forêts auraient conti- 
nué àétre delapliiis grande importance pour la 
marine , si elles eussent été bien gardées et sou- 
mises à un bon aménagement; mais elles furent, 
comme tant d*âutres, sacrifiées à la cupidité, 
ainsi que nous le verrons bientôt; et lorsque 
dans le cours du siècle dernier , le gouverne- 
ment voulut y avoir recours, ses espérances 

• 

n ■ ' - I I I ■ ; I. I ■ I - - 

(i) Frocès-yerkal de visite du 16 avril iG;?. 
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furent trompées. On se livra donc à de nouvelles^ 
recherches, qui, en 1761, firent d'abord dé- 
couvrir , dans la vallée d'Aure ^ 5ooo mâts de 
premières dimensions^ iooo biilons et une 
grande quantité de petite mâture (1). En 1768, 
il se forma , dans la province de Béarn , une 
compagnie en état de faire toutes les avances 
nécessaires pour de telles exploitations, et qui 
passa un traité avec le Gouvernement. Ce traité 
fut exécuté jusqu'en 1765, époque à laquelle 
le roi créa une administration chargée de la 
direction des travaux nécessaires pour la coupe 
des arbres de marine, leur extraction des mon- 
tagnes et leur transport à la mâture deBajonnC;^ 
d'où ils ont été distribués dans les divers arse- 
naux du royaume. 

Les chantiers durent ouverts dans plusieurs 
forets , dont les principales sont celles d'Is- 
saux, du Pact et de Benou, situées dans les. 
vallées d'Aspe et d'Ossau. 

La première de ces forêts ,. contenant autre- 
fois 35oo arpens , distante de 4 Heues du port 
d'Atas , dans la vallée d'Aspe, a fourni pendant 
quatorze ans, à la mâture une infini lé d'arbres 



( 1 ) Fox<^e dans les Fjrénées françaises en 1 789. 
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des plus fortes dimensions; il se trouva un sapin, 
au quartier de Balagué y qui avait plus de 5 
pieds de diamètre à la culée , et 98 pieds de 
service ; il iallut un train exprès pour le trans- 
porter ; il a éfè employé à Toulon pour un mât 
de misaine ditne seule pièce. *• ' 
' La forêt du Pâct, située dans Ta même vallée, 
a élé exploitée pendant six ans avec beaucoup 

de succès. 

. . ■ . •• 

Celle de Benou , située dans la .yallée d'Qsr, 
sau , à 4 lieuC;^ du port 4.4^^ A ifourni iipe 
grande xfuantité de pelile oiâtv^e; • 
. , Pour r^eagti'actiaii.des arbres de ceis forâtâ, ii 
fallut construire des ponts , ouvrir des roûtei 
et pratiquer des chaussées; ces ouvrages furent 
'diriges par 'M. Léroyi ingénieur des ponts eÇ 
arsenaux 4ela m^^rine^ quia pjublji à ce wjet 
un niémf^i^jçjbr) injtéressaat (i)»:L€6 défenses 
COQsidérableé ^"oCiîasioniiaiiiie telle entre» 
prise doonenl la mcaure^déâ èivaâtagês (^u^ei) 
Mtirala thàntït fj^ànçaise (3). . . 



à »» 



I « tÉ 1 *> » 



' (t) Méfttàire sur.îes ttai>aux qui ont rapport à Vex^ 
tracîhn de^ mditure des Pjrrénées. Londres, 1776. 
* (sr) « Diflërens traTatix forent donnés à Fentreprisç 
fc à la forêt dlssaux, aux conditions de rendre tous le* 
^ bois sur les chemins où les voitares pouvaient les 
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Les forêts d'Issaux, du Pact et de Benou ne 
sont pas les seules qui continssent alors de très 
belles mâtures. H en existait de plus étendues 
même que la forêt dlssaux , entr'autres la forêt 
d'Ejabas 9 située à l'extrémité de la vallée d'Os- 
sau, celle d'Jrali, près Sain t;»Jean-de-Pied-de* 
Port; et celle de Saint-Angrace^ dans le pays 

de Soûle (i). 

- . ■ Il 11 

« aller charger ; on fournissait des magasins du roi tous 
« lès cordages, palans et outils propres pour Textrac- 
ic tion , dont Feu ^repreneur payait le décbet. Il était 
m chargé de faire les glissoires et tous les autres tra^^ 
é Tauxy a re;ç/ception deti chemins ,:et on payait à Fen- 
« trepreneur 4o francs pour un mât pu unhiUondé 
c service; i o fran es poqr les mâteraux de dou ze palmes; 
tt lo sous pqur l'abattage de chaque arbre; 28 sous 
* pour les peler et les ébrancher , et 7 sous du pied 
m cube des billons' destinés à faire des planchés : on 
« donnait encore 1*5 sous pour étalonner les mâts et 

« les billons de seryice L'extraction du bois de la 

f forêt du Pact fu( aussi donnée à. l'entreprise ; mais 
« l'entrepreneur était chargé cin outre de Toiturer les 
<c bois^ et de les rendre au port d'Atas. Il était encore 
« chargé , pour son compte , de tout ce qui a rapport a 
« ces divers objet»; et il lui était pajé popr les mâts , 
« mâteraux, billons de service et bprdag«5> rendus aa 
« port, 35 sous du piççl cube, et 90. sous pM* planche. » 
( Mémoire de M. Lenf/, ) • . 

{i) Ibi(L 
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s VIII. 

Ressources que présentent actuellement les Forêts 
pour les Constructions Nuif (des et Civiles, 

Dé toutes les forêts dont nous yenoiis de 
parler ^ qui auraient suffi pour la construction 
et l'entretien des flottes de plusieurs grandes 
puissances, les unes n'existent plus, comme 
celle du Capitaine et de Gombe-Longue , dont 
)'ai cherché inutilement l'emplacement sur les 
lieux, et la forêt d'Issaux, dont il ne reste que 
le sol nu et desséché; d's^u très sont onéreuses 
aux propriétaires; les produits de celles du 
comté de Gomminges sont insuffîsans pour 
payer les gages des gardes auxquels elles sont 
confiées, et la forêt deMauvezin était en si mau- 
vais état, il y a peu d'années, que l'on a été 
obligé d'en faire le recépage général. 

La plupart des autres forêts auraient besoin 
tie la même restauration. Gelles qui sont restées 
dans un état florissant le doivent en général 
à leur éloignement des habitations et aux dif- 
ficultés que présente leur accès ; il faut cepen- 
dant excepter quelques unes de celles qui pro- 
viennent du clergé et des émigrés; ancienne- 
ment bien administrées , elles n'ont été dégra- 
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dées que pendant la révolulion. Il en est de 
même de quelques bois de communes dont les 
magistrats ont opposé la force du zèle aux en- 
treprises de la licence 9 enfin de plusieurs bois 
de partiouliers non grevés de droits d'usage , 
près desquels a ?eillé de tout temps l'intérêt 
personnel. 

Cependant les bois des Pyrénées ^ dans lear 
état actuel y alimentent encore nn grand nomr 
bre de forges , dont nous parlerons dans la 
suite , et ils ne sont point sans intérêt pour les 
constructions navales. Le chêne-vert des dé- 
partemens des Pyrénées-Orâentales et de l'Aude 
présente des ressources précieuses pour les 
bois courbans de marine (i) ^ et pour les pou^- 

(i). Un contre-maître de la marine m'a assaré <}a'en 
l'an 1 a il araît reconnu dans le domaine d'un seul pro- 
priétaire de la commune de CSéret 5 15 arbres de i'% 2* 
et 3^ classe , et dans celui d'an axUrr particulier , sar 
la rivière du Tech, 4^So chénes-verts propres à la ma<^ 
rine. Le bois de celte espèce est très daret très pesant. 
, Le fait suivant prouvera que sa qualité est excellente. 
La membrure du vaisseau le Tonnant^ de 80 canons | 
avait été faite en grande partie de cliêne-vert. Ce vais- 
seau, construit à Toulon^ fut démoli à Rocbefort 
après cinquante ans de service, et ses courbes de pont 
ont été employées 4 d'autres vaisseaux* . . 
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lies* Le cbéne à femlles caduques en offre de 
plus grandes encore dans les forêts impériales 
et communales de Farrondissemefit de Saint- 
Gaudens. Les courbes de première qualité y 
abondent dans tes bois des particuliers ; et un 
fournisseur de là marine m'a assuré que le seul 
département des Basses^Pjrénéei» était suscep- 
tible de fournir chaque année 4o,ooo pieds 
cubes de bois de bordages et autrespièces ; en- 
fin plusieurs forêts da département des Hautes- 
Pyrénées, telles que celles *d€L Lourde (i) 
et de Quersan (a) , contienneiit des pièces de 
quilhy d^étambot et de lisse d'hourdjr de la 
meilleure qualité. 

Il j a plusieurs forêts de sapin dans les dé- 
partemens de TAriège (3) , des Hautesi-Pjré- 

» ■ » - »i ' 'I ! I r II I III .1 I . I I - . 11 . 

(i) La commune à laquelle cette forêt appartient 
donna , en fan 12 ^ 5o arbres magnifiques au Gouver- 
nement ; ils ont été transportés à Bajonne. 

(2) Cette foi^ét n'est éloignée que de a mjriamètres 
du port de Montrejean , où l'on embarque le bois 
sur b Garoiiqe pour le transporter à Bordeaux. 

(3) Dans cedépavtemoiit, k seule fo^ de Béfe^to 
contient , d'après le recensement que j- eii ai fait faire 
#11 l'm i3 , 1^6^000 atbre« de cinq piedsrde tour. -— 
Le stère, rendusurle caniil des Deux-Mers, mt rerient 
qu'à 3o francs^ 



*. 
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nées el des Basses-Pyrénées , et dans la vallée 
d'Aran (i), dont on peut tirer une grande 
quantité de bordages pour les faux-ponts de la 
cale et toutes les soutes des vaisseaux. Mais la 
seule sapinière qui soit maintenant exploitée 
pour la mâture est celle de Gabas (2), près des 
Eaux-Bonnes y dans la vallée d'Ossau. 

Il reste des pins d'une grosseur prodi- 
gieuse dans les forêts des Basses-Pyrénées et 
dans plusieurs autres parties de la chaîne ; leur 
bois y étant moins résineux que celui des pins 
maritimes des départemens delà Gironde et des 
Landes, peut remplacer le chêne dans plusieurs 
circonstances. 



(i) La vallée d'Aran, malgré le maarais régime de 
ses forêts, fournit annuellement i Ja France plus de 
12,000 pièces de bois long ^ et autant de roules ou 
billons que l'on débite en planches dans Parrondisse- 
ment de Saint-Gaudèns. 

^ (3) Le Gouvernement a une administration parti- 
culière pour cette exploitation; elle approvisionne ^ 
depuis environ quinze ansf , la mâture deBajonne.Les 
arbres sont payés 1 franc a la commune qui en est pro- 
priétaire. On y en coupe chaque année 7 à 800 , qui 
sont transportés à Oléron , et embarqués sur le Gave. 
Le pied cube , rendu à Bajonne, revient à 6 frajaca. 
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Les forets de li^tre sont suffisantes pour àp > 
provisionner de rames et d'avirons la majeure 
partie des flottes françaises r elles présentent 
aussi de grandes /ressources pour le bordage 
des vaisseaux dans les parties submergées ; et 
lesbuis^ qui acquièrent dans ces montagnes une 
prodigieuse élévation, peuvent nous fournir 
une grandq^quantité d'essieux, de poulies. 

Les forêts desPyrénées espagnoles présentent 
des ressources beaucoup plus considérables. Il 
est certain que celles de Gistain et de Saint- 
Jean, en Aragon, à Topposite de la vallée 
d'Aure , contiennent plus de 7000 mâts de 
bonne qualité, propres aux plus grands navires, 
et qu'elles peuvent donner chaque annéeaSoo 
pièces de bois à bâtir (1). 



(1) En 1783, M. Lacoste, premier commis de la 
marine, et M. de Paymaurin, actuellement membre 
du Corps législatif, parcoururent ces forêts , et y re* 
connurent ce que je viens d'exposer. M. Laupies^ iugé** 
nieur en chef du département de la Haute-Garonne , 
les visita aussi vers la même époque. "Voici comme il 
s'explique dans un Mémoire qu'il a bien voulu me 
communiquer : 

<c Je reconnus des forêts immenses que la cognée 
« avjtit jusqu'alors respectées ; j'7 vis des pins et sapins 

2. 3 
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Les vastes forêts de Saint-Jean-de-FErme, en 
Catalogne ^ ont de tout temps été exploitées 
avec le plus grand succès pour la marine es- 
pagnole , et l'on importe en France , par les 
porls de Vielle et de Paillas^ qui terminent la* 
vallée d'Aran , une grande quantité d'arbres 
et de bois de sciage provenant des forets de 
Montgarry et de la vallée dé Paillai 

. § i.x. 

Prix du Bois ; Produit^ des Forêts impériales. 

Nous avons déjà donné une idée du peu de 
valeur qu'avaient dans le commerce les bois 
des Pyrénées vers la fin du dix-septième siècle, 
lorsque nous avons dit qu'il était inoui que 
jamais dans les pays Basques personne en eut 
acheté pour son chauffage. Il en fut longtemps 



ce de 25 à 5o toises d'élévalion , de 3 et de 4 pieds de 
ff dianièire ; les bois m'en parurent de la meilleure 
fit qualité. » 

Le vaisseau Rojral-Philîppe , de loo canons , com- 
mandé par l'amiral Navarro , qui, en 1740 , se défen- j 
dit seul contre unç partie de l'escadre anc^laise , au 
combat 4^ Toulon^ était mâle avec des pins de la foret 
du pian , dépendant de la vallée de Gislain. 
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de même dans les Pjrénées cenirales et dans 
celles de Test ; chacun prenait dans les forêts 
da roi ce qui lui était nécessaire sans en pajer 
aucun prix et sans que personne s'y opposât, 
ainsi que nous le verrons bientôt. Cependant 
un arrêt du conseil, du 9 août i656, afferipa 
pour neuf ans, au nommé Laborde, les revenus 
des fotôts royales de la grande-maîlrise de 
Toulouse (1) , pour 4ooo francs (2). * 

En 1671 , il s*en manquait tous les ans de 
4ooo francs que le prixMes ventes fût suffisant 
pour payer* les traitemens des officiers des maî- 
trises qui venaient d'être établies (3). 

Mais les réformes faites par le grand - maître 
porlèrent , en i685 , le prix des ventes à une 



(1) Outre les pays de plaine, ce département fo-, 
resiier comprenait tontes les Pyrénées, saùfleRôas- 
siiLon et les pays Basques ,- où les forêts royales , pea 
étendues ^ ne donnaient presque aucun revenu. . 

(a) Il paraît que les frais d'administration abk>rbakfnt 
la moitié du prix du bail;. car il n'était porté qaepT)ur 
aooo francs dans Tétât de la recette générale des fi- 
nances de Toulouse. 

(3) Procès-verbal des commissaires delà réforma- 
tion, mai 1671. 

3* 
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somme qui excédait de beaucoup les dé-*' 
penses (i). 

A la fin de la révolution^ le Gouvernement 
ristirait à peine i o^ooo francs de toutes les forêts 
de l'ancien domaine des P^^rénées. 

Maintenant les coupes annuelles faites dans 
ces forêts se portent : 

Dans la 1 2® conservation , à. • . 32^000 fr. 

Dans la i5^, à. .... . 126,000 

Dans la i4®« à, • • . .. • 100,000 

Total. . . 268,000 fr. 

Les forêts ,de l'ancien domaine ne produi- 
sent que Je cinquième de cette sonime ; celles 
qui proviennent du clergé et des émigrés ea 
fournissent les quatre autres cinquièmes. 
> Ces variations dans les revenus des forêts 
impériales ne sont pas seulement Teffet de 
l'augmentation progressive du prix des com- 
bustibles; on doit aussi l'attribuer à l'étendue 
toujours décroissante des bois, aux besoins 
variables de la consommation , et aux moyens 
de transport plus ou moins dispendieux. Gomme 
il serait difficile de calculer pour toutes les 

(1) Règlement fait par M. de Froidoar, concernant 
les forêts de Bigorre , etc. , imprimé à Toulouse 
en i685. 
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locdlilés quelle est la part que cbàcuoe de ces 
circonstances a eue dans Faugmentation des 
prîx; ]e me bornerai à faire connaître les faits 
suivans^ qtii^ quoiqu'îsolés^ donneront une idée 
générale de l'augmentatioa progressive de la 
valeur des bois. 

Le bois à brûler, vers le milieu du 1 7* siècle , 
ne coûtait à Foix que les frais d'exploitation et 
de transport. 

L'équivalent d'un stère de bois de chêne se 
vendait dans la même ville ^ en 

1760 3fr. Soc. 

En 1790 5 5o 

Maintenant le stère vaut. • . 9 
Le quintal du charbon de 
chêne se vendait dans la même 
ville , en 1667. . ..... 1 5o 

En 1760 2 3o 

En 1790. 5 

Maintenant il vaut 4 ^^ 

Quant au bois de construc- 
tion^ une poutre de i5 mètres 
de long, coupée dans lesPjré- . 
nées et rendue à Toulouse, se 
vendait en 1762. ..... 80 

En 1785 Soo 

Maintenant elle vaut. . . . 600 
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Qualités des Bois: 

Noire célèbre Duhamel (i) compte les Py-, 
rénées dans le nombre des contrées française» 
qui produisent des chênes à feuilles persis- 
tantes, de lâ meilleure qualité pour les cons- 
tructions , et ceux du département de TAriège 
sont très estimés par les charpentiers de la 
marine. 

Le chêne -vert du Roussillon donne de» 
courbes de marine d'excellente qualité. - 

Le hêtre, dans les massifs de forêts, s'élève à 
, une grande hauteur sans branches; il a, dans 
tous les temps, été recherché par les agens de 
la marine , pour les rames et les avirons , ainsi 
que nous l'avons déjàdit. On le convertit d'ail- 
leurs en très bon merrain , et en charbon qui 
est préféré par les maîtres dé forges à celui de» 
autres essences forestières. 

Le sapin varie dans ses qualités, suivant les 
terrains qui le produisent et les aires de vents 
auxquelles il est exposé, 

» 
I I J ■ ■ i ■ Ni-iiii .11- I ■ I II ■ I I. > 

(i) De Vexploitation des bois , pag^. 74* 
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On a jusqu'à présent exploité, par préfé- 
rence , les forêts de sapins des Basses-Pjré- 
nées y parc^ qu'elles sont plus près de la mâ- 
ture de Bajonne^ et que les arbres de ces 
forêts sont sans branches jusqu'à une grande 
hauteur ; tandis que dans certaines montagnes, 
comme celles de l'Ariège et de là vallée de 
Gampan , les sapins sont branchas >et noueux. 

La plupart des sapins des Pyrénées ont la 
fibre molle t\ la sève fluide et abondante ; ils 
se gercent facilement, et ils seraient d'un mau^ 
vais usage pour la mâture, si l'on ne prenait 
beaucoup de précautions pour les préserver 
de la corruption et leur conserver leur élas- 
ticité. 

Ces précautions consistent à exploiter les 
arbres avant l'âge dû retour, à les faire parve- 
nir au port fraîchement coupés , à les mettre 
à l'abri du soleil pour les garantir du prompt 
dessèchement auquel lés expose le peu de 
consistance de leur sève (i) , et à leur donner 



(i) Je ne mets pas au nombre de ces sages prëcau- 
tions celles de ne coaper les arbres qu'au dëcours de la 
lane; l'on en connaît tout le ridicule depuis qutf 
M. de la Quintinie a publiéâ ce sujet ses belles expé- 
riences. Voyez Réflexions sur V agriculture, cbap. »9. 
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dans les ports une préparation qui a varié 
depuis un demi-siècle. 

D'abord on les couvrait de l'eau de la mer, 
dont les sels paraissaient propres à les conso- 
lider. On s'aperçut ensuite <jue cette eau seule 
engendrait des vers dans les sapins ^ et l'im- 
mersion , que l'on croyait nécessaire , fut com- 
posée d'eau de la mer et d'eau douce. Depuis 
quelques années on se borne à les enfouir dans 
le sable. 

Il n'en est pas de même des sapins qui crois- 
sent dans les Pyrénées espagnoles ; il résulte 
de leur exposition méridionale (i) qu'ils ont la 
fibre plus serrée et plus liante ;leur sève^ moins 
abondante, est mieux nourrie et peu sujette à 
l'évaporation et à la corruption ; ils se dessè- 
chent et se gercent moins que les sapins ex- 
ploités sûr le versant septentrional ; et l'on 
estime qu'ils sont d'un excellent service pour 
la mâture , sans même avoir reçu les prépara- 
tions dont nous venons de parler. 



(i) « A l'égard des arbres exposés au midi ^ on sou- 
tient presque unanimement que le bois en est plus dur, 
plus ferme , et généralement d'une meilleure qualité 
que les arbres exposés au nord ». ( Duvamsi. , d^ 
V Exploitation des ioiit^ ) 
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La plupart des forêts de pins, ayant été rava- 
gées, ne renferment plu3 que des arbres épars. 
Dans leur isolement , ils ne trouvent aucun 
appui pour résister à l'impétuosité des vents, et 
se courbent sous le poids des neiges et du 
givre; ils acquièrent donc rarement le port 
et les dimensions qui les rendraient propres au 
service delà marine ; on regrette d'autant plus 
la perle de celte essence forestière, que dans 
nos montagnçs elle ne renferme point une 
ré»ne surabondante qui expose le bois à s'é- 
chauffer. 

Que d'argent nous économiserions, si nous 
avions conservé les dons que nous avait fails 
la nature, et si nous profitions des ressources 
que nous présente notre sol (i)! Nous tirons 
des pins du Nord qui, rendus à la mâture de 
Brest, revenaient, il y a quinze ans^ à 1800 fr. 
chacun (2) , et les cimes des Pyrénées en étaient 



(i) En 1788, la France tira de rétranger des bois, 
du charbon , des cendres , de la soude ei de la potasse 
poar a4i5 72^000 francs. 

(3) En 178a, quatre tiges de. pins du Nord ^ qui 
avaient 70 à 75 pieds de longueur et 2 pieds d^équar- 
rissage, furent Tendues à Bàyonne 1^,800 fr. 



\ 
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autrefois couvertes (i) : le sol et le dîmat 
de ces montagnes sont merveilleusement pro- 
pres à la production du pin de Riga (2) , et il 
n'y est encore qu'un objet de curiosité (5). 



(1) Fo^tfjs ce qaiaété dit pag. a. 

(2) Ou pin sanvage, — pin d'Ecosse , — pin de 
Russie , pinus silçeitrîs , considéré comme sapin , et 
connn sous ce nom par les charpentiers de la marine. 

(3) M. François Batbedat, propriétaire à Vie, dé- 
partement des Landes^ a essajé^ vers 1780^ de natu- 
raliser cet arbre dans la partie sablonneuse , qui , au 
-pied des Pyrénées , abonde en pins maritimes. Il fit 
venir de Riga des graines qui levèrent parfaitement. 
J'ai vu les trois ou quatre cents jeunes pins qui en pro- 
vinrent ; à l'âge de dix- sept i dix-huit ans ik avaient 
4o ou. 5o pieds d'élévation ^ et promettaient d'acquérir 
les plus magnifiques dimensions. 
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CHAPITRE IV. 

Législation forestière. 

Oîî a souTent répété que lesPyrenécs D'étaîent 
point soumises au régime de l'ordonnance 
de 1669 , et celte erreur, favorable aux habi- 
tudes ruineuses des communes et des usagers , 
est la principale cause des abus de tout genre 
qui oni eu lieu dans les forêts ; elle avait pé- 
nétré dans le cabinet des jurisconsultes , qui 
allaient jusqu'à citer deux arrêts du conseil à 
l'appui de leur opinion. Présumant que là 
mauvaise foi avait supposé l'existence de ces 
arrêts , et que les hommes de loi y avaient cru 
sur parole, je me suis livré aux plus sérieuses 
recherches pour vérifier ce fait , en rassem- 
blant toutes les lois et rëglemens rendus de 
siècle en siècle, sur toutes les parties du 
sol forestier des Pyrénées, et je vais en faire 
connaître le résultat. Pour procéder avec 
ordre , je parlerai successivement des forêts 
impériales , des. bois communaux, des bois 
de particuliers, de l'exercice des droits d'usage, 
et du commerce des bois. 



(44) 
§1". 

Lois et Règlemens concernant les Forêts domaniales 

des Pyrénées. 

Sous le régime féodal, on portait si peu d'at- 
tentiouaux bms des Pyrénées^ que les cou* 
tûmes et statuts locaux contiennent à peine 
quelques articles qui ^ soient relatifs. Plusieurs 
de ces coutumes , notamment' celles du Bléarn , 
de la Basse-Navarre ," des pays de Soûle et de 
Labourd prononcent bien quelques légères 
amendes^ telles que 5 sous pour un chêne 
coupé au pied y et 4 deniers pour une charge 
d'homme ; mais rien n'y détermine l'âge au- 
quel les bois peuvent être coupés, ni les règles 
à'suivre dans leur exploitation. On voit, au 
contraire, dans les coutumes de la Basse-Na- 
varre, que chacun pouvait couper à discrétion, 
pour son chauffage , le hêtre et toute autre 
espèce de bois, sauf le chêne appelé tausin^ 
qu'il était permis de couper à la cime, aux 
branches et au tronc, pourvu que ce fût à 
hauteur d'homme. 

Cependant ces coutumes étaient les seules 
lois alors en vigueur dans les Pyrénées. Les or- 
donnances des rois de France ne s'observaient 
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poitïl daos les principautés souveraines da 
Béarn et de la Navarre , - et elles étaient sans 
force dans la plupart des autres parties des 
Pyrénées, telles que les comtés de Foix et de 
Bigorre. Ces fiefs de la couronne de France 
appartenaient aux princes de Béarn , qui y 
exerçaient presque tous les droits de souve- 
raineté , au moyen des grands privilèges qu'il 
avait plu à nos rois de leur accorder. 

Le premier acte par lequel l'administration 
paraits'étreoccupéedes forêts des Pyrénées est 
de i56i. C'est une ordonnance du maître par- 
ticulier de Quilian ^ qui établit de légers droits 
d'affbrestement sur les bois que chacun était 
libre de couper à discrétion dans les forêts 
domaniales des pays de Sault ^ de Fenouil- 
ledes et du Oonézan. 

Lorsque Henri IV eut réuni àla couronne 
les domaines de sa maison , il porta sa sollici-^ 
tude sur les forêls des Pyrénées, dont il 
connaissait sans doute l'importance. Ce prince 
rendit, aux mois de mars et mai 1 697 , deux 
ordonnances ayant pour objet de prévenir 
les fraudes qui se commettaient dans le com- 
merce de ces bois. 

Cependant ceux des environs de Qùillaa 
étaient les seuls qui donnassent quelques re* 
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venus à l'Etat au moyen des droits ^afforeste^ 
ment dont nous venons de parler. Des lettres 
patentes^ du 27 juin 1 606, ensuite un règlement 
du grand-maître du 4<>ctobre i632^, étendirent 
ces droits sur les bois qui seraient extraits des 
Jbrêls du Haut-Comminges et de la vallée de 
Barousse. Ces droits ont varié jusqu'en 1667, 
époque à laquelle ils furent fixés par un tarif, 
où Ton remarque qu'il était dû 3 fr. pour un 
mât de navire, 2 francs 10 sous paur le char- 
bon qu'un maréchal consommait dans l'année; 
2 fr. pour chaque grand bateau , y compris les 
rames et les (avirons ; 5 fr. pour tout le bois 
qu'un ouvrier consommait pour son métier 
dansl'anaée. #. 

Le Gouvernement, content du produit de 
ces faible,s redevances , ne pensait pas même à 
en assurer la continuation par des mesures 
conservatrices. Louis XIV, dont le nom se 
rattache à tous les genres de gloire, fut le 
premier de nos rois qui s'occupa sérieusement 
desforêls desPyrénées. Ses commissaires, après 
en avoir fait la visite, lui proposèrent, et il 
adopta eft 1668, pour les maîtrisés de Quil- 
lan,Saint-GaudensetTarbes, trois règlemenis 
provisoires, dont les dispositions tendaient à 
mettre fin aux usurpations, aux brûlemenset 
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défrichemens , et aux principales dilapida- 
tioDs. Mais tel était encore l'effet des préjugés 
et de rhabilude , que ces règlemens maintin- 
rent les droits d'afforestement, au moyen des- 
quels chacun pouvait couper ce qui lui con- 
venait dans les forêts , sauf à en faire la 
déclaration. 

Enfin parut l'ordonnance de 1669 , à la- 
quelle la France i^pit la restauration de la 
plus précieuse de ses propriétés. Les sages 
mesures qui avaient été prises pour la rédac- 
tion de eette loi mémorable faisaient espérer 
qu'elle serait applicable à toutes^les localités; 
mais soit que, d'après l'extrême médiocrité 
des produits des forêts des Pjrénéés , on ait 
pensé qu'elles nte méritaient pas d'attirer les 
regards du Gouvernement, soit que l'on ait 
cru qu'elles étaient de même nature que celles 
des coteaux, il n'en fut fait auciine mention , 
et la loi se trouva en défaut. De nombreuses 
réclamations, parvenues au pied du trône» 
furent renvoyées à une commission e^^traordi- 
naire pour qu'elle les prit en considération. 
Le sieur deFroidour , l'un des commissaires, 
vit tout par lui-même , et à la suite de ses rap* 
ports , dans lesquels on reconnaît à là fois 
l'homme d'£tat , le jurisconsulte et l'habile 
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économe forestier , la commission présenta au 
roi divers projets de règlemens dont il va être 
rendu compte. 

Le premier , concernant les forêts de la maî- 
trise de Quillan^ sous la date du i3 décembre 
1 668^ a été confirmé par édit du mois de mars 
1671. 

Le deuxième, arrêté j>our les forêts du 
comte de Foix, le 6 mai 1670, a été autorisé 
par arrêt du conseil d'Etat, du 11 avril 1672, 
revêtu de lettres patentes du même jour. 

Le troisième , concernant la maîtrise de 
Gomminges, est du 8 mai 1670, et a été a'u- 
torisé par arrêt du conseil, du 5 mars 1672. ^ 

Le quatrième et le cinquième ont été ren- 
dus pour la basse Navarre et lé pays deSouIe, 
le i3 avril 1673, et confirmés par arrêt du con- 
seil du 17 juillet 1677. 

Le sixième*, qui a rapport aux forêts du 
Béarn, est du i5 juillet 1673; il a été ap- 
prouvé par arrêt du conseil du 1 7 juillet 1677* 
La commission n'ayant présenté aucun pro- 
jet pour la Bigorre, où il n'y avait pas de fo- 
rêts royales , le sieur de Froidour , en sa qua- 
lité de grand-maître de Toulouse, fit, pour 
les forêts communales de cette province , un 
règlement, sous la date du x6 janvier i684 
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qui a été modifié par l'arrêt du conseS d'étal 
du ,27 mars 1764* 

Enfia cène fut que le 17 juin 17S9 qu'une^ 
déclaratioD du roi pourvu! au régime des fo- 
rêts de- la province de 'Roussillon. 

II serait , trop long d'entrer dans le détail, 
de tous les articles, qui composeat les règle^ 
mens dont \p viens de donner les dates* Je 
me bornerai à iake connaître leurs principales 
dispositions. Les unes sont en concordance 
avec l'ordonnancé de ^669 , les autres modi^ 
fient Sieulement quelques uns de ses ar|icles. 

Les preîmëres de ces dispositions suppri<-i 
ment les cpupes arbitrâiires et déréglées que 
Jusqu'alors chacun avait pu faire dans les fo-^ 
rets rojales des maîtrises de Quillan et d^ 
Gomminges^ en payant les droits d'afforeste-^ 
ment /et y substituent^, pour ce qui conçernei 
1# chêne et le hêtre , les coupes à tire-^ire pais 
contenance^ avec réserve de baliveaux. Ge% 
dispositions , qui se rattachant à l'ordonnajEicei 
de i6Ç9> et se retrouvent dans chacun det 
rëglemens particuliers, aux provincesdansiesii 
quelles s'étendaient les Pyrénées, ont étéii^n?^ 
firmées et rendues comi^unes à toutes let 
forêts de ces n^ontagnes par un arrêt du €on-^ 
seil du 12 mars 1701. 11 ; ^ dit que toubu 
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^lés foiféto é& Pyréâféest pl^ntdes àt bétre el^ 
de chêne, seront réglées et aménagées çon^ 
focniémeoi à Fordoiiiuinee d^ iS^^ ^ 
- «J^lifsieors afrrèfts do c@i»seit ifendus pdétéM* 
rieurement, «dis q»e cetct iâÏ€0 il ftVï^îl 1764 
éi'% mivrafttrr» i^th^^ rdati& âdx fo^éls du 
Béavtt^ et tdm eu i& i»eptpnibrd ^^54^ pdt^fii 
règlement pdur la âiati^iM d« QuiUitb/éta*» 

taiâ# âtlielés dé la loi de 1669, «Hâ» oatMfy^ 
poFi ûi^± tôvrpt^ pA¥ ]^às d'ftrbreë et àû ^- 

Gomme le sapin ti^ réfmu^êpa^ de som^he, 
qu'il ûe ^ i^e^roduit. ^Ùe pût la amenée , et 
qu'il II bédoin d'âbri dftus^ sa première, crois- 
sante, 01^ a été d^ tdut tëitips dans Tusage de 
l'exploiter par piedé d'arbres , lors même qu'il 
est mélé-avéo le hèïPe , èi eet ysage e$t eùtâ* 
tîsé par ^ règlemenjs do»l il a'âfgki 

Ilj^ fl lie Aonlbireu^^s foréis dans^ (es pà^'S 
Basqties', le fiéarn, la Big^or^e et Une pàHin 
dtt:'Gommtngies> ^i s^rtt clàif^semées, et ne 
se litrpéltfèkii qu'an moj^en des noii^^lles plan- 
talions ptàt* lesqueikes on' rei^piaëé fe& ché»e$ 
coupés. Gomme cei^ forons ne renferâoent ja^ 
«Ait aucun ftàUliiK/t«( kègletiàen# locAtil per-* 
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mettent aussi d'j faire les coupes pat pieds 
d'arbres» .11 ' 

Nous terminerons ce chapitre en observant 

qu'Uft'4. j«»Wcé^«^dé^^4^i^^ *. 

aucune des dispositions réglementaires dont il 

vient d'être paxl^jSoU. qu'elles soient* d'ac- 
cord av^c, TordonniiDCie de i669> soit qu'elles, 
le\i;ir. saiei)t,a{)po8é6sif k>iA de; Ih i celles qui ont 
rapport au mode d'$9EplpîH^<>u des ibrét^ de , 
sapin ft ck sgpip i^élé .de^bétre>6^ ti^ouyent 
confiriXiiéç;smr le décret 4¥ ^Çl thern^idqran i3^ 
et dif^^r^ute^ décisiQus^ ^ii^stérielies ontauf^ 
torisé les^ officiers foçestiffs à busse? puir le» 
I^^abitauil du comté de Fois du droit da p^tif^ . 
r^^^pc^.f J^ bêtes à Jiaip^, dans. 1^. quartiers 
déclarés défênsublas (i). 

La , législation forestière, des Pjrénées est 
donc la même que celle; de tputrEmpire^ 
sauf pour la CQupe par pieds d'arbres pour 
certaines fprêtSj et dans quelques localités seui 
Içmejtitpojir^ le pâtiira^e. de^ bétes à laines 

p' 

^ (i*) Hri^tefibé* d^é«f!lk'«'fertt*$ èri^ appelle .c&J/^^ 

â 

êablcè les quartiers où le bois est trop élevé ^fMoarqMu 
Tes I^estiaux puissent Feivlommager î et les'qttariier» 
«V< cfç/î*>irfi sont ceux gâ*]?hi5 aé jéunes taillis, oûril a «st 
*Jfe»ii-'pérflîîèd<HWirê pltin^i^ *.-•'. ' 
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Zot^ et Règl&nens concemani les Soie -èomTméhottx^ ^ 

Les rëglemens locaux autorisieilt la •coojye 
des sapiùs par pieds d'firbres dans les bois 
cbmmimaux , aînsi^e dans les tiiièv& du do- 
maine» Ils permetteîfit aussi de couper en jar- -^ 
dinaùt les chênes claîr-semés qpi ilé- s'énlre- 
tiennent que par de nouvelles plantations , et 
dé faire pâturer sbiîs êes chênes les bêtes à' 
laine et le* chèvres: StiBn ils autorisent Kn- 
trbdoctidn des bêtes à laine , seulement dans 
\ëi quartiers - déclara défeiisables des forêts 
de l'ancien ressort du- comté de Poix/ 

• « . « 

' A cela, près ^ toutes lés dispositions de ior- 
donnance de 1669 sont ^applicables aux bois 
communaux des montagnes comnie à C«ûx 
des plaines^ Ijés règlëmens de la réforma lion y 
les édils'efarrétsdu conseil relatifs à diverses 
contrées des Pjrénées , rappellent même 4es 
principales de. ces dispo^itiom i il^.yeuleat no*" 

r 

lamment: • 

• • ■ 

. 1^ Que les coupes ordinaires soient assises 
par contenance avec rénervede balivuaux d^^ 
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Its bôî^ de chêne et de hêtre , après distrac» 
lion faite d*un quart de réserve (i). 

2* Qu'elles soient exploitées à tirè-aire sans 
rien laisser en arrière (a} y conformément à 
l'ordonnance. 

5^ Que la coupe ne puisse être confiée qu*à 
des commissaires choisis par la commune et 
à ses frais > sauf ensuite au maire à faire le par- 
tage des boiâi abattus (3). 

4^ Que les communes propriétaires fassent 
le recépage des contenances abrouties et ra- 
bougries (4). ^ • 

5^ Que les bestiaux ne puissent être iutro^ 



(i} Règlement de la maîtrise de Gomminges;, da 8 
mai 1670. — Règlement pàor la Basse-Iïavarjv, Aui^ 
mai 1675. -^ Règlement pour le pays de Soule, de la 
même date. — Règlement pour laBigorre, du i2jan*» 
^er 1684. — Déclaration' du roi pour les bois de la 
pro?ikiGe de Roussillon, du 17 janvier ij5^. 

j (a^^Règlement pour la Bassc-Na?arre. — RèglemeéC 
|K)iii:Ie pays de Soule«>-r-Déclajralion^dttroipoiirles 
bois Au Ronssillon.^^ 

. (3) Règlement pour la Basse-Na?arre.— -Règlement 
pooff le pays, de Soûle. — Règlement pour la Bigorre« 

' |4) Règlement de \k maîtrise de Comminges* •-- Hi" 
eiaration du roi sur les l»ois du Aoimllon* 
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iI^Us ifye dans Ie3 qu^riiers décl9i;é$ 4^fçDN 
sables (i). • . 

6^ Que les bois communau;!!^ ^oienCubernéa 
et »ppenté^ (a). - . ^ 

7<> Que les bois soient confiés, à à^$ gw^lev 

§ m 

Xois et Rêglemens co^cemani teà hais des pàr^ 

4 

Si Ton excepte les forêlsTde sapins, qui peu* 
vent être coupées par pieds d'arbres, les boisi 
des particuliers situés dans les montagnes 
étaient autrefois entièrement soumis au régime 
de l'ordonnance de 1669. Les rêglemens lo-* 
eaux se dérogent poini à cette loi; loin de là. 



' (i)ftëg!ementponrîaBas^e--NaraTi^.-=^éclatalioil ^ 
du roi pour la ptovinoe deRoussîHon.' 

' (2) Begtemcnt potir la Bigorrc. -r- Dédaration du 
rôî pourléstôis de la province de RoossiBoii, — Rè*» 
glement pour la maîtrise de Quillan. 

(5) Règlement pbiir le pays de Sonfe et de la Bas^^ 
Navarre, du i3 avril 1673. — Règlement pooîr l« 
Béarn, du 27 mars 1764. *-- Rcgl««««* pottrIaBi- 
gorre , du 1 2 janvieri^W. . 
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quelques \m$ en ordonnent de plus fort l'exé- 
culion^iels que le règlement rendu pour la 
Bigorre le 12 janvier iGS^i la décl^ation du 
roi du 17 juin 17% > concernant les bois du 
Bouasillon^ et l'arrêt du conseil du 27 mars 
176^ f véLàûi à la. maîtrise lie Pan* 

Celvicla 11 avril 1672^ coBeemant le com|é 
de Coia^f eoa tient ;des dispoeitioiis rèlAtiv«s 
aoK {ovéls àe |^ticulîier$ gMvées d'usages 
csyers ks epmmunes ^ et aj^rte aux di^îAs 
.des ^ofMriétatres des vestrictioas qai m se 
ireui^Bl; poiat éatts les lois générales. Cet ar- 
wM T.eifetjc qu'il soit wapqué et fait délîirrjMKe 
icc à <^e6 proprîétaii^es de eertaÎQs triages sdfifi- 
oc «ans yei joignant cefad qui sera délivré pour 
u ies usages^das.haitttanSy pour ca faire Yesir 
m f loita4|[oci à iire^- aice , eiMifonDémaat aux 
ce ordonnances.... auquel effet iesdits fNPoprié-' 
fs laines et fonoaiers dies forges demeureront 
m isididaîtemeat «nespônsables , avac knrs bÊ- 
«c cheoons y des eonferaveatians. » 

(On âdlne arr^ Abl conseil^ du 2 1 mars 1 70 1[ ^ 
ordonne qae iesfeoéts de celte nature situées 
daas les Pjrréoées eezîoiit' régiées ^ lunéna-^ 
gées conformément à l'ordonnance de i66q. 
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% • • r 

§ IV. 

Ëiois et Règlemens concernant T exercice des droits 

d'usage. 

Les commissaites de la réibpmâtion s'occu^ 
{yèrent de la yérification des droits d'usage 
dont les forêts pouvaienC être grevées > et l'on 
voit dans leurs rapports que/ les communes 
tétaient en possession de faire pâturer leurs 
J[>estiaux dans ces forêts et d'j couper les 
bois nécessaires à leurs besoins , mais que la 
plupa^rt de ces communes n'y avaient aucua 
droite attendu qu'elles n'avaient pu produire 
aucun titre de concession , et que ces titres 
même existassent-ils, elles auraient encouru 
la déchéance des droits réclamés par l'abus 
tju'elles en avaient fait. 

Cependant les commissaires, considérant 
l'état de * pauvreté où les communes seraient 
réduites par !la privation des droits dont elles 
jouissaient^ les recommandèrent à la bienfai- 
sance du monaicque. ce Nous estimons , disent- 
<t ils (i)*, qu'en ce regard, sa Majesté, par la 

■ .il — ■ - - ■ ■ ^. . ■■ ■ ' • ■ ;■ ■ 

(i) Projet cle règlement pour les forêts delà â)aî^ 
irise de Commipges, du 8 niai 1670, confirmé par 



<^7> 
>^ Bonté dont elle est portée envers si^ su- 
"ce' jels , doit se relâcher de la rigueur de sa 
«c nouvelle ordonnancé, tant pour ce qui con- 
ce cerne la suppression et révocation de tous 
«c les usages des bois , soit à bâtir , soit autres, 
•<€ que pour ce qui concetne le pâtur,age des 
ce bestiaux,... » 

Cette proposition générale i qui était con* 
forme aux jugemens rendus par la commis- 
sion, pour chaque forêt, fut adoptée par le 
gouvernement; et le conseil d'état, en 1673 ^ 
1674, 167Ô et 1676, arrêta èes états où sont 
spécifiés les usages dont doit jouir cfaa^uis 
commune. Il en résulte qu'il j a très peu de 
forêts dans ces montagnes qui né soient su<» 
jettes aiix usages pour le pâturage , le cfaauf* 
fage et le maronage, et très peu de'çomimines 
qui lie jouissent pas de ces usages. 

L'exercice de ces droits , sujets à mille abus; 
a 4ù occuper d'une manière particulière les 



«rrét ifk conseil du 5 mars 1672e -^ Projet de rigle* 
ment pour les foréts^d&Ia maîtrise de Pamieps^ da 6 
mai ^670, confirmé par arrêt du conseil du 11 avril 
1672.' — A Yis de règlement, avec ordonnance d'exé- 
cution provisoire pour 'la maîtrise de Quillan , du & 
UMâ 1670. 
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commissaires de la réfarmation ^ et après e\xt 
,Ies diverses administrations Ibresûères. Leui^s 
« observations ont donné lieu à des règleme v 
^sages qui ont ajouté aux lois générales rendues 
$ur /ceUe matière des mesures que nécessir 
tjûent les localités^ et dont l'eicpérîenee prouva 
chaque jour refficacité. 

Pour faire connaître la substance de oes.rè- 
^lemens y nous distiuguerons : 

i^ Les droils de pâturag^^ qui donnent I9 
faculté d'introduire les bestiaux dans les bois ; 

2^ Les droits d'afiPoiaage y qui çoosisfeotà ^ 
pourvoir dans une forêt du bois nécessaire au 
chauffage ; 

3^ Les droits de maronage y en vertu dés- 
ifuels Tosager peut $e faire ^délivrer Iç bois 
propre aux coustructioos^ aux réparations 4es 
.bâtimens et aux outils aratoires. 

Pâturage f — Le règlement diji i3 avril 167^^, 
concernant les forêts de la Basse-*Navàrre , 
celui du 12 janvier 1784? pour les forêts de la 
Bigorre, et la déclaralioft du roi relative aux 
bois de la province de llbussillon , du 17 juin 
1759, défendent aux usagers défaire pâturer 
leurs bestiaux ailleurs que dans les endroits^ 
qui auront' été déclairés défensables.Iisdé&o- 



* dent aussi en Jtpiit temps- et cUos tout^ ie$ par* 
ties' des forets riûtroductkm des b^tes à l^î^e . 
et des ebèvres. ? \ 

tja prççaièjre de ces d^Çsnses se retrouve 
dans Je rè^lemient du 5 m9ir$ iQyz poup le . 
ÇoiBiniogiss, da»^ oelui du i\ .a^ril 1679 pour 

. {'ancien ciCMnté dj9 FoU^ fst dans celui du i4 
novembre ai 7^ : p^pr ^ \tk aasaitri^ de QuîUpu , 
qui excluait aussi les cbèy^esde l'iéteudueiles* 
forêts. 

Mais il est permit d'iutrod^ire le^ bêtts à 
laine dans les forets du comté de Foix^ et les 
xèglemen^ pe les excluent pioint nainiueaient 
des bois du Comminges et du r09S4;u:( de la e»9£* 
.Ir^ise de Qiullau» 

u^ffouàge. -t^D'après le règlement dp 5 maw 

.167 s y ci-dessus dté^ il doit être délivré au): 
us^ers de 4a mai^i^ de Oan^minges cc^me 
ft ceriaii]t»0. qpjUitité. d'arpeus » é^ manière qu il 
4c soit copfii4 fbaque anoéj^ la 1^^,60^, 4o^ 
» partie et au^-^dessous^ à firoj^^tion de la 
^ quauûté d^arpe^s que contiennent les for* 
<c rets,» . 

Celui du 11 pril 167^ veut qiue. le boî$^ à 
brulcF sQi( dc^yj^é par arpepsaux usager^du 

eomtiçde tw > ejqa'avant de pouvoir exploit 
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' 1er le bon J>ois il soit pourvu au rècepage d» 
'f)arties les plus dégradées. 

Eufin le règlement rendu le* i? août 167?, 
pour la Bassè-Navarre, et les arrêts du conseil 
t]ui (Concernent le pays de Soûle ^ laBigorre et 
le RoussilloB^ ordonnent que «Jes usagers 
«c exploitent leurs coupes de manière à faire 
4c tomber tous les bois, tant bons que mauvais ^ 
xc à rez de terre et à tire-aire, tout d'un suivant 
ce et sans recourir , réservant seulement les 
•ce baliveaux nécessaires. » 

Màronage. — Les usagers des Pyrénées rie 
peuvent obtenir de bois à bâtir que sur le vû 
d'un devis en bonne forme ^(^«^it par gens de 
l'art, dans lequel doivent élre spécifiées la 
tq[uaniilé et la qualité des pièdes de bois qui 
leur sont nécessaires, soit pour la construc* 
tiOB , soit pour la réparation dt leurs maisons; 
ce devis doit être certifié par la municipalité; 
et être présenté aux officiers forestiers poiïr 
faire la délivrance demandée lèrsqu'eile^n'ex* 
trède pas ta pos»bilité de la forêt ; les usagers 
sont tenus, dans Tannée de la délivrance, àà 
justifier de T'Cmploi du bois qu'ils ont obtenu. 

Tds sont les principes généraux consacrés 
parles règlemens delà maîtrise deCemminge»^ 






da comté 4e Foîx, de la jPQWt^p^ 4e Q!VH$iQj>' 

I 

et.4e la provioce de Bîg ot^ire. 
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Lois et Règlemens concernant le commerce des 

001&. 






^ . Les ordbQDi^cices géoécale» assurent la coik 
servation des foriâtardans lès^ pajs.de plaine^ ^ 
parce .que le^ .gardes pexnrifinti'iaciieBieiit }t> 
reconoailre les délits et en faire poursuivre» 
l(^'auiear&9 ':iàpit.t}tt'îls/Soiènt prise» flagrant 
d^it, soit qqelesL recherches :dûmîciBairesleft 
fêtee^ l* ensuite' découvrlar. ../ ■ , , 

,'Mw. dans les forèta d'u»^ grande étâidoe»! 
situées: sur des to<^bei^ esearpés el rendus:^ 
inacçessiblios une grande partie* de j année par» 
la présence des, Q^ige$>;on ne peqt ^e pro-. 
ipettre dç rj^oânaitre les délits ay moment od> 
^ sont coiamÂSy et, il est. «Ëa^t^^t'^pluai dilBi^> 
<(ile d e^ ; dfitcouYfir • les auteuA , yf^e , les b^isu 
coupés en filiude sont à Tinsts^M dénatut^ 
dans, les sqîeçiQs, o^ tils sonl^ convei^te en dif- 
férentes maj'cban dises* . ^ . ^ 

. Lagraqdeditficuit^que roq'tiK^«^ye*à pré^ 
venir les d^Uts. dans les hautes ]xiontagne9«^ i^ > 
à. eu poursiiiirçe directement 1^ avtçtir^^^: 



ùil Bvket ik^t: moyens Seàipèhhàt <fàt léd 
boi$ coupés en fraPtldettitrakéM^dfl^leco^-^ 
merce; c'est ce qui a donné lieu successive^* 
ment à di£Férens édit^; arrêts et ordonnances 
relatif aux forêts des Fyrénées. Tous ces. rë- 
glemens ont pour but de mettre radmmisf 
tration à même de distinguer dans les ports 
les bois légitimeueht acquis^ 46 cmx qaiobt 
é|é Tolés. On ya; ùite conaaftre la substance 
de ceux de/tel ngiemeo» auxqoels il n'a pas 
élé dérogé* - : . . -, , : 

L'édh de>HeDri Vf y do moiâ et mars 1597^1 
délmd: aux pwtieoUers , aux coqcimiined ei 
autres établissemens pttbUcs^ aj^nt «des Kois d«i^ 
haute fotaie joig^attt éeux :dii domaine^ 4^erk 
meittfeêni tente 011X port»deToi>ibus« etpa^ 
de QuiUan ^ fiian^ elfe mai^quës^ s<iii^afll • t^^ 
donaaâ^e^ p^ur satoir où té' bèîs tt été pris'/' 
ei éditer que/sous W prétexte de t^l^ eoupes>« 
on ne Aiette^çtiVèilte les bois eoispé^ en fnrndë' 
dan» les fot^ts dtt'dôinàiiiéi L'Ai^ôkmatti^'^e* 
3f669 a depîni^ gëtiértilisé cetle^ disp«i^tîoni. * 

Un arrêt du* conseil du ï2<mâtisf 1702^ lè^ 
ordonnances des grands^maltt5è$Vd9i6 awii^ 
1740, a8 ftnîl' 1767 e| !i6 octobre 1765, ba- 
sé» M1^ l'otHtdÉinaiiCe ' de 1669 / obtigêBt IM ' 
nMtfcliaiDii^àfatréy dans le êobrâiit de jénVki*^ 
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de ôbdque antiée, la déclaratidii idftlaquaiti^ 

tité de bois ^tr'îts toiidroM exploiter et deà^ 

liùBxcm ih préteiïdént léàpfrendre ; à Isimargù 

de leoi^ clëcJaifatioti la marque de leûts mâr^' 

tëailx doit être empreinte, satis qireisôtis pré- 

l^êlQEte d'a$90€i£^tioh ' ou autrèmétit ; ih puissent 

avilir plusd'uû ttiarteau daiïs chaque teme. ' 

Les ordonnances- des grandi-maîtres, âefi 

4^ avril 1757 et i6 oet6bife^>;^5^ défendent 

d^étnployer le taàtîè^il d6m il vient d'éiré 

parlé à d'atHré» bois que cetfx provenant àes 

adjudications, à peine de mille livres d'a- 

itte«de. Elfes veulent , en oTulre, que les mar- 

<ikajtkls aient un autre marteau , dont la dëda- 

raiiôii et rempreirite seront également remises 

pour marquer les bois dont ik s àpproi^isîon- 

ilcf ont dans le commerce. ' ' 

Un arrêt do parlement dfè Tôàlouse, du 
4 juillet 1679, les ordonnancés des grands* 
maîires, des 5 avril 17^0; tî8 aVril 1767 et 
ts& oclt^re i7<® , défendent atixf*'adjudica^ 
,tfcires de transporter hors de leur vente lé^ 
bois à bâtir où marchandises en 'provenant^ 
soit par terre, soit par eau, sans'avbir été mar- 
qués et enregistrés, à peine- de'c.oûfiscatîon 
et de 5oo liv. d'amendé/ 

Une ordonnance du grand-màtlre > ba^éi^ 
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surTart $7 duitit.iS de rordppnance.de 1*669; 
oblige les marchands et leurs facteurs à avoir 
un registre 'dans lequel seront inscrits leSt 
noms, surnoms et domiciles de ceux auxquels 
ijs vendront du bois , la quantité , la qualité et 
le prix du bois vendu ^ ainsi que le nom de. la 
forêt d'où il est sorti, à peine de i^oo fr; dV 
mende et de confiscation* 
^ Un arrêt du .parlement de Toulouse, du 
}5 juillet 167g, les règlemens arrêtés en iré- 
formation le 8 mai 1670 pour les maitrisea 
de Quillan et Sainl-Gaadens, et les ordon-» 
nances des grands-maîtres, des 5 avril xy^o 
et 25 avril 1760, veulent que les marchands 
qui feront transporter , par eau ou par voi- 
ture ^^ des bois de construction ou propres à 
d'autres usages , remettent aux fatteurs ou 
yoituriers des lettres de voiture contenant le 
nom des propriétaires, celui de la forêt d'où 
le bois sera sorti , le nombre , la qualité , la, 
grosseur et la longueur des pièces qui com* 
poseront le radeau ou la voiture, le jour du 
départ, la note de l'empreinte du marteau 
àont le^dites marchandises: seront (rappées et 
l|t «tate de son enregistrement, pour lesdites^ 
lettres de voiture être représentées aux agep^ 
forçsti.erê c]j|^^u«; (ois qu'ilsi le requerroc^U ^ 
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L'cdit de Henri IV, du mois dé ifaars iSg^ ; 
\ihe ordonnance dû grand-maître y du 5 août 
1740, les règlemenî$ arrêtés en réformation lé 
.8 mai 1670, ordoi^nétlt que lés marchands 
qui feront la conduite où venté dé bois pro- 
venadt d'Espagne, et <|Ui se débiteiit lé long 
de la rivière de Garonne jusqiies aux ports de 
Toulouse j soient téiius de rapjiorter leur 
passeport et bulletin d'Ëspàgné, contenant lé 
lieu de la coupe, lé temps bu elle àiirà * été^ 
faite , la quantité et la iiatUre du bois^ le lieu 
et le jodr dfe la cat*gialisôn ; avec lés noms dles 
znarcfaands , acIleteu]^è efc ^rMûctéurs; la véri- 
fication doit en être faite dans les ports par' 
tm officier forestier commâs à cet effet par 
le grand-maître, et il d&itétre dressé procès-' 
Verbal des fraudes qui auront .été reconnues > 
pour faire prononcer contre leurs auteurs la 
confiscation et telles amendes qu'il appar-: 
tiendra. 

Toutes ces mëèures étaient bien de nature! 
à s'assurer que les miarchaiids ne feraient trans-' 
porter du bois que lor^u'its se seraient rendus 
adjudicataires d'une troupe légalement assise j 
mais leur qualité d'adjudicataires était tin 
titre à Tprabre duquel ils étaient lai facuUé 
de faire le commerce de toutes sortesf d# 
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hoisy et dont ils abusaieat pour hlvû passer 
des bpis de délit avec ceux qu'ila avaient réel** 
lement achetés» Il était . saoa doute dilBeib 
de remédier e9tiçremf9Qt à <3e»inG€mvtéDÎe&s;^ 
mais le graud-oiaitre trouva le mbyen d'em-^ 
pécher le^ délits les plus désastreux, en défen-» 
dant de mettre dans. le eoitimtrc^r les marw 
cbaudises provenant d'arbres trâp jeunes pour 
être exploitées; et par une opdonûaoce du 
a8 avril 1757, iqodifiéc) par celle du 36 oc-* 
tobre 1763 7 il régla de la Baioière suivante la 
longueur» tombée et.équarrure des bois de 
sapinjs q^ui entreraient dam le commerce ; 
savoir:. ' 

V Le pUrpUy 16 "^pouces de tombée sur 10 
pouces d'équarcisisag'e. 

Le bâtard^ 12 pouces de tombée sur 6 
pouces d'équârrissage. 

Le diguty 10 pouces de tombée sur 6 
pouces d'équ^rrissage* 

La Jile grosse , depuis 5 cannes jusqu'à ft 
cannes de longueur; 7 à 8 pouces de tombée 
et 5 pouces déquarrissage. 

ha Jile commune, de 6 à 6 cannes de long, 
au moins 5 pouces de Jombéé aùr 4 pouces 
d'équarrissage. 



Le solivéatk gi^os , 3 câDûes et demie de Ion-* 
gueur sur 4 pouces d'équarrissage. 

Les chevrons de 3 cannes et demie à 6 
tannes de long si^r 5 pou<;és de tombée. 

Les roules et planches pourront être de 
toute long^ei^r edargepPi^ ^)ais le$ planches 
auront au moias i pouce d'épaisseur;^ 

Lés €ôlombellèssm^i%%à!e i2 pans de long 
6ùr 4 pouces d'équarrissage; 

Le merrain.> 4 p^^ ^t demi de long sur 3 
)^o\xQès franc bois dé large, et i pouce d'é-^ 
paisséur; . 

L^ cardin&j de 7 pans^» ^S de 3 putîs et deoÂ 
de loiig; sur 4 lignes d'épaisseur; 

La cardine de Ç pans de long aura la mêm^l 
épaisseur. 

Celle de 5 patis pour lés sirops aura six 
lignes d'épaisseur. 

Les ordonnances précitées défeâdent de 
Vendre et a<;heter aueiuie de ces ndarehan- 
dises qui n'auraient pas lesdiles dimensions^ 
à peine ,dç cgafiscalioA et d^.iooo litres d'a- 
mende. 



» • * 
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CHAPITRE V. 

Administmtiofis forestières. 

■ ■ ■ • ' 



° \/incîennes administrations. 



« . « t * t « » 



Xi< est difficile de ne pas éprouver lé senti* 
ment de rindignation lorsque l'on porte les 
regards sur la manière dont ont ébé autrefois 
administrées les forêts, qui sont l'objet dé nos 
recherches; la plupart des agens que le gou- 
vernement a chargés du soin de leur conser- 
vation se sont rendus au moins coupables de la 
plus condamnable négligence , quand ils n'ont 
pas été les première à sacrifier les intérêts de 
l'État. 

Jusqu'au i5« siècle, ignorées àe^ gouver- 
nans , ces belles propriétés n'élaient utiles 
qu'aux communes qui les environnaient; au- 
cune autorité n'était spécialement chargée de 
s'opposer aux excès de tout genre auxquels 
elUs se livraient. Ce ne fut qu'en i46o que les 
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forêts des environs de Quillan et de Foix fu« 
rent confiées aii maître particulier de Langue- 
doc, et celles de Saint-Girons et Saint-Gau- 
dens au .maître particulier de Comminges. Il 
parait que les offices de Tua et de l'autre 
étaient purement honorifiques. Les maîtres 
particuliers de Languedoc n'avaient exercé 
aucune juridiction dans leur ressort jusqu'en 
1666 y et celui de Conaminges, à cette époque, 
avait son habitation dans l'Albigeois ^ à trente 
lieues des forêts qui lui étaient confiées. 

Cependant il existait un bureau à Quillan 
pour la perception des droits de forestage , 
dont il a été parlé dans le chapitre précédent. 
Les officiers qui le composaient avaient une 
remise d'un quart sur le montant de ces. 
droits ; au mojen desquels les arbres de la 
plus belle espérance étaient coupés en jardi- 
nant dans les lieux les plus commodes ; et ces 
officiers / intéressés à la multiplication des 
coupes., n'avaient pas même de mission pour 
s'opposer aux abus^ 

Ge ne fut que vers l'an 1670 que des maî-^ 
trisesdes eaux et forêts furent établies à Quil- 
lan, Pamiers, Saint-Gaudens et Tarbes. Les 
officiers qui les composaient eurent long-temps 
à lutter contre l'babijtûde de la licence, le 
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crédit des setgneurs et Tautorilé des parler 
mens ; chaque pas qu'ils faisaient dans Texer-. 
cice de leurs fooctioos était le signal de la re*^ 
bellion ; les seigneurs des environs de Qnillan, 
qui s'étaient emparés des propriétés natio^ 
nales; tenaient çn charte privée Tofficier qui 
tentait de les déposséder; les habitans du Oom« 
minges, du Gouserans et du pays de Sault 
opposaient la force aux gardes nouvellement 
établis ; les états de Bigorre repoussaient une 
autorité naissante qui enlevait aux juges ordi- 
naires la juridiction forestière , et le parlement 
de Toulouse causait lesmandemens des grands-^ 
maîtres ; dont il voyait avec jalousie s'établir 
l'autorité. 

- Pendant que cette lutte scandaleuse avait 
lieu dans le centre des Pyrénées , les choses 
restaient dans l'ancien état au levant et au 
couchant. L'intendant de la province deSous^ 
sillon contestait k la chambre du domaine la 
juridiction forestière ^ qui y dans les pays 
Basques 9 le Béa m et la Bigorre, était tout 
entière entre les mains des jurats de chaque 
commune. 

Le conflit de juridiction entre la chambre 
du domaine et les intendans d'une part , les 
grands-mattres et le parlement de l'autre^ 
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cessa âpres iliflSihpens arrêts du conseil d'État ; 
ipii tracèrent les lignes de démarcaliori dé 
chaque pouvoir. Les habitans des Pyrénées 
furent soumis à i'autotité < et tout annonçait 
(qpie les mattrises des eaux et forêts allaient éta^ 
blir dans ces montagi^es le régime j^rescrit par 
l'ordoon^ffloe de 1669 , H par les rëglemens 
des commissaires réfo^maletirs approuvés pair 
le Gouvernement. 

Cependant ces cor^ adniinistratifs ne s'oc- 
cupaient pas même de garantir du pillage les 
bois de leur ressort. Si quelques gardes en 
étaient chargés^ les um, comme dansleKous- 
siilon, étaient sa^ traitemens, et on leur ac- 
cordait pout toute indemnité l'exemption dà 
lagemeotdes gens de guerreet quelques autres 
privilèges; les autres^ comme dans la maîtrise 
<ie QtfiHan ^ reicevaient une rétribution dé 
a5 fr. par an , in»rfiîsante sans doute pour les 
attacher à aucun service ; tandis que , dans \ti 
pajs Basques ^ le Ôéarn et la Bigorre ,. chaque 
habitant était chargé à son tour de la conser- 
vation des forêts sîtuéei dans le territoire de 
sa commune.. 

LesofBçiers des forêts avaient reconnu comh- 
bien il était abusif de permettre a chacun de 
couper le bois arbitrairement. Ce mode dt^ 
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iructeup avait été proscrit par les rëglemen^ 
4e la reformations faits eo 1670^ qui avaient 
ordooné les ventes par pieds d'arbres ou par 
lirpent. Mais pour asseoir ces coupes il fallait 
gravir les montagqe^^ s'eîçposer auxintempéries 
du climat y et plusieuips années se passèrent sans 
qu'il se fît aucune vçnte, et sans qu'il se perçût 
aucun droit au profit de l'Étal. 

Ce ne fut qu'en i685 que l'administration 
forestière sortit de son assoupissement. On: 
peut dire que son réveil fut celui d'un être 
destructeur. Un mode plus funeste fut substitué 
à celui qui avait cessé quinze ans auparavant. 
On ne put se décider à faire chaque année 
dans des lieux sauvages les opérations d'as** 
siette^ de martelage et de récolement, et, pour 
s'en dispense^r, on imagina les adjudications 
perpétuelles ou à longues années. Ces adjudi* 
cations donnaient le droit, moyennant une 
redevance annuelle, de couper danàune forêt 
yne quantité indéterminée d'arbres (1), sous la 
condition seulement de réserver ceux qui n'a- 
y aient point atteint une certaine grosseur. Il 
est facile de concevoir que l'adjudicataire fai-» 

. (1) Il en est de même ei^core actuellement dans Içs 
Alpes. ^ 
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iai( main-basse sur tout ce qu'il j avait de bien-^ 
venant dans les lieux les plus rapprochés des 
débouchés, et qu'il n'épargnait que les arbres 
rabougris ou ceux qui se trouvaient dans des 
lieux inaccessibles. 

C'est ainsi que les officiers forestiers sacri- 
fièrent la plupart desforéts des Pyrénées; et une 
telle dilapidation dura jusqu'en 1731 ^ époque 
à laquelle un arrêt du conseil , rendu le 29 mai ^ 
cassa les adjudications perpéluelles. 

Il fallut enfin que les ^officiers des maîtrises 
se décidassent à faire des martelages pour la 
vente des coupes ; mais ces coupes n'eurent 
lieu que par pieds d'arbres , n^éme dans les 
forêts de hêtre et de chêqe , et l'on n'en fit l'as-» 

« 

siette que dans les triages les plus rapprochés^ 
et ceux qui présentaient le moins de difficulté 
pour les opérations forestières. 

Ces triages furent épuisés dans le cours de 
jquelques années; pour continuer les coupes 
annuelles, il eût fallu se transporter à de grandes 
distances, supporter des fatigues auxquelles 
on n'était point habitué. 

Pour s'en mettre à l'abri , on imagina de faire 
renoncerle Gouvernement àla propriété des fo-» 
rets desPyrénées.Uaefausseinterprélation don- 
née à une lettre nûnislérielle du ;20 septembre 
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1765 en suggéra le moyen. Les vastes foréff 
du Gouzeraus , du Haut-Gomminges et de la 
Tallée de Barousse > consistant en plus de 5o^ooo 
hectares de bois de sapio^ chêne ethétce^ furent 
aménagées en faveur des communes dans 
le territoire desquelles elles é taie nt situées. » 

Quoique ces aménagemens n'aient jamais 
été exécutés, les procès*verbaux où ils sont 
mentionnés devinrent* des titres au moyen 
desquels le Gouvernement a été dépouillé d'une 
propriété fondée sur une possession qui se per- 
dait dans la nuit des temps , et était appuyée 
sur une foule d'actes les plus authentiques; ils 
produisirent aussi des vacations considérables 
aux officiers qui se rendirent coupables de telles 
opérations. 

Les communes usèrent et abusèrent des fo^ 
rets domaniales comme de leur propre chose ; 
les officiers de la maîtrise ne s'en occupèrent 
plus. Elles furent dilapidées par les municipa- 
hlés y pillées par les faabitans , broutées par les 
troupeaux , extirpées par les riverains. Il est 
inutile de dire que la révolution mit le comble 
à ces excès, et que l'administration actuelle n'a 
trouvé dans toutes les parties voisines des ha-* 
bitations que des bois rabougris à coté de 
vastes terrains nouvellement défrichés» 
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Les forêts de Fancien comté de Foîx entêté 
;ibandonnées et livrées au pillage ainsi que 
celles dont nous venons de parler , qu'elles 
avoisinent. Gomme il a'existait. alors aucun 
chemin qui en facilitât l'exploitation , les corn-* 
missaires de la réformation de 1671 avaient 
iflséré dans leur procès«verl>al de visite que ces 
forêts ne pouvaient servir qu'aux besoins des 
usagers, et qu'il était impossible que le roi en 
retirât jamais aucun produit. Les officiers de 
la maîtrise de Pamiers adoptèrent facilement 
une opinion qui les exeoiptait de beaucoup de 
soins et de travail ; jamais ils n'ont assis de 
coupes dans ces forêts au profit de l'Etat; 
jamais ils ne se sont^ occupés de leur adminis« 
Iration. 

Quant aux parties orientales et occidentales 
des Pyrénées 9 les forêts domaniales y étaient 
détruites longtemps avant les époques dont 
nous venons de parler. Il txj restait que des bois 
communaux ; aucune administration n'était 
ifpéci^alement chargée de leur régime. La jurid- 
iction était abandonnée aux autorités locales^ 
qui fi'opposaient aucun frein aux dilapidations 
des communes et à la cupidité des particu- 
liers. 
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§11 

, Administration actuelle. 

Lorsque^ par la loi mémorable du 16 nivôse 
an 1X9 le Gouvernement eut créé la nouvelle 
administration forestière y il donna à chaque 
arrondissement un nombre d officiers propor- 
tionné à la quantité présumée des bois. Ces 
premiers officiers ne furent point assez multi- 
pliés pour l'administration des forêts des Py- 
rénées 9 dont on ne connaissait ni la quantité ni 
l'étendue. Les conservateurs manquèrent done 
de moyens pour opérer le bien , et plusieurs 
années s'écoulèrent avant que l'Etat pût pro- 
fiter du fruit de leurs eflPorls. Cependant ils re- 
cueillaient des renseignemens, découvraient 
dans leurs tournées des forets qui n'étaient 
point portées, sur les états. Ils en rendaient 
compte à l'administration générale^ qui sentit 
la nécessité d'augmenter le nombre de sespré* 
posés dans les Pyrénées. Alors les rechercher 
devinrent plus fructueuses , les découvertes se 
multiplièrent. On rassembla les titres propres 
à établir les droits de l'Ëtat sur ces forets; les 
communes fu^nt obligées de produire ceux 
en vertu des(]fuels elles en jouissaient j et sur \t%. 



'j 
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nombreux mémoires qui furent fournis par 
tQute^ Les parties dans. Tespace de six ou sept 
ans 5 les conseils dé préfecture rendirent deâ 
ai!rétés qui maintinrent diverses communes 
dans leur possession ^ et firent rentrer dans le 
domaine de ' l'Etat des forêts immenses qui 
avaient été usurpées. Dans la i3« conserva^ 
lion seule / lés x^bnseils de' préfecture des 
départemens de la Haute^Gdroi^tke et de TA- 
riége (i) ont jugé centdixniïeuif procès de cette 
nature , et, par autant d'arrêté >éni Rétabli TE* 
tat dans la propriété et jouissance de cent 
sept forêts /contenant ensemble^ 5o>862 bec-» 

tarés* ■ • * > . '^ -. ■•:i ; . 

Une telle conquête est d'autant plus pré- 
cieuse , qu elle n*a appauvri person-nc; les coui-^ 
munes sur lesquellèselleà été faite ontçonservé 
dans les forêts des droits d'usage qui four^' 



(i) M. Tatareaa^: iAspecleitr à Saint-Gaudens , et 
se^ coU^aeii à Foix età Saint-Girons^ ont été chargéa,*'- 
dans celte circonstance, d'un travail considérable y 
dans lequel ils . ont développé autant de zèle qae de 
lumières. La tâche de M. Tats^reau était d^aulant plut 
difficile, que les communes avaient à opposer au Gou« 
Vernement des amcnagemens faits en leur fave^ir par 
les anciens officiers delà maîtrise deSain^-Gaudens.» 






(78) 

Bissent à tous Jeqcs besoîiis » liroits qui ti'att^ 
raient pa^ tardé à devemr illusbircSy ainsi que 
ccnx de h ppo[Hriété> si ces &iréts étaien I restées 
eatre les maio^ des commttaes et qu'on eAt 
continué aies dilapider^ * 

Oo n'y faisait aucune exploitation régulière^ 
chaque habitant, prenait où il Toulait , et ea 
toute saison , le bois dont il avait besoin pour 
$on chauffage , el, ea quelques endroits ^ poui* 
faire des cendres destinées à fertiliser les 
champs^ Il coupait et laissait sur le sol cinq à 
six branches latérales d'une belle cépée des 
chêne ou de hélre , pour arriver à la plus vi-* 
goureuse^ qu'il emportait > et il continuait od 
jardinage désastreux jusqu'à ce qu'il eût achevé 
sa provision^ Les tail^s présentaient ainsi de9 
bois de tous les âges. Quant aux futaies, cha-^ 
cun j prenait les arbres les mieqx venant , laîs-^ 
sant à côté ceux qui ne donnaient plus d'espé- 
rance. On coupait six jeunes sapins pour fairef 
siif. spliveai:ix, qu'aurait pu produire par le 
liciage un seul arbre parvenu ait maximum der 
$a croissance; à petoe un pin avait^il i5 cen- 
timètres de diamètre , qu'il était coupé pour 
faire un sabot ; il fallait deux pins pour chaus-' 
ser un homme , six pour l'année, deux mille 
pour un village composé de cent familles. Sî 



y 
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l'on aÎQute à eçlaque les jeunes pins et 99^^09 
étaieat de mêm^ sacrifias pour jalonner \^ 
meules de foin et de paille^ étayex les tireilli^^ 
faire des xoUief s^ aux bétes à laine, dçi^r^ 
traites aux bestiaux dans les noon^agnes^ où il 
est si facile de les établir eâ p^irre^ , de$ clô* 
tares pour les jardins ^ les pr^i^ et les terres 
l^onrabl^es y lenfin les tratoaiEft pour extraire 
le boisde cbaulfage^ il sera«ai^ de.$onei9?oiry 
ainsi que nous |!ayons âé\?L dit ^ que les forets 
de pins sont pre^u'entièrefîaetfi détruites dan» 
|a plupart deS'ipontagnes des F^jré9ée%..lp«dir 
lapidation était telle ^ qu'en 4')9n.:i; on estimaijK 
que les vieux trônes cotipj^, .à : 1 mètre, el 1 
mètre et demi de terres lesft>F^ncl(ages et remor 

MOUS abandQiii;|é;S$urle9ipairt^3rresétaientsuiBr 
sans, dans la plupart d|$s forêts ^ pour chauffer 
pendant di^c ansles comn^jnes e^vironna^iltes. 
, Les bestiaux faisaien|^ ençoic^ plus de dégâts 
que les honnnes : répandus dans toutes les 
parties des forêts indistinctement ^ ils dévor 
raient les pousses des arbres jardines aussitâl 
qu'elles paraissaient ; on n'en éloignait pas 
même les chèyre^, do^t le nombre était inçalr 
culable. i 

, Je ne fi^ir^iis^paA si j'entreprenais l'épum^ 
i:aition de^ aiitt)es» «bus de lout genre dont Ids 
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fbréts dés Pyrénées étaient lé théâtre. J ajOtt-* 
ferai seulemebt qu'en Tati ix la licence était 
eûcore telle, qu'on ne craignait pas de portet les 
défricliemens jusque dans le centre des bois; 

On peut juger, d'après cet exposé, combien il 
fut difl^cile à l'adniiuistration d'introduire le 
Tegime forestier dans les Pyrénées. Entre- 
prendre d'y: établir tout-à-Kîôup l'ordre eût 
ëté une chose téfiiél^aire et dangereuse ; il fal- 
lut temporiser, aller pas à pas , raisonner avec 
les hommes dé bons sens, tolérer uii abu^ pour 
obtenir la suppression d'un autre, flatter les 
personnes influentes , intimider les mutins i 
recourir à l'appui de l'administration civile., 
exciter par degrés la sévérité des tribunaux; 
enfin, dans les circonstances rares, finir pûi?' 
déployer la force des armes; 

Ce n'est qu'après plusieurs années de pa* 
tience ei de courage^ue l'on est parvenu à 
•faire cesser la plupart des désordres dont nous 
avons parlée Les premières coupes réglées qui 
furent assises excitèrent une clameur généi^le } 
elles devaient eniii^aîner la ruine des forêls j 
les pousses do chêne devaient (Succomber sous 
le poids des neiges; le hêtre ne devait plus se 
reproduire. Cela était tellement assuré par des 
hommes qui .me: paraissaient. être de bonne 
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toi, (j[âë je m'osai d'abord faire que des essaie 
'en petit; lïiais leurs succès ont été complets , 
et le préjugé et la mauvaise foi se sont tus à 
mesure que les faits ont parlév 

L'on exécute donc maintenant des ûoupes 
})ar contenance daps toutes- les forets de chêne 
"et de hêtre apparteiiant àl'Ëtàt; et ces coupes 
se reproduisent comme partout ailleurs, c'est-* 
à-dire rapidement dans les taillis en bon état , 
lentement dans ceux qui étaient abroutis et ra^ 
bougris par tine longue suite de délits, ainsi 
que dans ceux dont l'exploitation a été mal 
faite ou exécutée 6n mauvaise saison , et dans 
les forêts de hêtre surannées; mais les coupes 
se regarnissent difficilement dans les forêts 
éloignées , que les; gardes né peuvent préservei^ 
pendant la nuit de la dent des bestiaux. 

Des coupes par contenance sont aussi assises 
dans les bois communaux; et l'àdministratioa 
ia obtenu la cassation des baux à longues an-^ 
nées qui existaient encore relativement à 
quelques uns de ces boisi 

Ce n'était point assez d'asseoir des codpies 
iau profit du trésor public et des communes^ il 
fallait tes vendre, et des difficultés de tout 
genre furent suscitées par les personnes inté* 
ressées à la (Continuation de l'ancien désordre ; 
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OB calculait que , si les adjudications ne pou* 
vaieût avoir lied ^ie GouTernement finirait par 
abândooner des prapriélés qui ne }fâ pf ésen-' 
taient pas de râreiku& Aucun moyen ne fut 
négligé poui?' éloi^er les marchands de bois, 
, qui eux*méines voyaient avec peine setabliif 
un, régime peu favorable à leurs intérêts. Ce- 
pendant la bonne contenance des ofliciers fo- 
restiers est parventie à déjouer tous les efforts 
de la malveillance ; les rentes se sont faites dans 
toutes les forets qui avaient des débouchés; il 
en a été ouvert dans la i5^ conservation à 
quelques unes de celles qui en manquaient , 
au moyen de la construction de nouvelles 
naines. C'est ainsi que les forêts impériales des 
Pyrénées situées dans cette conservation ne 
produisaient en l'an lo que 45^000 fr., et 
qu'elles doùnent maintenant un revenu de 
107,000 fr., qui, dans quelques années, prendra 
encore un accroissement considérable; 

L'exploitatioKi des coupes adjugées a sur^ 
tout exercé la patience des officiers fotestiers ; il 
B^ fallu suivre dans ces coupes les bûcherons 
habitués de tout temps à couper en jardinant 
les arbres à un mètre de terre ; les récolemens 
pnt d'abord été faits avec indulgence; on y a 
porté ensuite de la sévérité. Insensiblement ce» 
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bommi^ à àemiHsairvagés se iroiêiit Jbroés à 
obserrca^'les principales .règles prescrites par 
hs lois. 

A mesuré que l'admii^tratioa a recueilli do 
tels fraits de ses effiDr^s^^eUe a &it d'autres paa 
Téfs le bieb. Les* bfsstknix pn^ été coafinés pouv 
la pretsûrièFé iois dabs les quartiers déclarés 
jdéfensablès, atixqmlréit^ir néaûmàins donné lu 
p\ùs d'éiettdûe qsii'ii^a-^é'pdsslble > pour dimi* 
0tiêr li^s^dlameurs exeitées par cette opéralîoa 
importafrle. Unie guêtre à morta été faite aux 
chëvi^esvdaat te ^^i^tûbife actuel n'est pas le 
dixième de celui tjuiexîstMt en l'an 16. 

Lés tii^agers n'otft obtenu des arbres de cons* 
truction qu'après la vérification de leurs be- 
soins > et ils n'ont exploité ces arbres qùa 
d'après une délivrance régulière. On a pour -^ 
suivi et obtenu la démolittan des moulins à scie 
reconnus nuisibles (1) y et ceux qui ont été 
conservés par i^utorisation du Gouvernement 
ont été soumis À une police sévère< 
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(i^Dans le seul arrondissement de Saint-Gaudens ^ 
l^administration a fâiit démolir trente-an de ces mou- 
lins âsciè, qm. avaient été construits sans autorisation , 
et dont la plupart ne seryaietit qu'à débiter les arbroi 
soupes en £i*aads« 

G* 
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'* Gq>eiidant les ofiScicrs a'onl pdiiit perdu dé 
vue les défrichemèns faits aux bords et dans le 
centre des forêts ; ils se sont procuré des reo- 
seignemeDs sur leur étendue > sur kis époqlies 
où ik avaient été exécutés, sur les noms; de- 
meures et qualités des personnes* Rien u^a été 
négligé pour rétablir le* ;foréts daps leurs an- 
ciennes, limites ; et qudqiies mwhs ont suivi 
cette entreprise. Dans aectiins lieux les usurr 
pateurS) intimidés, par la cjrainte des poursuitea 
judiciaires, ont abandonné les terrains qu'ils 
avaient mis en culture ;i ici Ton a concédé les 
terrains de celte nature .à la icharge, après 
quelques années d« jouissance, de Jes ense- 
mencer de graines forestières ; là on les a don- 
nés à bail à ferme souâ> une redevance de 8 k 
lofr. par hectare. = 

: Enfin l'administration a fait usage de tous ses 
moyens pour remettre en valeur les parties de 
for^ qui avaient été le plus dégradées et pour 
repeupler les vides qu'elles contenaient. Dans la 
i3« conservation, plus de mille hectares ont 
été recepés; il a été pratiqué des semis sur plus 
de deux cents hectares, et l'on a planté près 
de quarante rhilie arbres dans rintér^ëiifoui 
iPK. lesi)ords de» forêts. 
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§ m. 

Tâche immense qui reste à T Administration 

Forestière^ 

L'on a vu dans ce qui précède que la ruine 
des forets des Pyréilées était principalement 
le fruit de l'insouciance des anciennes admi- 
nistrations. C'est à l'adminisftration actuelle à 
réparer entièrement le mal. Pour j parvenir il 
faut qu'elle continue d'avoir le courage de 
braver les plaintes mal fondées ^ les murmures 
de l'ignorance ; les dénonciations de la mau^ 
vaise foi , l'improbation même de quelques 
personnes bien intentionnées y mais qui n'ont 
pas été à même de prendre une connaissaqce 
exacte des localités^ des véritables besoinsdes 
babitans et' des sources de richesse que la 
nature leur a ouvertes. Encore quelques an nées> 
et la génération actuelle commencera, à re* 
cueillir les fruits des travaux des ofBcieps fores- 
tiers; ilsauront la satisfaction, d'entendre, dire 
qu'ils ont fait le bien f et ils jouiront d'avance 
des bénédictions que l'ayenir donnera à leuc 
mémoire. 

Je vais indiquer les principaux obji^ts c^qi 
doivent fixer leur attention* 



f 
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Droits de Propriété et d'Usage. — Il reslo 
encore un certaie nombre âe forêts dont la pro- 
priété est indécise entre le Gouvernement^ les 
communes ou les particuliers. Il en est d'autres 
sur lesquelles on réclame des droits d'usage 
qui n'ont point encore été réglés. Il iepporte 
de faire vider le plus promptement possible 
tous cesdifPérends; le fonds dont le véritable * 
maître n'est pas connu est toujours exposé à , 
toutes les entreprises de la cupidité , et celui 
qui le possède abuse de ses droits ^ parce qu'il 
craint de ne pas en jouir long-temps. 

/ ■ 

Fixation des limites. — La plupart des forêts 
n'ont jamais été arpentées ; il n'en est qu'un 
petit noo^bre dont rabomement ait été ancien- 
nement fait , qu'un plus petit nombre encore 
dont on oit conservé les plans. Ceux qui res- 
tent datent de la fin du seizième siècle; ils sont 
ians échelles, sans confrontations et sans points 
de rattachement ,* en sorte qu'il est prèsqu'im- 
possible d eo faire l'adaptation sur le terrain.. 
La difficulté est d'autant plus grande^ que le 
sol des forêts a changé de figure , et a perdu 
une grande partie de son ancienne contenance 
par l'effet des défrichemens. 

Les ordonnances générales et les règlemens 
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particuliers faits pour les Pyrénées prescri- 
vent rabofoemeut de toutes les forêts. C'est 
parce que Ton ne s'j est pas conformé qu elles 
ont perdu une grande partie de leur étendue* 
Plus on retardera de fixer ieurs limites , plus 
le mal augmentera» Mais cette opération est 
aussi difiBcile qu'importante. 

Il ne faut pas penser à faire at>andonner tous 
les terrains défrichés. Lors même que la pres- 
cription ne pourrait pas être opposée dans 
certains cas au Gouvernement y il serait im- 
politique de dépouiller douze à quinze mille 
familles de leurs moyens de subsistance; ce 
serait les réduire a^i désespoir y et les forcer à 
abandonner leurs habitations. Les efforts de 
i'administratibn daivent donc tendre à rendre 
aux forêts toutes les terres qui ont été récera* 
ment défrichées , car ce sont celles dont la 
culture est la moins avantageuse ^ à raison de 
1 eloignemeni des habitations et de 1 apreté 
du sol; ce sont aussi celles dont le repeuple- 
ment est le plus facile , et qui sont le plus 
nécessaires poui* donner aux forêts restantes 
une forme régulière» 

Quant aux anciens défrichemens y il est in-^ 
dispensable d'accorder un litre légal a«x par- 
ticuliers qui les possèsèdesii; fl en résultera 
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plusieurs grands avantages, i^ Ges partieuIîeM 
paieront les contributions foncières s'ils sont 
reconnus propriétaires ^ et une redevance si 
on leur passe des baux à Ferme onpn emphy- 
téose. 2^ Us ne craindront plus de faire des 
avances pour ramélioration des fonds sur les-- 
quels ils auront des droits assurés. 5^ Le Gou-" 
vernement leur imposera l'obligation de ga- 
rantir le terrain du ravage des eaux, en le 
tenant en nature de prairie , ou en élevant 
des murs en pierre sèche sur les limites infé- 
rieures des terres mises en culture. 

Mais avant toute œuvre, les officiers doiveni 
fournir un rapport dans lequel il sera fait 
mention de l'étendue des terrains qui ont été 
défrichés, soit dans l'intérieur, soit sur les 
bords des forêts, et de toutes les circonstances 
qui doivent déterminer le Gouvernement à 
fixer* les points où passera la ligne divisoire 
de sa propriété , et à ^rdnoncer sur le sort des 
possesseurs des terrains qui se trouveront au* 
delà de cette ligne. 

Il laudra un grand nombre d^années aux 
officiers pour vaquer à ces opérations préala- 
bles, et en faire, autoriser les résultats. Il serait 
à désirer qu'elles pussent être confiées à une 
commission extraordinaire ^ qui await L'avan-* 
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ta^re de mettre de la célérité et de l'ensemble 
dans nn tel travail ^ d'appliquer partout le 
même principe y et d'obtenir de l'uniformité 
dans les résultats. Le Gouvernement n'aurait 
point à regretter la dépense que celte com- 
mission entraînerait, puisque les terrains donnés 
a ferme ou en emphytéose lui procureraient 
xine nouvelle branche de revenu , que l'on 
peut évaluer à près de cent mille francs, d'après 
quelques baux du même genre qui ont été 
passés depuis trois ou quatre ans, dans la^ 
treizième conservation (i). 

La commission dont il s'agit, aidée des 
renseignemens de l'administration, terminerait 
son travail en dé^rminant ies lignes de dé- 
marcation , qui seraient ensuite fixées, suivant 
les circonstances, par des piedsrcorniers , par 
des fossés partout où il est possible d^en éta- 
blir , par des entailles d'une forme convenue, 
pratiquées sur les rochers , ou par des petits 
murs en pierre sèche. 

Ces préalables indispensables une fois rem-^ 

> I M m ■ 111 iiii i.i.ii.i I —r — i^^l^ 

/ (i) En venu des décisions de S. Exe. le ministre des 
finances , des 17 janvier et 2 décembre 1808 ^ ces baux 
ont été passés pour vingt ans , à raison de 5 ^ 6 et 8^ fr. 
par hectare y suivant la qualité du terrain» , . 
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plis 9 il faudjra procéder aux arpentages^ aof 
levé des plans et aux aménageméos. 

» 

Arpentage et leçé des plans. — L'arpentage 
général d'une foret doit être fait sur le plaa 
horizontal; c'est le seul moyen de l'avoir 
exact , et de pouvoir l'accorder avec les cartes 
géographiques et celles du cadastre général 
de l'Empire. La division des coupes doit aussi 
être faite horizontalement , sans quoi le total 
de leur^ contenance excéderait celle . de • la 
forêt. Mais lorsqu'il s'agit de vendre ces coupes, 
il faut en faire connaître aux marchands la 
surface inclinée, qui se trouve souvent double 
et quelquefois triple du plan hwizorilaLEn agir 
autrement^ serait compromettre les intérêts du 
trésor public* 

Aménagemens. — ^Les aménagemens qui sont 
actuellement observés sont presque tous vi« 
cieux , puisqu'on les a adoptés provisoirement 
sans connaître la contenance des forets aux- 
quelles ils ont rapport. Ils ne pourront être 
corrigés qu'après l'arpenlage général. Les 
coupes par contenance devront êlre conti- 
nuées dans les forêts de chêne et dans celles 
de hélre ^ dans celles composées de ces deux 
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. f^teences ^ dâQ5 celles même de chêne et de 
hêtre où il se trouve quelques sapins , en im-* 
posant néanmoins aux afibuagers , usagers et 
adjudicataires» Tobligation de réserver tous 
Jes arbres de jsapins qui se trouverâieat dans 
]es coupes , comme on le pratique à l'égard 
d es arbres fruitiers. G'esl ce qui est ordonné 
par tous les règlemens de la reformations 

La coupe par éclaircie est la seule qui con*- 
vienne aux arbres résineux. Il en est de même 
de 1 a plupart des forêts entretenues par des 
plantations annuelles. Il ne faut pas croire 
néanmoins , comme paraissent l'avoir fait les 
commissaires de la réformation, que les chênes 
plantés ne repoussent plus par la souche , j'ai 
plus d'une fois acquisla preuve du contraire.Ges 
arbres se reproduisent comme tous les autres , 
lorsque leurs pousses ne sont pas dévorées par 
les bestiaux. Mais dans plusieurs Joeafilés, les 
besoins de pâturage rendent nécessaire le 
isiode usité dans ces sortes de forêts ; 0t il ne 
faut le remplacer , en tout ou en partie , par 
les coupes à tire-aire , que dans les lieux où 
les bois sont rares et les pâturages spacieux. 

Ces forêls , dans lesquelles les aballis se rem- 
placent par des plantations annuelles, sont 
très communes dans toutes les parties occi^ 
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dentales des Pyrénées, et elles demandent laf 
plus sérieuse attention de la part des officier» 
forestiers. Les communes qui y prennent leurs^ 
affouages négligent les plantations auxquelles 
elles sont obligées; les adjudicataires y em^ 
ploient des sujets frêles ou vicieux y parce 
qulk n*ont pas de moyen pour s'en procurer 
de meilleurs. Les commissaires de }a réforma- 
tion sentirent la nécessité déformer des pépi- 
nières dans, chacune des forêts de cette na- 
ture, et en firent des articles exprès dans leurs 
règlemens(i). Les officiers forestiers doivent 
tenir la main à leur exécution , et ce qui con* 
cerne rétablissement de ces pépinières , leur 
nombre, leur contenance et leur entretien^ 
doit être mfenlîonné dans les procès-verbaux 
d'aménagement, et en faire une partie essen- 
tielle» 

Il en est de même des époques ou les coupes 
doivent êlre exécutées et vidées ; ces époques 
ne peuvent pas êlre les mêmes que celles qui 



(r) Vo^ez les règîemens Je la réfonrtaliou du i5 
avril 1673 pour les pays de Soûle et de Basse-Navarre- 
— Le règlement du 12 janvier i684 pour les forêts de- 
là Bi^rre.— L'arrêt du conseil du 2*j mars k764> rendu 
pour b Béarn,. 



(95) 
sont fixées, pat les ordonnances. Non seule- 
ment les arbres entrent en sève plus tard daiis 
les montagnes que dans les pays de plaine , 
^ mais les bois sont vérdoyans sur les prekniers 
gradins des Pyrénées long-temps avant que 
sur les sommets supérieurs ils ne commen- 
cent à pousser les premiers bourgeons; et à 
la. même élévation. on trouve uneidifFérence 
semblable entre les forêts situées vers le midi 
et celles qui regardent le nord. Les officiers 
chargés de présenter, les projets d'aménage- 
ment doivent, à cet égard, consulter les loca- 
lités, et proposer dans leurs ra|^orts l'époque 
à laquelle la coupe peut commencer et finir 
daœ chaque forêt. » •''•;' 

Pareille mesure doit être prisé quant à la 
yidange : il est important.de délerminerle 
délai dans lequel elle.doit être &ite4lans.cliaque^ 
foret, et ce délai doit, être retardé suivant les. 
temps où arrivent ordinairement la cbûte et 
la fonte des neiges. 

Exploitations, r^ Les hautes montagnes 
étant couvertes de neige pendant. six à sept 
mois^ ce n'est qu'au commencémienti de l'au- 
tomne oq du .printemps que l'on peut y faire 
la coupe des bois; mais il est dangereux de 
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différer cetteopéràtioa jusqu^à k b^Ie saison^ 
La sève^ qui cireole alors akoûdammeat » s'ex*^ 
travasant par tans les canaux que la cognée a 
ouverts , ne conserve point assez de volume ni 
de force pour produire des scions vigoureux 
et les nourrir; en sorte que le rejet des coupes 
du prinlenirps est toujours rate et lang'uissanté 
Au contraire, lorsque^ Ton exploite les bois 
eu automne ^ la gelée , ïe givre et la neige 
oblitèrent les camaux dont h solution vieni 
d'être faite , et lorsque le printemps suivant 
ranime la végétation^ la sève, ne pouvant se^ 
répandre au dehors , pousse au collet d& 
chaque souche des réjetoa» robustes qui re-^ 
garnissent parfaitement le terrain exploitéXes 
officiers doivent donc, pendant Tété , hâter 
leurs opérations d'assiette, accélérer les ventes 
et délivrances, de telle soi^te que les coupes 
puissent être exécutées avant Thiver. 
^ ^L'iùconvénient dont nous' venons de parler 
n'est point le seul qui résulte des coupes rc^ 
tardées. On se rappelle que les officiers fores- 
tiers ne sont point encore parvenus à faire 
faire régdièreroent les erf)loitations à tire-àire i 
malgré' les soins qu'ils ^ donueiit à ce sujet , 
il arrive souvent qu'ils sotit dans le cas d'obli- 
ger les adjudicataires, usisigers et affôuagers-à 
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faire ravaler les souches qui ont été coupëei 
à une trop grande hanteur» et à faire recepev 
les aeots et les bronssailteiï négligées par kb 
bûcherons ; c'est ce qui leur est impossible 
lorsque l'exploitation n'est faile qu'au tBomélit 
où arrive le temps de sève. 

Recepages. Lie ySol des montagnes est si fa^ 
vorable à la production du bois , que l'on 
peut dire qu'il j croît malgré les hommes* 
Un taillis de hêtre qui^ pendant un siècle^ a 
été successivement épuisé par les délinquans 
et abrouti par l'effet du pâturage ^ repousse 
et s élève d'une manière sensible dès que les 
contraventions cessent* Ainsi les bois de hêtre 
les plus dégradés peuvent se rétablir sans qu'il 
soit nécessaire de les receper. Cependant l'o» 
pération an reeepage est très avantageuse, en 
ce que les bergers respectent assez générale- 
ment un bois iféceniment es^lmté , et que les 
gardes y exercent une surveillance particu- 
lière. 

MepeuplemenL — Lès semis de graines fo-* 
restières^qui réussissent si dilEeilement dans 
les plaines méridionales, ont sur les montagnes 
un succès étonnant; qu'ils doivent suf-lout à 
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ta fréquence des rosées. Uq gland recouvert 
d une petite motte de gazon ne manque point 
de produire un chêne ^ pour peu qu'il soit 
abrité par la fougère ou par les arbustes. En 

1809 , deux gardes ensemencèrent par ce pro- 
cédé simple plus de 4o hectares dans des ter-^ 
rains vagues des environs de Foix* Rien n'est 
plus beau que cette forêt naissante> que j'ai Vue 
Tannée dernière. La nature veut absolument 
que les montagnes soient garnies de bois. En 

1810, les officiers forestiers de Saint-Girons 
firent abandonner à quelques particuliers des 
terrains qu'ils avaient défrichés sur les bords 
d'une forêt 5 et cultivés pendant cinq à six ans^ 
Par la seule précaution d'en éloigner les bes^ 
tiaux^ ces terrains > l'année suivante ^ ont élé 
couverts de jeunes hêtres ^ sans doute produit» 
par quelques racines qui s'étaient, conservée» 
dans la terre^ J'ai cru important de mettre aa 
jour ces expériences^ pour faire connaître qu'il 
suffit de le vouloir pour repeupler les terrains 
immenses qui ont été enlevés aux forêts deâ 
Pyrénées. J'ose afBrmer qu'il ne s'agit > de la 
part des hommes^ que de clorre de fossés une 
place vague auxbords d'une forêt ^ et de laisser^ 
à la nature le soin de l'ensemencer^ 

Les plantations réussissent aussi facilement 



^e lés semis , et promettent des jouissances 
jplus prochaines. Ce serait peu d'employer les 
gardes à planter sur les bords des forêts ; iifaut 
qu'il nj ait pas nu habitant des Pyrénées qui uo 
isoit tenu chaque année de coopérer à ce genre 
de restauration. La grande masse des bois ap- 
partient à l'État ou aux communes , et les par- 
ticuliers en jouissent comme usagers ou comme 
affouagers. Les premiers exerçant leurs droits 
à titre gratuit et en vertu dé concessions béné- 
voles, il n'est pas douteux que le souverain ne 
puisse leur imposer une charge qui doit tour- 
ner à leur avantage. Les. seconds > comme 
membres d'une corporation , sont intéressés à 
iènlretenir et améliorer la propriété commune, 
fet le Gouvernement doit leur en faire une 
loi expresse. C'est d'après ces principes que 
Louis XIV, ensuite des rapports de ses com- 
ïnissaires > obligea les communes des pays de 
Sonle et de Basse-Navarre à établir des pépi- 
nières dans leurs territoires, et chaque babi^ 
tant à planter annuellement un arbre dans les 
forêts domaniales, et deux arbres dans les ter- 
rains communaux (i). Des mesures à peu près 



(i) fièglement du i3 avril 1673, 
II. 
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Éemblables ftrrent prescrites powr reûtî^etiien 
des forêts de là Bigorre (i). Un siède après , 
elles fatent étendues dans le ressof t de la mat- 

"s, 

ttisedePau (2), et eelle de Saint-Gaudens a 
S'érfaftié le même bienfait. H né s'agit que de 
jneltre ces mesurés à exécution dans tes con- 
trées pour lesquelles eRes ont été ordonnées , 
ei de lés étendre à eelles où elles ne sont pas 
ittoins nécessaires. 

On pourrait aussi ne permettre ïa coupe 
d'aucun arbre qu'à la éhafge de le remplacer 
dans l'année par un arbre de la même espèce ; 
è'est ainsi que eefa se pratique dans les trois 
provinces de Biscaj^é, 

Nous avons dit plus haut qu'il convenait d'in- 
féoder les terrains anciennement défrichés sur 
les bords des forêts impériales et communales. 
Gomme les conditions des baux sont an choix 
des administrations, elles regarderont sans 
doute comme une chose très importante d'o- 
bliger les baillistes on feudataires à garnir de 
haies vives et d'arbres appropriés au Sol les 
limites inférieures des terres affermées. Il en 



(i) Règlement du 12 janvier i684. 
(2) Règlement du a 7 mars 1 7&4« 
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i*eâoliera deux avantages : le j[>reiiiiér , âe àé* 
Smdre les terres cullifées du dégât des eaax^ 
le second , d'enricltir le sol d'une grande quan- 
tité d'arbres fruitiers cm Sorestiem^ ' 

Pi^/2im^«. ^— îlfëdts^âitendre à toute sorte 
d^ réclamation^ chaque fois que l'on mettra 
lin quartier de bois eti défends^ qu'on opérera 
un recepage^ ou qu'on voudra repeupler uu 
terrain défriché. Sans réfléchir que l'admmis*» 
tration^ en se livraM à de seniblâbles amréiio- 
raliotiSy es^rçe les droits incontestables de la 
propriété^ qu'elle s^it enboti père de famille ^i^ 
et sert les véritables intérêts du pays ^ les usa- 
^rs ne manqueront pas de crier que l'on at- 
tente à leurs privilèges) ^^on détruit les pâtu- 
rages; qu'ils tout être obl%és de se défaire de 
leurs troupeaux et de s'expatrier^ Pour appré* 
eier de semblables plaintes ^ il suffît de se rap** 
peler que lés pâturages et les rockers occupent 
près de la moitié des montagnes; qu'ils sont ^ 
dans certaibes communes^ cinq fois plus étendus 
que les bois ; que près des trois quarts de la 
contenance de chaque forêt sont toujours dé- 
clarés défensables ^ c'est-à-dire ouverts au pâ- 
turage; qu'enfin il arrive rarement qu'une des 

'7* 
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améliorations dont nous verïû^ns de parlei^ 
prive ^ pour quelques années seulement, les 
bestiaux d'une commune de la soixantième 
partie de leurs pâturages. 

J*ai été long- temps à rechercher le véritable 
motif de plainties aussi ridicules, et je ne Fai 
découvert que depuis peu. Ce n'est point l'herbe 
des forêts que regrettent les usagers lorsqu'on 
les prive d'introduire leurs troupeaux dans 
«ne coupe récemnaicnt faite , ou dans un quar-^ 
lier mis en défends. L'herbe présente peu de 
ressources: aux bestiaux sous les arbres d'un 
certain âge ; elle y est courte, rare et de mau- 
vaise qualité. Mais les montagnards attachaient 
un grand ;prix à ixtener au printemps leurs 
troupeaux dans les bois, pour les nou«dr des 
premières pousses des arbres jardines pendant 
l'automne précédente ; ils lesy conduisaient de 
nouveau dans l'arrière-saison, pour leur faire 
brouter les remises dç la seconde sève ; c'est ce 
^qu'ils appellent^/re manger la fouille j ellea 
déclamations dont j'ai parlé plus haut, qu'a 
occasionnées l'introduction des coupes réglées, 
fi'ont eu lieu que parce que , d'un côté, les 
parties de bois ainsi exploitées étant mises en 
défends, les bestiaux ac poiivent plus sy noue* 
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jpir de jeunes arbres, et qu'ils n'en Irouvenl pas 
dans le reste des foréls de hêtres et de chênes^ 
où le jardinage est interdit. 
, Les. forêts d'arbres résineux ont moins à 
craindre de la dent des bestiaux. Ces arbres , 
coupés en jardinant ^ ne se reproduisent pas 
par la souche^et les bêtes à grosse corne ne 
cherchent point les jeunes sapins provenant des 
semences naturelles qui perpétuent ces sortes 
de forêts. Cependant les troupeaux doivent cr 
être éloignés en touttemps, parce qu'en man- 
geant l'herbe ils ne peuvent épargner l^s jeunes 
sapins qu'elle recouvre^ ou au niveau desquels 
elle se trouve, et que les pieds écrasent ceux 
de ces arbres naissans quiont échappé à la dent 
des animaux. Pour se convaincre de la réalité 
de ces funestes effets, il ne faut que comparer 
une sapinière fréquentée par les bestiaux à une 
4iutre dans laquelle ils ne sont pas introduits. Il 
est donc important de mettre en défends ioules 
les forêts de pins et sapins, sauf les parties où il 
.est nécessaire de n>énager des passages pour 
parvenir aux pâturages des hautes montagnes. 
Cette mesure , déjà exécutée dans une partie 
,de la i3^ division^ est la seule qui puisse 
conserver le peu qui nous reste de bois de 
pins^ et régénérer, nos forêts de. sapiujs. Elle 



excite àe nouveaux murmures de k part déi 
enoemis du régiiae forestier; ils crient à k di^ 
sette de pâturages; juais on doit leur répondre 
que les pâturages sont tellement abondansdans 
les montagnes 9 teUement supérieurs aux be« 
foins^ qu'outre les troupeaux iadigènesi iU 
nourrissent cbaque été d'immenses troupeau:^ 
de bêtes à laine ou à grosse corne , qui sont 
amenées des pkines de France^ sans compter 
les bestiaux envoyés de l'Espagne, 

jijfauage. — On pourrait se dispenser pen- 
dant long-temps d'asseoir des coupes par con-r 
tenance en faveur des usagers dans les fdrèls^ 
impériales^ puisque, ainsi que nous l'avons déjà 
dit, elles renferment une grande quantité de 
bois abattus et abandonnés sur les parterres y 
de gros branchages provenant des arbres déli^ 
Très pour les conslructions et les réparations, et 
de fagottage négligé par les charbonniers dans 
les coupes adjugées. Les ressources étoniiantes 
que tous ces débris présentent pour le chauf- 
fage ne sont pas les seules; il existe dans les 
sapinières des arbres séculaires qui y occupent 
des places inutiles , nuisent à la croissance des 
jeunes sapins, et ne peuvent être vendus, j>arce 
qulls ne sont plus propres à être convertis en 
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mar cbandisçs. Il ezjstç aussi dans les forets dq 
hêtres unç quantiiç infinie de troncs CQnpé?^ 
un mètre çt dew et deux wèjires de brûleur, qi4 
déshonorent le sol et nuisent à son repeupl^-^ 
ment. Il serait très important d'assigner chaqnf 
aonçç aux usagers un quartier on ils pourraient 
ramasser les bois gisians et couper les arhr^ 
vermoulus et les troncs dont il s'agit. Mais une 
délivrance de cette nature, qui serait accepté^ 
ay^c reconnaissance par \^% b^itans des pajs 
de plaine, a excité les murmures des monta-r 
^nards cbaque fois que j V voulu y avoir re-r 
cours. Ils allèguent pour motifs de leur mécQili 
tentement , tantôt 1 eloignement des liens; ,. 
tantôt la difficulté diçs transports, ta^qt |e 
mauque d Qutiis propres à abattre les gj:(>% 
arbres ; et il m*esl arrivé souvent de veQd,rQ 
avantageusement des htM d^ cette espèqei, ipfi 
les usagers avaient refusés pour leur cha^^ge-i 
,11 a donc fallu porter la complaisance à leinç 
égard jusqu'à laisser pourrir une partie 4e ces 
bois, el leur délivrer un certain nombre d'bçc-. 
lares pour être coupés à tir^-aire j et l'admis 
ni^lration a éprouvé , comme elle éprouva 
encore y les plus grandes difiBcuUés pour faire 
accepter ces coupes. Tantôt elles ont été trou-' 
vées trop peu étçndues, et les préposée d^ 
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radministration les ont augmeùtées ; tànlôf 
leur éloignement a été un sujet de plaintes « 
et on les a rapprochées. Enfin on a cherché à 
tarir la source de toutes les réclamations ^ et 
Ton n'y est pas parvenu ; le seul moyen d'y réus-» 
sir serait de détruire l'administration forestière „ 
et de donner un champ Hbre à toutes les dila- 
pidations dont nous ayons donné ci-dessus t^ 
tableau. 

• Mais il ne faut plus temporiser : l'inlérêtdes 
usagers , plus encore que celui du Gouverne- 
ment , exige que les règlemens forestiers soient 
l^nfin respectés; il n'est aucun prétexte pour 
éluder^ notamment ceux qui ont été faits en, 
grande connaissance de cause pour les forêts, 
des Pyrénées. On peut donner assez générale^ 
ment aux usagers tout le bois qui est nécessaire 
à l^ur chauffage; mais il faut que l'exploitation, 
en soit faite suivant les règles conservatrices et 
économiques. 

Il est néanmoins des contrées où l'on a tant 
défriché , tant extirpé, tan t incendié et dilapidé 
les forêts, qu'elles sont insuffisantes pour don-^ , 
ner aux communes le plus simple nécessaire ,, 
et que le Gouvernement, qui a la propriété de 
ces forêts, n'en retire pas aissez de revenu pour 
fournir aux frais de leur garde. Ces forêts sont 
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les plus faciles à administrer ; les usagers re-^ 
connaissent qu'il est important de mettre de 
Téconomie dans les délivrances qui leur sont 
faites: ils n'exigent pas au-delà de ce qu'on leur 
donne , parce qu'ils ont sous leprs yeux l'exem- 
ple d'une quantité de hameaux qui ont été 
abandonnés par les habitans^ lorsqu'aprës la 
destruction totale des forêts y ils sont restés sans 
ressources pour le chauffage (i),Maisilsysup-' 
pléent en allant voler le bois dans les foréls voi- 
sines^ même dans celles de l'Espagne, lis cesse^ 
raient d'être réduits à cette dure nécessité s'ils 
étaient plus économes du combustiblç. Chaque 
famille a un four mal construit en pierre pour 
cuire le pain du ménage^ ce qui occasionne une 

Ml ■ I , ■ l _ ■ 'I ' . I ' I ■ Il I IP II I I I I I II I I -I .. ., .1 . 

(i) C'est ce qui est arrivé^ il 7 a quelques années, 
à soixanle-dix personnes qui habitaient le hameau de 
VArtigue, dans la commune de Lauzat, et à vingt-hui.t 
particuliers de 1§ commune deGoulier^ canton deVic- 
de-Sos« Il se fait fréquemment de pareilles émigraliona 
dans les Pjrénée»»occidentales< 

« plus de la mjriamètres, m'a dit un naturaliste 
V digne de toute la confiance des agriculteurs et da 
« Gouvernement j sont sans arbres ; en ajoutant que 
ft la population voisine de TEspagne , depuis le com- 
•t niencement du siècle dernier, n'a cessé de diminuer 
« et de reculer, étant chassée des hautes vallées par le 
K manque de combustible y», [Routier cU îaBergerie^ 
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énorme consommâtioa de bois. L'admiqistpa* 
tiou ne peut redonner trop de soin pour parve-» 
nir à faire abandonner tous ces fours particu- 
liers, et pour les remplacer par des fours çooa- 
i^uns, qui seraient b4tis solidement en brique- 
dans chaque hameau; au lieu de bûches, on 
emploierait des broussailles, qui chaufferaient 
suffisamment ces fours économique* 

Jifçronage. — Il ^e consomme une quantité 
prodigieuse d'arbres pour les planchers et lea^ 
toitures des maisons. Dans quelques contrées, 
comme le pajs de Sault, on fiait les planchers 
à vwe-jointe y c'est-à-dire k poutres touchantes^ 
aulieudeles composer, comme partout ailleurs» 
de poutres, de chevrons et de planches. Ailleurs 
les loits sont couverts en bois, que l'intempérie 
des saisons ne laisse durer que Irois ans, et cet 
abus a lieu même dans les con trées qui possèdent 
des carrières d'ardoises, commç le pays dç Dqt 
nézan. Il est inutile de recommander aux agens 
de l'administratioa de n'accorder aucun arbre 
pour de pareils usages, de ne donner que les 
bois de construction indisp ensablement néces- 
saires, en consultant ^suivant lé vœu de la loi, 
les ressources que présenteni; les forêts. lU 
doivent sur- tout ne pas négliger le second 
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martelage j que Ton nomme de délivrcunce j^ 
lequel consiste à mî^rquer d'une empreinte par-- 
ticulière toutes les pièces en grume ou façon- 
nées qui proviennent des arbres précédem- 
ment martelés en assiette. Cette dernière pré- 
caution est indispensable pour reconnaître les 
bois qui peu vent être transportés en fraude par 
les usfigers. 

Commerce des bois. — Je ne rappellerai 
point les puissantes considérations qui ont 
donné lieu aux rèfirlemens relatifs au commerce 
du bois , que j'ai analysés à la fin du cbap. IV 
de cette troisième partie. Ces lois locales, dont 
Henri-le-Grand jeta les premiers fondemens , 
se rattachent aux ordonnances générales dd 
l'Empire ; ce qu'elles j ont ajouté est tellement 
justifié par les circonstances, qu'il n'y a jamais 
été dérogé par aucune autorité; et que, loin 
de là , elles ont été la base d'un grand nombre 
d'arrêts des parlemens et d'ordonnances des 
grands-maîtres , renduis en difFérens temps.Les 
officiers des forêts ne devront rien négliger 
pour leur stricle exécution. / ' 

Débouches. — Il existe encore des forêts 
impériales bien peuplées et dans des situations 
avantageuses, dont le Gouvernement ne retire 
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cependant aucun revenu , parce qu'elles man- 
quent de débouchés : telles sont celles de 
l'arrondissement de Saint-Gaudens. Les com- 
missaires de la réformation avaient jugé que le 
seul moyen d'en tirer parti était de conslruire 
des usines à fer dans leur voisinage : les mê- 
mes motifs doivent engager Tadministralioa 
à reproduire ce projet , qui ne se réalisera 
qu'autant que Ton présentera aux entrepre- 
neurs des avantages qui pourront les porter à 
faire la dépense que nécessitent de telsétablisse- 
mens dans urfe contrée éloignée des mines en 
exploitation (i). C'est ainsi qu'en l'année 1809 
l'ouest parvenu à retirer un revenu assez con- 
sidérable des for^tv^ duGaslillonnais, dans le dé- 
partement de l'Ariège, qui jusqu'alors avaient 
été onéreuses à l'État^ 

Bois communaux. — Cette partie du sol fo- 
restier des Pyrénées mérite toute la sollicitude 
de l'administration. Il existe encore dans les 
montagnes de l'ouest un grand nombre de bois 
communaux^ notamment d'essence de pin, 

\ 

• (1) Ces avantages consisteraienl à assurer à Fen- 
trepreneur les conpes annuelles des forêts à un. prix 
âéterminc y ou d'après l'estimaiion ^ui en serait faite^ 
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qui He sont pas même portés dans les sommiers^ 
parce que, d'un côté , ils n'ont jamais été sou- 
mis au régime forestier, et que, de 1 autre, Ton 
n'a pu encore s'en procurer la statistique et 
pourvoir à leur garde. 

Les bois communaux eii général ont été 
plus dilapidés encore que ceux du domaine, et 
les abus continuent dans tous ceux dont' on 
n'est pas parvenu à faire payer les gardes; c'est 
ce qui est arrivé dans beaucoup de communes 
qui n'ont pas de revenus, et dont les bois ré^ 
duits en broussailles ne peuvent pas fournir 
des coupes annuelles. Tout fait un devoir à 
l'administration de recourir à l'imposition ex- 
traordinaire indiquée par la loi pom satisfaire 
à cette dépense^ Les gardes sans salaire sont les 
premiers dévastateurs , parce que la place qui 
ne nourrit pas le fonctionnaire Texposeà man- ' 
quer à ses devoirs, au moins par négligence, et 
souventd'une manière plus condamoable.Siles 
instances multipliées des officiers forestiers à 
cet égard eussent eu partout le succès qu'ils 
devaient en espérer, les communes pauvres 
commenceraient à retirer quelques revenus de 
leurs bois, Iqndis qu'ils leur seront onéreux 
tant qu'une garde ^exacte n'en amènera pas le 
rétablissement 
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Sois de paHicuîiers. — Le* boîs dont lei 
pat'ticuliers ont Fentière pi:*ôt)riété sont en gpé- 
néral en as$e2: bon état Mah^ aÎQsi que hoa^ 
Tavons dit, il existe dés forêts dé partictdieri 
contenant plus de 4o,obo hectares , îfnr les-* 
quelles les communes environniarites exercent 
des droits d'usage d'autant plus précieux , que, 
isans payer de contribution, sans pourvoir aux 
frais dé garde, elles se procurent aboàdam-^ 
ment leur chauffage^ ainsi que tous lés arbreé 
nécessaires à la construction des bâtrméoi 
et à l'entretien des outils aratoires, et qu'elle^ 
•jouissent du pacage et du pâturage pour léuri 
îjestiaux. ^ 

Aulref(iï$ les jtiges seigneuriaux étaient na- 
turellement les arbitres des différends qui s'éle- 
vaient entre les propriétaires de ces bois et lè» 
usagers, relativement à l'exercice de leurs 
droits respectifs. Par la même raison que ces 
juges faisaient aux communes la délivrance def 
l'aflEbuaffe dans: les bois dont elles avaient la 
propriété, ils remplissaient les mêmes fonctions 
dans ceux où ëtles avaient des droits d'usagé 
aussi importans que la propriété même ) mais 
l'autorité de ces magistrats, naturellement dé- 
voués aux seigneurs dont ils tenaient leurô 
titres, parut insuffisante aux commissaire» d& 
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totih XlV poùt assumer ïés îûlérêls des com- 
Biun^s usa^ètes. Uû tkttêt du conseil du il 
avril 1673, i^éûdu sut fe ifapport de ces corn- 
liiissaires, défendait, fentt^ autres choses, tant 
âbx propriétaii*esdesboîsdonfils*agîl qu'aux 
ts^gers , de faire âuCuiie coupe sanis autorisa- 
tioù de la ttiaîltisê. Ce règlement reçut une 
fiX)uvelie force de celui du 12 mars 1701, qui 
ordonne que les forêls des î^yrénées sujettes à 
des droits d'usâgé envers les communes, seroni 
réglées et aménagées conformément à For- 
donuance de 16B9, ^^ ^^^ ^^^^ °^ sont point 
tombées eu désuétude,. puisque c'est en vertu 
d'uùe de leurs dispositions que , dans quelques 
contrées des Pyrénées, les bêtes à laine sont 
introduites dans les bois déclarés défensables. 
Cependant Ton a craint que la loi du 29 
septembre 1791 , qui soustrait les bois des par- 
ticuliers au régime forestier, ne fût un obstacle 
à ce que Tàdminisiration ne s'occupât des dé- 
livrances prescrites par les règlemens locaux 
ici-déssus cités. Aucune autorité ne s'est inter- 
posée entre lès propriétaires* particuliers et les 
usagers : les uns et les autres, occupés de* 
jouissances actuelles, sans égard pour cfelles 
lie la générîation ftiture , se sont hâtés d'abattre 
avec toutes sortes d'excès les bois qu'un intérêt 
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commun devaitles porter à ménager. Les \is2Lâ 
gers, dans les temps de licence , ont défriché^ 
incendié, dilapidé, sans que les propriétaires 
eussent des moyens pour arrêter une telle dé- 
vastation. Lorsque les lois ont repris leur em- 
pire, les propriétaires se sont empressés de 
faire main-basse sur ce qui restait à exploiter ; 
et ils continuent tellement leurs coupes immo- 
dérées et irrégulières, que lorsqu'à présent 
Ion voit dans les Pyrénées un bois abrouti, ra- 
bougri et épuisé, on peut dire avec assurance 
qu'il est grevé d'usages, et qu'il appartient à un 
particulier, à moins que ce ne soit une forêt 
communale, dont les gardes ne sont point 
payés* 

Les communes, me dira-t-oh , peuvent faire 
cesser ces excès en s'adressant aux tribunaux^ 
Maislescommunesusagèresn'ontpas de gardes 
pour constater les malversations des proprié- 
taires. Elles ne peuvent intenter une instance 
sans une autorisation, qui ne s'obtient qu'après 
de longs préalables; et elles manquent dé fonds 
pour poursuivre, des procès interminables^ 
Effrayées de tarit de difficultés, elles font reten- 
tir près des corps administratifs des plaintes 
inutiles, puisqu'ils sont sans qualité pour y faire 
droite 



Toutes ces considérations ont engagé les 
, tronseils généraux des départemens et MM. les 
iPréfets à exprimer leurs vœux sur la mise ea 
Vig'uèur dés règlemens ci- dessus cités , et à 
appuyer les demandes multipliées qui ont été 
ifaites à cet égard par divierses communes U3a- 
gëres^ et par certains propriétaires, amis de 
l'ordre , et dirigés par un sage et véritable , 
intérêt. 

Les officîerïs foi^estiei:l$ doivent appuyer de 
toutes leurs forces ces réclanâiations , jusqu'à 
ce qu'il plaise au Gouvernement d'y faire 
droit. Je Conviens qu'ils ont dès occupations 
dé]à trop multipliées y et qu'ils ne peuvent 
tnéme y sûEfire; oh peut en juger par l'énumé^ 
ration qui vient d'être faite des travaux im- 
menses qui les attendent-. Mais l'amour du bieii 
public ne calcule pas Tes difficultés , et il four- 
liit tôt ou tard le moyen de les surmonter; 
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CHAPITRE PREMIER. 

Notions Préliminaires. 

Lorsque les RômaÎDS eurent fait la conquête 
de l'Espagne, ils De négligèrent rien pour tirer 
parti de la fécondité du sol et du génie des ha- 
Bilans ; il n'y eut alors au rapport de Pline , au- 
cun coin de terre qui ne fût travaillé, aucune 
production qui ne lût rendue utile. L'auteur d^ 
la Balance du Commerce nous apprend que les 
procédés employés dans la Grèce pour apprê- 
ter la soie furent à peine connus en Sicile, 
que l'Espagne s'en empara, et elle les mit en 
usage long-temps avant qu'ils eussent pénétré 



Uahs la Provence et dans le reste de la France ; 
les mûriers avaieùt déjà vieilli dans la péninsule 
lorsque Henri II en intrpduisit la culture dans 
nos provinces méridionales. Il est d'ailleurs 
probable que l'Espagne fut aussi la première 
des deux nations qui fit venir de l'Italie des 
ouvriers exercés dans la fabrication des draps. 
La quantité des bétes à laine de celle nation et 
les soins qu'ellès'est donnés pour en améliorer 
les races le font présumer ainsi. Ce qu'il y a 
de certain 9 c'est que Philippe-le-Bel, et après 
lui Lrbuis*le-Hulin y persuadés des avantages 
que donnéiil les bénéfices de la main-d'œuvre» 
Crurent nécessaire d'interdire l'exportation de 
nos laines et de nos teintures^ tandis que, vers 
les mêmes époques , les Espagnols fabriquaient 
leurslaihes et vendaient leurs étoiFes à la France. 
Quanta la fonte dés minerais, celte branche 
d'industrie fut connue en Espagne longtemps 
avant que la France Méridionale s'en occupât» 
puisque nos forges à fer, appelées à la Cata- 
lane y tirent nécessairement ce nom de la pro-' 
vince espagnole , qui la première en découvrit 
le mécanisme et les procédés. 

L'industrie et lé commerce se soutinrent en 
Espagne, l'agriculure y fut florissante, et la po- 
pulation y fil des progrès jusque vers la fin du 

8* ^ 
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i5^ siècle» Deux évènemens concoururent 
alors à changer la face de ce beau royaume : 
JFerdinand porta un coup fatal à ragricullure 
par l'expulsion des Maures^ et au commerce 
par celle des Juifs. Peu de temps après les mines 
d'or et d'argent furent exploitées dans le Me- 
xique , le Pérou et le Chili ; des spéculateurs 
avides allèrent y faire des fortunes rapides ; 
leur funeste exemple entraîna une partie de la 
"population. Les terreç furent négligées , les 
ateliers abandonnés^ et les Espagnols con- 
tractèrent l'habitude du repos et de Tindo- 
lence. 

La France profila de cet état de décadence 
pour accroître son industrie; elle ne tarda pas 
à fournir à l'Espagne* les valeurs dont celle-ci 
possédait le signe. Les produits de nos manu- 
factures étaient échangés , à Cadix 9 contre les 
lingots dont étaient chargés les galions à leur 
arrivée de l'Amérique méridionale. L'or et 
l'argent étaient-ils convertis en monnaie espa- 
gnole, une partie de cette monnaie devenaii^ 
le prix des marchandises que nous débarquions 
dans tous les ports de la péninsule , ou bien le 
salaire des Auvergnats , des Limousins et des 
Gascons qui allaient chaque année y exercer 
diverses professions. 
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Cependant l'industrie avait poussé au nord' 
est de l'Espagne des racines trop profondes 
pour qu'elle ne se soutint pas. L'heureuse'posi- 
tionde la Catalogne^ la température de son cli- 
mat^ la vivacité de seshabitans et ses comunica* 
lions avee la Francelontpréservcedumalquia 
paralysé l'intérieur de l'Espagne. Les manu- 
factures et les fabriques de ce(te province sont 
si nombreuses et ont des débouchés si faciles, 
que notre industrie manufacturière semble 
avoir redouté leur voisinage ; en voyageant du 
nord au midi de la France . elle a formé à l'est 
ses derniers établissemens dans le Languedoc, 
et à peine a-t-elle abordé le Roussillon ; tandis 
que, vers l'ouest, elle s'est fixée jusqu'au centre 
du Béarn et de la Bigorre , où elle met en œuvre 
les matières premières indigènes et celles que 
fournit le sol heureux de l'Aragon et de la 
Haute-Navarre^ ainsi que nous le verrons, 
bientôt. 
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CHAPITRE IL 



Emploi des Matières minérales, 

Ijà Nature, en plaçant dans les Pyrénées deai 
mines précieuses à côté des vastes forêts; a indi- 
qué aux babitans de ces mootagnes te genre 
d'industrie dont ils devaient principalement 
s'occuper, et la véritable source où ils pouvaien t 
puiser les moyens de se procurer les denrées 
que fournissent les paj^s agricoles. Aussi les 
Qiines ont-elles été exploitées dès les temps les 
plus reculés ; il est difficile de parcourir quel- 
ques parties des montagnes françaises ou espa- 
gnoles sans apercevoir d'anciennes excavations^ 
dont la plupart annoncent des travaux soute*" 
nus et depuis long- temps abandonnés. Quoique 
les Romains aient tiré leurs principales ri- 
chesses minérales derintérieurderEspagne, il 
est hors de doute qu'ils ont exploité les mines 
des Pyrénées , et principalement celles qui se 
trouvaient aux deux extrémités de la chaîne. 
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Exploitation des Mines. 

Les Mines de fer^ comme nous l'avons 
aoDoncé au commencement de cet ouvrage , 
sont les plus nombreuses ^ non seulement dans 
les Pyrénées proprement dites, mais encore 
dans les montagnes de la Biscaye, qui peuvent 
en être regardées comme le prolongement. 
Soit que Ton considère ces mines sous le rap- 
port de l'abondance et de la richesse, soit qu'on 
envisage la qualité du fer qu'elles produisent ^ 
celles de Vic-de-Sos (i),- dans le; déparlement 
de r Ariège, sont les plus importantes de notre 
ver-6ant septentriopaL 

La minière (2) se trouve dans la rallée de 
Vic-deSos, près du village de Sem ,'au pied de 
la montagne deRaDcié.£lle est exploitée par le& 
habitans de la vallée, qui furent maintenus dans 
ce droit par une charte de Roger Bernard, 



^ (1) Vic-ie-Sos aune étévation de 645 mètres au-des- 
susdu niveau de la mer. ( Margiié'Fictor. ) 

(2) Cette minière e3t ouverte à 1 3 18 métrés ao^ 
«lessus danWeaadelamser. ( Marqué '^rictek,) ' 
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comte de Foix, en 1273, et ensuite pard'autrei^ 
chartes^ parmi lesquelles on remarque celles^ 
de 1293, i3o4j i332 et i336. 

Cette vallée est composée de douze villages ;: 
mais il n'y a guère que ceux de Sem , Glby 
et Goulié dont tes habitans usent de la 
liberté d'extraire de la mine ; les autres villages 
n'en profitent point, à cause de Içur éloigne- 
ment. 

Deux ou trois cents mineurs sont occupés à 
cette exploitation y et fournissent à plus de 
quarante forges des mines de diverses qualités : 
on les distingue en mines fortes ou fermes , 
en mines douces ou noires, en mines anis ou 
pauvres. Ces trois espèces peuvent se réduire à 
deux, savoir l'hématite, et fe mine de fer 
spathique. Le fer qu'elles fournissent n'est pas, 
tout de la même qualité; on le distingue en 
fer doQx et en fer fort. Le eedat ou acier natif 
n'est qu'une variété de fer fort , et remplace y. 
pour différens usages, l'acier qu'on se procure 
ordinairement par le commerce. 

On relire peu d'acier des mines spathiques, 
tandis que les hématites en i^çndent une quan- 
tité considérable. M. Picot de la Peyrouse» 
dans son Traité sur les Mines de fer et les 
forges du comté de Foix , attribue la for^a- 
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lîon de l'acier à la présence du manganè» 
4ans Içs mines héniatites; mais on n'obtient cette 
çspèce de fer que par divers moyens indiques 
par la pratique, et qui dépendent de la qualité 
du charbon, du degré et de la durée de^la 
chaleur entretenue pour la fusion de la mine^ 
Avant la révolution, les voiluriersde la vallée 
payaient la mine sur lés lieux Ô sous 6 deniers 
le quintal de i5o livres. Les forains étaient 
obligés de la payer 7 sous 6 denier-^ (i); mais les 
ha})itans du Gomminges et du Gouzerans ne 
pouvaient s'en procurer qu'en échange de 
charbon ; cela était ainsi établi par un traité de 

1547; 

Maintenant le quintal, fixé à 6mypiagrammes 
(environ un quintal marc ) , se vend 60 cent. , 
jion compris 5 cent, qui doivent se verser dans 
la caisse du receveur généraldu département, 
pour faire face aux réparations des mines. 

Le mode vicieux de l'exploitation de cette 
m^ne donne lieu à de fréquens accidens oc» 



(1) En 1752^ te quintal de iSo livres ne coûtait que 
4 sous aux habitans de la vallée , et 6 sous aux étran- 
gers ; ce qui faisait revenir le quintal-marc à environ 
18 centimes pour l^s uns et 3o centimes pour Ua, 
autres.. 



oosionnés par la rare té, des piliers et la chute 
des voûtés : un grand nombre de mineurs ont 
été souvent victimes de l'impéritie et de l'avi- 
dité^Poury obvier, une ordonnance de police, 
du ai août lySi , composée de trente-quatre 
articles, réglait les heures du travail, lesvi-' 
sites que devaient faire les jurats, le mode à 
suivre pour les réparations , la qualité du miné- 
rai qui pouvait être misea vente, les mesures 
à prendre pour la conservation des piliers , la 
quantité de minerai que chaque mineur pou- 
vait extraire dans la journée , et la propriété 
des filons nouvellement découverts. 

Cette ordonnance était tombée en désué- 
tude et devenue susceptible de beaucoup de 
changemens par leffet de diterses circons-- 
tances ; elle a été remplacée par un arrêté de 
M. le préfet du département de l'Ariège, du 
10 messidor an xiii, dont l'exécution provi- 
soire, a été autorisée par une décision du mi- 
nistre de l'intérieur, du 5 vendémiaire an xiv^. 

Cet arrêté confie la police des mines à quatre 
jurats, nommés par M. le Préfet, sur une lisle 
double présentée par le corps des mineurs. 
Les jurats sont surveillés et présidés par le 
maire de Sem; outre le droit qu'ils ont de 
constater les délits par des procès-verbaux ,. il». 



( 133 ) 

dirigent les travaui^ sous l'inspecUon de Tin-f 
génieur des mines du déparlendent. 

Rien n'est plus difficile que d'établir la su- 
bordination parmi les mineurs dont nous par<# 
Ions; ce sont des hommcfs à demi-sauvages j, 
superstitieux 9 ivrognes et querelleurs; pour 
les soumettre aux règles établies , il faudrait 
d'abord les priver de toute influence dans la 
nomination des jurais, qui, dans l'état actuel, 
se ménagent, par des complaisances condam- 
nables , les suffrages- nécessaires pour être • 
maintenus dans leurs fonctions lucratives. Il 
faudrait aussi que le corps des jurais fut investi 
dn pouvoir de prononcer, par voie de police, • 
des amendes et la peine de l'emprisonnement ; 
mais, quels que fussent te mode de leur nomina-^ 
tion et la nature d« leur autorité, iLserait indis^ 
pensable de les sotimettre à une surveillance 
tive et continue , qui ne peut avoir lieu qu'au- 
t|int qu'ua ingénieur sera spécialement et ex-* 
clusivement chargé de la direction des tra-* 
vaux. 

Quoique les mines de Sem soient ouvertes 
depuis plus de cinq siècles , et que l'on en re- 
tire chaque année plus de 4oo,ooo quintaux 
de minerai, on Jes exploite toujours avec le 
même succès. La montagne de Rancié peut 
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êlre regardée comme inépuisable ; et lorsqu^I 
serait possible qu elle vînt un jour à tromper 
les espérances des maîtres de forge, il serait 
facile dj suppléer. Le comté de Foix, le 
Gouzerans et le Comminges possèdent beau- 
coup d'autres mines abondantes qui ont été 
autrefois exploitées, et que l'on n'a abandon^ 
nées sans doute que parce que celles dfe 
Vic-de-Sos ont paru leur être supérieures en 
qualités. 

Les parties orientales et occidentales de 
notre versant ont aussi des mines eh pleine ex- 
ploitation. Les plus considérables sont celles de 
Balerre , de Fillols et d'Escarrau , dans le dé- 
parlement 4es Pyrénées-Orientales , celles de 
Lagrasse et de Ville-Rouge , dans le départe- 
ment de l'Aude et dans celui des Basses-Pyré- 
nées , les mines d'Ëchàux , de Peyrenere et 
de Bosmendiete. 

Quant ayjVersant méridional, il renferme, 
dans la Catalogne, l' Aragon et la Navarre, 
des mines de fer fort abondantes; celles de 
Serrère alimentent une partie des forges de 
la vallée d'Andorre (i); mais c'est dans la 

(i) La vallée d^Anclorre, sîluée sur ïe versant mé- 
vidioiial des Fj^rénêes^ était autrefois possédée par 
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Biscaye que se trouvent ces mines de Somôr- 
rostro, d'une abondance si prodigieuse , que 
Pline les a désignées sous le nom de mpri^ 
tagne de ferj , on évalue à plus de 600,000 
^quintaux le minerai qu'elles fournissent chaque 
année pour la consommation de la Biscaye^ 
des Gastilles et des Asturies. 

• Itcs mines de cuwre sont maintenant de 
peu d'importance dans toute la chaîne de nos 
montagnes. Celles deBaygorri, dans les Basses* 
Pyrénées, sont les seules dont on ait tiré quel-» 
ques avantages réels, car on ne peut regarder 
que comme travaux dressai ceux qui ont été 
ouverts en 1722 dans la vallée d*Aspe pour 
l'exploitation du cuivre. 



révêqae.d'Urgel et parle comte 3e Foix, qui en jouis- 
saient par indivis. Elie fut réunie à la couronne de 
France par Henri IV , et est devenue indépendante 
par l'effet de la révolution. Cette petite république s'é- 
tend à peine sur 100,600 hectares de terrain. C'est un 
pays aride ^ dont la principale richesse consiste en pâ- 
turages et en bestiaux. Plusieurs rivières y prennent 
leur source. L'Ehibalère , qui est la plus considérable , 
se jette dans leSègre, en Espagne. 

L'Andorre renferme six communes, savoir : Andorre- 
la -Vieille, qui est le chef-lien de la vallée; Eticamp, 
Canillo , Ordino , la Massane et Saint-Julien. 
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Le versant espagnol n'est gubvé pllis tithé 
que le nôtre sous ce rapport; il paraît que \A 
seule mine qui j soit en exploitation se trouvé 
à Azalier y sur les frontières d^ la Navarre. 

Des Illines d'or existent nécessairement 
dans les montagnes de TAriège; les paillettes 
que charrient plusieurs ruisseaux aurifères dans 
ce département en sont une preuve certaine. 
Mais la seule de ces mines qui ait été de quelque 
utilité se trouve dans la montagne de HouUé^ 
commune de Siguer. M. Mercadier nous ap- 
prend (î) qu'on en a extrait pendant quelques 
années du minerai, qu'on vendait à Toulousd 
environ 4 fr^ le myriagramme. 

Le déparlement de l'Aude possède une miné 
d'or au pied du Col ciel Blau ^ qui a été autre- 
fois exploitée. 

Le versant espagnol renferme aussi des mines 
d'or , qui , Suivant M. Leroy, ont été ouvertes 
par les Carltaginois, et ensuite par les Romains. 

LeÈ Mines d'argent et les Mines de plonib 
argentées sont assez communes dans le dé- 

(i) Ébauche d'une Statistique abrégée du départe-^ 
tn^nt de VAriègd 
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parlement de FAriège. On les a essayées à 
Gastelminier , à Loure , à l'Argeotiëre , à La* 
cour , à Augirem , à Gonfleps , à Alen et à 
Massai. M. le baron de Diétrich pense que les 
mines de Lacour peuvent fournir à une extrac- 
lion de plusieurs siècles. M. de Villepinle y fit 
des travaux d'essai; elles rendent 48 pour loo , 
et l'argent y est au plomb comme i à 2oo« 
Celles de Massât^ pour lesquelles les seigneurs 
du lieu avaient obtenu une concession^ rendent 
60 pour 100. U y a aussi dans le département 
de l'Aude , notamment dans le territoire de 
Maisons^ plusieurs mines contenant de l'argent^ 
dont la plupart ont été autrefois exploitées. Le 
versant espagnol renferme aussi des mines 
de cette nature; il paraît qu'elles ont été ou* 
vertes par les Romains /notamment dans U 
Catalogne et l'Aragon. 

Les Mines de charbon de pierre , de houille^ 
de tourbe^ de Jais ^ etc. se rencontrent aus^i 
dans les Pyrénées et lieux adjacens. Lfe dépar^ 
tement des Pyrénées-Orientales possède, dans 
la commune d'Estavar , canton de Sallagousa « 
une mine de charbon de pierre d'une qualilé 
médiocre ; elle n'est exploitée que pour le^ 
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tisàges de la contt^ée , qui manque absôluchëtii 
de bois.. Un filon de de miaéral traverse, danâ 
le département de l'Aude , les territoires dé 
Cascastel , de Quintillan et de Ségure. Di- 
vers indices de ciharboii dé pierre s'y font 
Remarquer, notamnient à Alét; et aux environs 
des bains de Rennes, on trouvé une mine dé 
jais d'excellente qualité. Dans là partie du dé- 
parlement de l'Ariègé , qui s^étend du levant 
au couchant , les communes de Pereilhé, dé 
Mirepoix , du Mas-Dazil , de Monfas , de Bau- 
lou et de Labastide-de-Bousignâç , possèdent 
du charbon de pierre. Il y à de la tourbe à 
Montoulieu, à Saurat, à Sem, à Vic-de-Sos, 
à Suc, à Auzât , à Siguer , à Freychinet et, à 
Caslillon; de la houille au Mas-Dazil, à Mon- 
tesquieu- de-La vantés, àBàulou, à Cadarcéi, 
àLabastide-de-Bousignacet àVetnajoul; dû 
jais à Monfas , à Labastide-de-Peyrat , à 
l'Aiguillon, à Sainte-Croix, à Riu-Gaillau et 
àVillacî. Le déparlemefit des Basses-Pyrénées 
possède du soufre dans le territoire d'Orthez. 
Mais ces mines , sauf celles de jais , n'ont ja- 
mais donné lieu à aucune exploitation qui ait 
été de quelque utilité. 
Il paraît que là Biscaye renferme des mine* 
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âe charbon ^de pierre ; mais les commtines en 
redoutent la. découverte , qui diminuerait la 
valeur des bois dont elles ont la propriétés 

Le Coboh ou Cobalt — n'est connu dans le 
versant septentrional que par quelques efflo- 
rescences. Il s'en trouve près du ruisseau de 
Kiou-Mau> au passage derEchelle. M. Dolomiea 
en a observé|au pic de Oouas, dans la commune 
d'Aulus; M. de Diétrich, dans le Goniminges et 
dans les environs de Bajonne> Il j en a aussi 
près de Laruns, dans la vallée d'Ossau ; et ce 
minerai est assez abondant dans l'Aragon , no* 
lamment dans la vallée de Gistain ^ ou on Tex* 
trait avec avantage. 

B*orges â la caialane* 

î?outes les forges des Pyrénées soTit à ta 
tatalane. Ël|es consistent en une halle , sous 
laquelle est placé un creuset de près d'un 
mètre de diamètre > adossé contre un des murs 
de renceinle. 

On met^dans ce creuset , et au-dessus de son 
ouverture, des couches de mine et de charboa 

II. G 
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èe boîs, où lé féu est nourri par lé vent que 
l'ôâ obtient d'un appareil qui tiedt lieti dé souf- 
flets , et les remj)lacé d'une naainiërè écono- 
mique. Cet appareil est composé de plusieurs 
if^mpès y d'une caisse à vent et d'une tujere. 

On entend par trompe un conduit formé 
J)âr un arbre creusé dans sa longueur, ou par 
Quatre planchés assemblées à angle droit. Cha- 
que trompé est posée dans une situation verti- 
cale, sa partie supérieure présente un orifiôe 
g'arni de son obturateur conique, par lequel 
est introduite l'eau d'un réservoir alimenté par 
quélqtje ruisseau. 

Le corps de là trompe porte au-dessus de 
soa orifice, sur ses faces latérales, plusieurs 
soupiraux inclinés du dehors en dedans , pour 
introduire l'^ir qui se précipite avec l'eau. 

La partie inférieure de la trompe aboutit à 
la caisse h vent placée à réitérieur de la forge, 
près du mur contre lequel est adossé le creuset. 
^ Cette caisse renferihe une table isolée, sur 
laquelle se brise Feau qui se précipite par les 
trompes; dans son fond est un orifice de sortie, 
et sur une de ses faces la^i^rales , voisine du 
creuset , ily a une ouverture par laquelle passe 
lin canal en forme d'entonnoir, ^i^eXé tuyère^ 
qui coouuuniquë lèvent delà caisse au creuset. 
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L'orifice àe sortie est combiûé datis ses prO*> 
^portions avec lorifice d'entrée ^ de manière 
que la fuite de Teau soit complétée par la pres- 
sion de Tair renfermé dans la caisse. 

Les physiciens ne sont pas d accord ^iir la 
hature de cçt air ï quelques uns Font regardé 
comme l'effet de la décomposition de l'eau 
Opérée par le moùTenlent. Je penserais assei: 
iju'il n'êsl; autre chose que l'air atmosphérique 
introduit par lés soupiraux dans les trompes > 
|)ressé par l'eau qdi s' j précipite , et agité dan$ 
la caisse pat^ le brisement qui s'opère contre la 
table. 

Au liéû dé côiilér la mine en gueuse, le 

|)rocédé des forges à la catalane consiste à faire 

au fond du creuset un massei qui s'enlève et se 

]portesur l'énélunie, où, par tin marteau dd pdîds 

de i5 à 18 quintaux , il est partagé en qualré 

masselotes qu'on réchauffe et ^u'on étire en 
barres. 

Tout le travail des forgés se fait par huit ou- 
vriers ; satoir : un chef de fabrication y nommé 
foyers un maître ouvrier ou maillé s deu* 
Pondeurs ou esquolas , qdi reçoivent chacun, 
de 55 à 60 centimes par quintal*marc; deux 
teconds maîtres o\x\ pique ^ minas ^ qui sont 
pajés moitié moins que les précédens » et deux 

9* 
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valets Xesquolasy à qui les esquoks donnent 
la nourriture, et le maître un salaire de 4 ^ 
6 francs par semaine. 

Chaque fonte dure six heures, et donne, 
dans une forge bien montée, 3 quintaux-marc 
de fer forgé; c'est le produit de lo quintaux- 
marc de bonne mine^ et d'un peu plus de ii 
quintaux de charbon de moyenne qualité , 7 
compris le déchet et les cas fortuits (1). 

Comme les foéges à la catalane sont peu 
connuesdans l'inlérieuretau nord delà France, 
il est bon d'expliquer ici en quoi elles différent 
des hauts fourneaux. 

i^On obtient, dans une forge àla catalane, 
en six heures, du fer parfait, tandis qu'il faut 
trois opérations à un haut fourneau ; savoir : 
la fusion du minerai, l'affinage de la fonte, etle^ 
suage du fer. 

20 Huit ouvriers , comme nous venons de le 



(1] La quantité de charbon employé dans une forge 
Tarie suivant la nature des bois qui le produisent ^il 
faut moins de cbarbon de chêne que de charbon de 
hêtre ^ et celui de sapin est le moins profitable. L'âge 
des bois influe aussi sur cette quantité. On ehiploie 
moins de charbon provenant d'un taillis vigoureux , 
que s'il a été fait avec du bois trop petit ou avec des 
arbres surannés. 
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dire^ mènent une forge à la catalane ; il en tant 
dix à un. haut-fourneau pour la seule fusion 
du minerai, c'est-à-dire pour faire la gueuse. 

S<* Une livre de fer ne coûte guère que trois 
livres de charbon, tandis qu'il faut en em- 
ployer au moins cinq pour obtenir le même 
résultat d'un haut fourneau* 

4.** On peut interrompre presque sans incon- 
vénient le travail d'une forge; au lieu qu'ua 
haut-fourneau, une fois refroidi, occasionne 
une dépense considérable pour le réchauffer. 

5^ La construction d'une forge coûte à peine 
moitié de celle d'un haut-fourneau* 

€• Le fer provenant de la gueuse est tout de 
la même qualité, tandis que le massé donne da 
fer doux, du fer fort et de l'acier, suivant la 
qualité de la mine et celle du charbon (i). 

7*> On peut dire en faveur des hauts -four- 
neaux que Ton j fabrique une bien plus grande 
quantité de fer, pujsque chaque fonte, qui dure 
yingt-quatre heures , produit 5o quintaux de 
gueuse , tandis que la meilleure forge ne donne 



(1) Le cBarbon de Bois réisincux contriBae à rendre 
le fer doux ; celui de chêne lui donne de la dureté et 
de la rudease ; €el«i de hêtre eavle plus» favorable à la 
,fgiUe.. 
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ijans le même espace de temps que quatre 
fontes de 3 quintaux chacune, ce qui fait 19 
quintaux. Mais cette différence tourne encore 
à 1 avantage des forges à la catalane y d'abord 
pisrce qu'un haut -fourneau ne peut être établi 
que près de très grandes forêts, et qu'il exige 
des avances considérables ; en second lieu , 
parce qu'il s'en faut des deux tiers qu'une forge 
ne consomme autant de bois et n'^exige autant 
de capitaux de la part de Tentrepreneuri 

Voici quelle est la quantité de chai bonnes 
cessaire à une forge àla catalane dans le cour$ 
d'une année. 

Elle fait, comme nous l'avons dit, iz quinlaui; 
de fer , poids de marc , dans vingt-<|uatre heu- 
res; elle consomme 45 quiutaux de charbon, ce 
qui ferait i35o quintaux par mois ; mais il faut 
retrancher du mois cinq jours pour les fétea 
e( dimanches et les chômages imprévus, ce 
qui réduit la consofumatio» à 1 1 25 quintaux. 

Les forges ne travailléfil pas chaque mois de 
Fannée; leur activité e5t quelquefois interrom-% 
pue par les glaces, d'antres fois par la rareté 
ou la surabondance des eaux, et communes 
ment par le défaut de combustible. Tout con-ï 
sidéré, on peut calculer que les forges dea 
Pyrénées françaises travaillent, l'une portant 
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l'autre 9 sept mois de Tannée^ et consomment 
chacune ySy& quintaux de charbon. 

En évaluant chaque quintal à un cinquième 
de mètre cube, une forge consomme 157^ 
mètres cubes de charbon par an ; et comme 
un «mètre cube de charbon s'obtient ordinal- 
rement avec trois mètres cubes bu stères de 
bois, il en résulte que la consonimation an-^ 
nuelle d'une forge est de /4'^26 stères. 

Dans l'état où sont la plupart des bois de 
TAriège , on ne peut guère compter que .5o 
stères par hectare de bois exploité ; il faut 
donc une coupe annuelle de 94 hectares 5o 
ares pour alimenter une (orge; et, en suppo-> 
sant que l'exploitation soit réglée àliS ans, on 
trouvera qu'un maître de forge doit avoir à sa 
disposition une forêt de 1^17 hectares, ou se 
procurer par la voie du commerce le char- 
bon que peut fournir une telle contenance^. 

Examinons maintenant les forges k ¥ cat2K 
lane sous le rapport de là consonunation an-* 
nuelle de la mine, des frais de fabrication et 
autres, et des produits tant en matières fabri- 
quées qu'en argent. 

Nous avons dit que cha- 
que forge consommait an- 
Buellçmenl en charbon. ' ... 787S f****'* ^"^ ^ 
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D^ autre part. .... j^g^gipiitt. («««.> 

' 'I I « u t 

II faut ua poids de mine 
moindre d'environ un dixiè- 
me, ce qui fait 7088 quînh 

Et chaque qnintal de char-- 
bon rendant en fer près du 
tiers de son poids^ une bonne 
forge fournit chaque année 
i la consommation , environ. 23oo quint» 

Qui , à raison de 28 fr. le 
quintal-marc (1) , forment un 
produit brut 9 en argent^ de. 64>4oo fr. 

.■ ■ I - • _ 

(1) En 1786^ le fer Y rendu à Toulouse^ ne Talaift 
qne 18 liv. le quintal poids de marc, non compris moi 
droit d'environ i liv. 10 s., qui, avant la Révolution^ 
se percevait au-dessous de Foix sur I^s fers de FAriège* 
Ceux qui se fabriquaient dans le Languedoc étaient 
exempts de ce droit; mais la mine dont ils provenaient 
pajait au roi 7 s. 6 d. par charge de Sao livres : ci» 
dernier impôt équivalait à 10 s. 4 d. par quintal de fer* 

En i79t7^ le fervalait*^ 34 

»79^ ^a 

1799- • • • . . • . a4 

1800 27 

1801 2Ô 

180a ••*••••..••••• &a» 



Ci-contre. ".• . . . . 64^4oo fr* 

Chaque quintal de fer 
coûte de fabrication^ pour 
les ouvriers employés dans 
rinlérieur de la forge, 5 fr. 

Et pour l'entretien 
de l'usine et faux frais, i 
Total ."X~ 

Ce qui fait pour 2,500 quin- 
taux, ci 9,200 



Reste. . . . , . 55,200 fr. 
Il faut tirer de celte somme . 
la valeur de la mine et du 
charbon , qui varie dans cha- 
que forge relativement à la 
rareté ou a labondance des . 
bois et à l'éloignement 011 

*i. . ■ . M., 4 .1 ■ 

i8o3. ............. 3a 

ï8o4. . 4i 

180S 35 

1806 a^ 

1807 39 

1808 3a 

1809 ^ • 27 

1810. • . . « 29 

1811 .....*...• w .. . 3o 

184a. . a« 

j8i3. . . . . , . 2» 



55jSOO fr. 
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D^autre part . . , 
l'établissement se trouve , soit 
de la minière, soit des forêts, 
et à 1 état des chemins. 

Mais en prenant pour ter- 
me moyen le prix de 3 fr. par 
quintal, tant de mine que de 
charbon, on trouvera une 
dépense de* •••••• 44>889 



Reste lo.Sii fr. 

Il faut en distraire l'intérêt 
du capital employé a la cons- 
truction de t'usine, que l'on 
peut porter à. . . 25,ooo fr. 

Et celui des 
fonds nécessaires 
pour le roule- , 
ment, qui peu* 
vent être de pa- 
reille somme de. 25,ooo fr.. 



5o,ooo fr. 
Dont le denier vinort est 



de. 



2,5.00 



Bénéfice net 7,811 fr^. 



pour une année d'exploitation d'une bonne 
forge (i). 

\ 

Outre huit ouvriers employés dansTiatérieur 
d'une forge ^ on peut évaluer à cent douze le 
nombre d'hommes qui sont occupés à la coupe 
des bois^ à la fabrication ou au transport du 
charbon, à l'extraction ou au charroi de la 
mine , à l'^exportalioii du fer , à l'entretien des 
bâtimens^y des outils et harnois, à la fourniture 
des vivres, enfin au service des martinets, 
clouteries et autres établissemens où le fer est 
converti en diverses marchandises. Total, 120 
ouvriers. 

Ces calculs vont nous mettre à même de 
juger de l'importance des foréls et des mines 



(1) Tel est à peu près le terme mojen du bénéfice 
retiré annuellement de Texplailation d^ane forge ^ 
lorsque la paix et l'aisance favorisent le commerce et 
la consommation du fer ; mais si le propriétaire a suffi-* 
samment de bois pour ne pas êire obligé d'acheter du 
cbarbon y et si la mine et la forêt sont a sa proximité , 
avantages qui se trouvent rarement réuni's, la forge 
peut ]ui produire jusqu'à 35,ooo francs par, an ; il est 
un grand nombre de maîtres de forges dans les Pjré-« 
nées qui, se trouvant dans une hypothèse contrAi^e» 
ne retirent pas 2^000 francs de leur usine* 
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pour les Pyrénées françaises. Voici le nombre 
des forges qui y sont maintenant en activité. 

Départemens : 

Des Pyrénées-Orientales. . . 16 forges» 

De l'Aude i& 

De TAriège . . . 4i 

De la Haute-Garonne. • • . 1 

I Des Hautes^Pyrénées. • . . o 

Des Basses-Pyrénées 3 

77 forges (17, 

Ces 77 ibrgeS; qui occupent 9^40 hommes^ 
produisent 177,100 quintaux de fer (2) , de la 
valeur de ^Q^S^Soo fr.; et de tels produits ne 
sont que les deux tiers de ce qu'ils devraient 
être y si le combustiUe était moins rare. On se 



» ■ ■■ 



' (1) Toutes ces forges sont situées dans les vallées 
dépendantes des Pyrénées , ou s'alimentent des mines 
extraites de ces montagnes.- 

(2) C'est près des deux tiers du produit de toutes 
les forges à la catalane de l'Empire^ et de la vingtième 
partie de tout le fer ^ui est nécessaire à sa consomr 
mation. 



« 



rappelle que nous n'avons évalué qu'à sept 
mois le travail de chaque forge ^ et que la rareté 
du combustible est la principale cause du chô- 
mage pendant les cinq autres mois de l'année. 
Mais bornons-nous à attribuer à cette rareté 
l'interruption des travaux pendant deux mois , 
et nous trouverons que la destruction des forêts 
occasionne , sous ce premier rapport y .aux 
Pyrénées françaises^ une perte annuelle de 
i;4i 6^800 fr. 

PIùl à Dieu que ce revenu soit Tunique objet 
de nos regrets, et que nous n'ayons à gémir 
qu'à raison du peu d'activité des usines qui 
nous restent! Mais, ainsi que nous l'avons déjà 
annoncé , un grand nombre d'élabUssemens de 
ce genre ont été abandonnés ou détruits à 
mesure que les défrichemens et les incendies se 
5ont étendus sur les forêts. 

Voici letat des forges dont il ne nous reste 
que les vestiges^ et dont les noms sont encore 
connus. 

Départemens : 

Pyrénées-Orientales. 3 forges. 

Aude 5 

Ariègc 22 

3o 



• ^ 



» 



I 
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ly autre pari, l . So fbrgeSâ 

Haute-Garonne » • • • % 

Haules-JPjrénées * o 

Basses-Pjrénées. • « * • » • . • • ^ 

/ 

« Total. . ^ . * • 4 « « S9 forgea» 

Si ces usines existaient ^ 
et si elles travailloient les 
trois quarts de l'année , elles 
donneraient. . . , . . ii5,284 quîùt* 

de fer, de la valeur de. é . 3> 127^952 fn 

En joignantà cette somme 
celle à laquelle nous venons 
d'évaluer le chômage des ^ 

usines existantes> ci. • • ly^iQ^ioo 

Nous trouverons dans \tk 
tttine des anciennes forges ^ 
et dans le peu d'activité de 
cellesquî nous restent, fruits 
nécessaires de la destruction 
des forêts^ une perte an- , 1 

Quelle de * 3,S44>^â2l ît* 



(145) ., 

Mais en présentant le triste résultat des fau- 
tes du passé, il est consolant dépenser que 
l'avenir peut encore réparer des pertes aussi 
affligeantes. L'on dit comn^unément qu'il y a 
trop de forges d^ns les Pyrénées, relativemient 
à rétendue des forêts; c'esli une erreur que je 
vais démontrer jusqu'à Tévidencè. 

Nous avons vu plus haut qpe la masse des 
forêts de l'Empire , comparée à celle de la po- 
pulation , donnait environ un septième d'hec- 
tare par individu; mais pour avoir un terme 
de comparaison plus sensible , prenons-le dans 
le département du Gers, voisin des PyrénéeSé 
Les bois et forêts de ce département, divisés 

• par le nombre de ses habitans, donnent à 
chacun 20 ares, qui suffisent à la consomma- 
tion* Celle des montagnards doit être beaucoup 
plus considérable, à cause delà durée etdel'in- 
tensité des frimas, et l'on peut calculer que 

* l'habitant des Pyrénées consomme le bois de 
cinquante ares au lieu de vingt: celte étendue» 
multipliée par le nombre des individus qui 
vivent dans les Pyrénées, donne un produit 
dé . 195^395 hect. 

^joulOns-y i4i 7 hectares 
qui sont nécessaires à chaque 
forge;j^.muItipliés par 77, for- 



Vautre part . . igS^SgS hecL 
mant le noipbre des forgées 
en activité dans les Pyrénées, 
ci • . . 109,109 



En additionnant ces deux 
produits , on trouve qu'il 
fautdans les Pjrénées, pour 
les besoins des habitans et la 
consommation des forges 
existantes 9 ci 3o4>3o4 

Et l'on a vu que les bois et 
foréls des montagnes avaient . 
une étendue de 568^o56 



Il y a donc un superflu de. 65,652 hecL 



m 



Ainsi la disetle est près des sources de l'a- 
bondance ; nos forges chôment fréquemment 
faute de combustibles y et nous avons des ter- 
rains plantés de bois assez étendus pour suf- 
fire non seulement a ces forges^ mais encore à 
plusieurs auttes établissemens de ce genre, 
qui pourront être contruits dès que les moyens 
de restauration précédemment indiqués auront 
été mis en usage pendant quelques années. 

L'Espagne n'a pas fait de pertes pareilles aux 
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nôtres, parce qu'elle a canservé retendue de 
ses forêts. Ce royaume possède un plus grand 
nombre de forg-es à la catalane que l'Empire 
français. La seule province de Biscaye en 
compte 180. Mais chacun de ces étâblissemens 
est peu important; on n'y fabrique pas, Tun por- 
tant rautre>70oquintaux de fer par an; et quoi* 
qu'il y ait aussi un certain nombre de forges 
en Aragon, un plus grand nombre en Cata- 
logne > l'on fait une plus grande quantité de 
^fer dans les forges de nos Pyrénées françaises 
que dans tout le royaume d'Espagne (1). 

Quant au pays neutre d'Andorre, oii y 
trouve des forges à la catalane » au nombre de 
quatre, qui sont situées- dans le territoire des 
communes d'Encamg , des Caldes cl d'Ordioo. 

Les étâblissemens dont nous venons de par*- 
1er ne fournissent au commerce que des fers en 
barres; ocs fers sont ensuite façonnés pour divers 
usages dans les martinets, dont quelques uns 

• ■ ■ ,' » — ■ ■ ■ - — — 

(1) M. lléron de Villefosse, dans son excellent ou- 
vrage intitulé î)e la Richesse minérale , ne porte qu'à 
186,000 quintaux le fer en barres et la fon^te moulée 
fabriques en Espagne. ^Nous ayons vu plus haut que 
nos forges de& Pyrénées en produisaient 192,500 
quintaux. 

U. IQ 
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appartiennent aux propriétaires des forges. Ces 
dernières usines sont presque toutes bâties sur 
le même plan. On n'y emploie guère d'autres 
procédés que ceux qui furent usités dans l'en- 
fance de l'art y dont la connaissance a été trans- 
mise par tradition , et ' qu'exécute une rou- 
tine aveugle. Cependant les propriétaires des 
forges de Quillan , dans le département de 
l'Aude , et d'Engoumer, dans celui del'Ariège , 
ont ajouté à leurs usines des fenderies et des 
platineries à l'iostar de celles qui existent de- 
puis long-temps dans les départemens d'Indre- 
et-Loire et de la Haute-Saône, On remarque 
dans l'établissement d'Ëngoumer .» construit en 
vertu du décret impérial du 2 1 décembre 1808, 
plusieurs autres constructions intéressantes , 
qui sont nouvelles pour le département de 
TAriège. M. Lecour, qui dirige cet établis- 
sement , j a introduit un. laminoir à canne- 
lures transversales pour l'étirage des barreaux 
de fer et de cuivre; c'est peut-être la seule ma- 
chine dç ce genre qui existe dans FEmpire. 
Cet ingénieux métallurgiste emploie de gros 
marteaux et ourdons enfonte^ beaucoup plus 
économiques que les marteaux de fer forgé , et 
des potences mobiles^ pour le transport des mas- 
sés^ dont l'usage diminue le travail des forgeurs. 
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» 

§ III. 

» 

fonderies et autres Usirieék 

HautS'fourneaux. — Nous n'en possédons 
aucun dans tout le versant des Pyrénées fran-^ 
çaîses ni dans les plaines environnantes (i)> 
On ne conçoit pas comment l'ancien Gouver* 
neoienta négligé de créer des fonderies pour 
rartillerie/dans un pays de frontières couvert 
de forêts^ et où les mines de fer se rencontrent 
partout 

Nous subissons maintenant les. peines de 
cette impéritie. L'approvisionnement de bom- 
bes et boulets, que nous tirons du Nord, coûte 

* 

des sommes immenses par l'effet du transport , 
et est exposé à des retards qui peuvent nuire au 
succès des opérations militaires. Mais , malgré 
la diminution de nos ressources en combus- 
tible, il reste encore aux Pyrénées comprises 
dans le département de la Haute -Garonne 



(i) Le décret impérial du 21 décembre 1808 au-* 
torise M* Lecour à coustruire un haui-fourneau dans 
les environs de Castillon, département de TArièg^e. 

10* 
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des forets qui manquent de débouclxés> et près 
desquelles se trouvent des mines très propres à 
la fonte. Celle ressource ne sera pas sans doute 
long- temps négligée par un Gouvernement 
constamment ocèupé de réparer les erreurs du ' 
passé , et de pourvoir aux besoins de l'avenir. 
L'Espagne n'a pas autant tardé à tirer parti 
de ses mines et de ses bois pour le serf ice de 
Tarlillerie et de la marine. La Catalogne a^ 
dans les communes de Barcelone , de Pineda 
et deRipoulc, des établissemens pour la fonte 
des canons, pour les ancres de navire et pour 
différentes espèces d'armes; et il se fait dans 
celte province beaucoup de quincaillerie des- 
tinée pour l'Amérique, La Haute-Navarre et 
la Biscaye possèdent, dans les communes d'Es- 
qui , de Penteria, de Plasencia et d'Obesseta ^ 
des établissemens pour la fabrication des an- 
cres, des canons, des boulets et des armes de 
tout genre. 

Fonderies a cuwre. — Il faut distinguer ces ^ 
fonderies en deux espèces; celles où Ton traite 
la mine , et celles où l'on convertit k vieux 
cuivre en différentes marchandises. Les fon- 
deries de Baygorri , dans les Basses-Pyrénées, 
étaient de la première espèce; elles étaient 
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uniques dans la France entière , et fournis- 
saient annuellement au commerce 2600 quin- 
taux de cuivre : leur activité a cessé depuis 
1770. On s'occupe de relever cet- établisse- 
ment , d'autant plus important , que chaque 
année nous tirons de la Suède, de l'Angle- 
terre et de l'Allemagne du cuivre pour plus de 
8,000,000 de francs. 

L'Espagne n'est pas plus heureuse sous ce 
rapport II paraît que les seuls établissemens 
qu'elle possède sont celui d'Amezquela^sur la 
frontière de la. Navarre, où l'on ne fabrique 
pas plus de 3oo quintaux par année , et un 
autre en Catalogne. 

Quant aux fonderies de la seconde espèce, 
le déparlement des Pjrénées- Orientales eq 
possède plusieurs, dont les produits sont d'une 
excellente qualité. Le dépai;tement des Hautes^ 
Pyrénées a aussi des fonderies et des marti- 
nets à cuivre. 

Paillettes d^or. — L'Ariège , le Salat , la 
Garonne, et plusieurs ruisseaux qui afQuent à 
ces rivières , charrient de petites lames d'or, 
que l'on nomme paillettes ou paillolesj celles 
quel'onramasse à proximité des montagnes ont 
quelquefois jusqu'à deux lignes de longueur; 
mais celles que l'on trouve à l'ouverture des 



; 
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plaines sont moins volumineuses. Les pailioles 
sont ordinairement mêlées avec un sable rouge, 
transparent, très pesant , chargé de particules 
d'oxidenoir de 1er, attirables à l'aimant (i); 
elles se trouvent dans une couche de galets dépo- 
sés au-dessous de la terre végétale qui recouvre 
les vallons. Ces dépôts sont sans doute les débris 



(i) « Vaûquelin^ ayant fait Fanal jse de cette sab« 
«c stance ronge, objet de notre curiosité, jTeconniU 
« la zireonne y ^oi, comme Ton sait, constitue la 
9i pierre gemme , nommée hyacinthe de Ce^y^hm , ou 
« orientale. La Garonne recèle donc d'immenses 
« dépôts d'une matière qui jouit éminemment de Ja 
«c propriété de décomposer les substances àcidifères» 
« D'après cette propriété, si Ton parvenait à séparer 
« aisément le fer de la zirconncy ce qui peut--étre ne 
« serait pas difficile par le moyen de Faimaat, on 
m pourrait se flatter de retirer la soude du sel marin , 
«c et de fournir cette indispensable substance aux ma- 
% nufactûres , qui la tirent à grands frais du commerce 
« étranger. 

« J'ai vu du sable zirconnien apporté de Ccylan, 
«r p arfaitemeiit semblabl'e au nôtre , dans le cabinet de 
flc sir Charles GrepiUâ , a Londres. J'en ai reçu de 
fc l'Afiège. G uetiard th a paf lé , dit-*-on, dans, les 
« Mémoires de l'Académie des Sciences; ni^isper. 
« sonne, avant Vauquelin^ n'en avait fait l'analyse 
« et dévoilé la composition. » Saint-Amans, 
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des montagnes à filon où les ruisseaux auri- 
fères prennent leur source; lors des débor dé- 
mens les eaux attaquent les rivages et détachent 
la terre qui recèle l'or; cette terre et quelques 
petits cailloux sont entraînés ^ tandis que les 
parties métalliques^ plus pesantes, s'arrêtent 
dans les petites anses qui sont à l'abri du cou- 
rant ; c'est donc dans ces anses et après des 
crues d'eau que Ton recueille plus facilement 
les paillotes. On donne le nom d'orpailleurs 
aux ouvriers occupés de ce travail, qui con- 
siste à s^masser le sable , à le laver et à en sé- 
parer l'or par des procédés simples que M. le 
baron de Diétricb u fait connaître dans la 
Description des gîtes déminerai^ des /orges et 
des salines des Pyrénées. 

Cet or est à 22 et 23 karats; on le vendait 
autrefois 80 fr. l'once à la Monnaie de Tou- 
louse 9 qui en recevait jusqu'à 200 marcs cha- 
que année. Je dis autrefois, parce que les or- 
pailleurs sont de? enus moins nombreux ; on 
parait s'être dégoûté d'une profession qui ne 
produit que 20 à 5o so^s par jour , sauf dans 
des circonstances très rares où quelques ou- 
vriers gagnent beaucoup plus* 
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§ IV. 

Manufacture dAzur. 

£q 1784 y M, le comte de Beust obtînt un 
Itrrêt du conseil qui lui donnait la permission 
d'exploiter exclusivement toutes les mines de 
cobolt qui pouvaient se trouver dans les Pyré- 
pées françaises. Il traita ^ à la même époque y 
avec un Espagnol, qui lui céda pareil droit que 
celui-ci avait obtenu pour l'extraction de ce 
demi-métal dans les montagnes du Plan , si- 
tuées dans la vallée de Cistain , en Aragon. 
M. de Beust forma son établissen|/ent sur la 
rivière de la Pique, dans le territoire de Sainte 
Mamet , près de Bagnères-de-Luchon. 

Le cobolt Nitrifié et mêlé en différentes pro- 
portions avec le sable et le quartz qui étaient 
extraits des n^ontagnes environnantes , et avec 
la soude, dont on fabriquait une partie dans 
l'établissement y se convertissait en poudres 
colorantes, que l'on connaît dans le commerce 
sous les noms de smattey de safrCy à' azur et 
de bleu rojaL L'on sait que ces poudres sont 
employées , les unes à la préparation des toi- 
les ^ de l'amidon et de l'empois; d'autres à la * 
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peinture de la faïence et de la poterie , à co- 
lorer le verre et àia peinture à fresque; d'au- 
tres à la décoration des plateaux et à poudrer 
les écritures ; d'autres enfin à la peinture des 
porcelaines fines et des métaux. 

Celte manufacture était la seule qui existât 
non seulement dans les Pyrénées , mais dans i 
les deux royaumes dont elles font la séparation. 
Elle produisait de superbes couleurs ^ et en 
quantité plus que suffisante pour la consom- 
mation de la France (i). Le débit n'aurait pas 
manqué deà être avantageux; mais les frais 
de rétablissement avaient absorbé les fonds 
fournis par les actionnaires; et la révolution 
ayant dispersé la plupart de ceux-ci ^ les tra- 
vaux, qui avaient commencé à languir dès 
1787^ furent tout-à-fait abandonnés. 

§ V. 

Fabriques de Jais ou Jayet , éCAlun , etc. 

ce Le jayet est une production minérale , 



(1) Cettô consommation , selon M. ]e baron de Dié- 
trich^ se porle annoelleroent à 4)Ooo quintaux , qui so 
itendent depuis 7a francs jusqu'à 600 francs le cent. 
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ce dont le commerce était considérable dans 
ce le département de l'Aiiègew Un filon de 
ce cette matière semble traverser le territoire 
a du nord^ouest au sud-ouest : il se montre 
ce dans le canton de Sainte - Croix , à Riu- 
cc GaiUau et à Yilhac^ près de Lavelanet. Les 
ce principales extractions ont eu lieu dans ce 
ce dernier village. Le jayet se vendait plus 
€c cher que celui des mines d'Espagne ; la ma- 
ce tière^ étant plus dure ^ prenait un plus beau 
ce poli. Ces mines fournis^ient aux fabriques 
•c de Peyrat, de la Bastide età plusieurs au 1res : 
•c elles occupaient {ilus de 200 ouvriers. La 
ce mode du jais est passée. Les deux fabriques 
ce que j'ai indiquées sont les seules qui tra- 
ce vaillent aujoui^d'hui , elles ne peuveqt pas 
ce suffire pour consommer les produits de 
ce la mine ; les frais d'extraction augmentant 
ce en proportion de la diminution de la cou- 
ce sommation , on a cessé les travaux. Les fa- 
ce briques s'approvisionnent en Espagne (1) :». 
Celles qui existent à Saiote-Colombe , distns 
le département de l'Aude, tirent aussi les jais 

(1) Notice sur les mines du 4êpà,ntement de VArihge^ 
attribuée à M. Dupont-Delporte $ ancien préfet de ce 
département. 
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de FAragon , et elles n'en emploient plus 
qu'une très petite quantité. 

Alun. — ce Diétrich a remarqué une belle 

ce mine d'alun dans la commune deBouan; on 

ce s'en est servi pour la préparation des cuirs 

ce blancs, qu'il rendait un peu jaunes lorsqu'il 

ce était employé tel qu'il avait été extrait de la 

^ mine; mais illes rendait parfaitement blancs, 

ce comme fait l'alun de Rome , lorsqu'on avait 

ce la précaution de l'épurer en l'écumant. On 

ce a porté des échantiUons de cette mine à 

K Paris, où l'on n'a pu réussir à la cristalliser, 

ce Un particulier a fait des essais plus heureux^ 

ce qui l'ont engagé à demander une conces- 

ce sion pour l'exploiter; le produit parait se 

ce porter à environ 25 pour loo. Cet objet 

ce pourrait devenir une source de richesses 

ce pour FEmpirc. La carrière est immense ; on 

ce De connaît pas en France d'autre mine de 

ce ce genre. On y fait néanmoins une grande 

ce consommation d'alun pour la teinture, et 

ce nous payons ainsi à l'étranger un tribut 

ce dont nous pourrons désormais nous afiran* 

ce chip (i). 

( i) Ébauche d^une Description abrégée du départe^ 
ment de VAriège , par M. Mercadier, 
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Cette mine n'est pas la seule que possède 1er 
départeosent de l'Ariège ; il en existe une 
autre dans la commune de Mont-Ferrier. mais 
elle n'est point exploitée. 

La Catalogne et TAragon possèdent aussi 
des mines d'alun; ce sel neutre est vendu brut 
aux Français , qui y après l'avoir travaillé , le 
revendent fort cher aux teinturiers espagnols. 

Vitriol. — Les territoires de Vacchis et de 
Perles, dans le canton d'Ax, possèdent des 
mines de vitriol très productives, dont les 
teinturiers d'Ax font usage. Il en existe aussi 
dans la commune de Maragon,. canton de 
Sainte-Croix, ainsi que dans la Catalogne. 

jintimoine. — Ce demi -métal présente un 
amas de filons dans la commune de Quintillan, 
département de l'Aude; on a beaucoup de 
difficulté à le réduire en régule , qui se cdn* 
somme dans la contrée et dans les départe- 
mens environnans. 

§ VI. 

Carrières de Marbre^ d'Ardoise^ etc. 

Les^ marbres sont répandus dans toute- la 
cbaine des Pyrénées. Comme la partie orien- 
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taie A été la moins observée par les natura- 
listes, on connaît peu les marbrières qu'elle 
renferme ; c'est dans le centre que l'on a retiré 

le plus d'utilité de cette pierre calcaire, quoi- 

• 

que la partie occidentale soit aussi fort riche 
sous ce rapport. Il est peu de pays où la na- 
ture ait varié d'une manière plus bizarre les 
dessins dont elle a orné cette production mi- 
nérale, où elle se soit plu à y répandre un 
plus grand nombre de couleurs , et à les 
nuancer d'une manière plus agréable. 

Mais on n'a^point assez apprécié les res- 
sources de ce genre que présentent nos mon- 
tagnes, et l'on s'est donné bien peu de soin 
pour en enrichir les arts. Nous tirons à grands 
frais les marbres de l'Italie , et nous pourrions 
lui en fournir quelques uns qu'elle préférerait 
à la plupart de ceux qu'elle nous vend chère- 
ment. Toutefois cette matière deviendra quel- 
que jour l'objet de grandes et belles spécu- 
lations. Déjà les marbriers de Toulouse ne crai- 
gnent pas d'entreprendre des exploitations d'aii- 
tant plus coûteuses, qu'ils sont obligés d'ou- 
vrir les voies qui conduisent aux marbrières, 
de refendre à bras d'hompies les blocs qui en 
sont extraits, et de les faire parvenir à leurs 
ateliers par lés chemins les plus difficiles. Si 
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les bénéfices que retirent ces parliculiers sont 
as$ez considérables pour les engager à faire 
de telles avances^ que sera-ce un jour, lorsque 
le Gouvernement aura établi des communi- 
cations entre les marbrières et les rivières na- 
vigables > lorsque des concessionnaires auront 
construit sur les torrens des scieries qui éco- 
nomiseront le tempSy et réduiront peut-être au 
dixième les frais de la refente ? Alors non seu- 
lement nous nous affranchirons ,. du tribut 
que nous payons à l'étranger , mais nous au- 
rons une nouvelle branche d'industrie , dont 
les produits seront sensibles dans la balance 
de notre commerce. 

Le département des Pyrénées-Orientales pos- 
sède, dans Tarrondissemenl de Ville-Franche, 
isur la rive droite de la rivière de laTet, une 
montagne composée de marbres de différentes 
couleurs; on y distingue le noir y leveirië de 
blanc et de bleu^ de bleu et de rouge , de rouge 
et de blanc. On en employa autrefois une 
quantité immense pour la décoration du mo- 
nastère de Saint'Mictel de Gonixa y situé au 
fond de la vallée de Taurigna, à une lieue 
de Ville -Franche. Ces marbres sont suscepti- 
bles de recevoir le poli le plus éclatant ; mais 
les carrières ont été entièrement négligées. Il 
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n'y a plus qu'un petit nombre d'ouvriers qui 
en tirent quelques blocs superficiels pour les 
usages de ia contrée. 

II en est (le même des carrières de marbres 
de différentes couleurs ouvertes àBouleternëre, 
près de Vinça^ et de la carrière de marbre 
blanc que renferme le territoire de Mosset^ 
canton de Prudes. 

Les marbres que fournit le déparl^ement de 
l'Aude sont V incarnat ou marbre de Langue- 
doc^ le gris ^ le rouge veiné de blanc et de 
brun , le cervêlat et diverses espèces de broca- 
telles. Les carrières dont on les extrait sont 
dan^ les environs de Gaune et de Bize ,' au 
pied de la montagne Noire, Ge département 
possède aussi, dans les montagnes desGorbières, 
qui font un appendice des Pyrénées, leportor, 
le blanc statuaire y et plusieurs autres espèces 
susceptibles d'un beau poli; et dans le pays de 
Sault, du marbre gris veiné de blanc y que la 
difficulté des chemins empêche d'exploiter. 

Le département de l'Ariège renferme , dans 
les communes de Montaillon , Mont-Ferrier et 
Ghâteau-Yerdun , le marbre blanc panaché de 
rouge . le noir ^ le gris et le bleu veiné] dans 
la coimnune d'Oust, près du pont de la Toule, 
une carrière où l'on a fait quelques trayaux , 



( i6o ) 

et dont le marbre, qui prend un très beau 
poli , est de trois espèces : savoir , i® une brèche 
blanche veinée de vert-pomme j 2^ une brèche 
blanche veinée de pourpre ou brèche africaine j 
3<> un marbre lie de vin. On peut en tirer de 
grandes masses pour faire des colonnes. 

A quelque distance d^ çc pont de la Toule , 
au bas du château de Mirabal , est une car- 
rière appelée la Marboulière ^ji^onï on pour- 
rait tirer des blocs de i o à 12 pieds de blanc 
veiné de gris, et des masses de aoo pieds de 
très beau bleu turquin (1), 

Dans la commune de Moulis, on trouve du 
noir antique snsXts bords du Lez. Dans celle de 
Biros , on remarque de la brèche violette et de 
toutes les autres couleurs; qui ne diffère de 
celle d'Italie « qu'en ce que ses taches sont 
« plus petites. Mais les grandes variétés sont aux 
« environs de Seix , vallée du Salât, etsur-tont 
« dans le ruisseau Froid ^ sur la rive gauche de 
« la même rivière. C'est là qu'on trouve des 
« carrières immenses de differens marbres , 
« parmi lesquels il y en a de fort rares. On y 
« voit le noir grec, le blanc veiné, le bleu tur^ 



(1) Diétrich. 
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a quin^ et des coroclats grisp pêche, ^ertp^le ^ 
« \^ert foncé ^ rouge pâle , rouge sanguin y 
« Jaune y bleu et de toutes les couleurs, soit 
« séparées, soit réunies (i). 35 

Le département de la Haute-Garonne pos- 
sède une carrièi'e de marbre rouge et hlariè et 
de marbre nanquin que l'on exploite aotuelle- 
ïpent àMeneioux , près deSaint-Martori; à 
Gourdan,près de Montrejean, est une carrière 
de marbre g^m^i Wa/zt?. Les environs de Saint- 
Béat abondent en marbre de cette dernière 
couleur et en marbre gris^ dont M. de Diélrich 
vante la beauté; à Gierp , on rencontre le mar- 
bre blanc et gris y et à Cier-de-Rivière le mar-, 
bre noir^ que l'on exploite actuellement pour 
Toulouse. 

Dans le déparlement des Hautes-Pjrénéés , 
les marbres de Gampan et de Sarancolin 
sont les plus estimés; on en a fait autrefois de 
grandes exploitations; huit colonnes ioniques 
qui décorent le perislile du château de Tria- 
non sont de marbre de Gampan ; il est vert 
panaché ayec des taches et des veines blanches, 
grises, rouges ef isabelles. Gelui de Sarancolin 



(i) Mercadier. 

lï. Il 
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:èst d'un rouge (6ncé avec des veines et des 
taches blanches , grises et jaunes. A i loo toises 
au sud de Sarancolin , on trouve la carrière 
de Camous, où en 177 1, on, exploitait, pour le 
compte du roi, un marbre blanc et gris, veiné 
de roi/g'<?(i),et à quelque distancé deCàmpaa, 
celle de Bereyde, dont lenîarbreestd'un rouge 
très vif avec des veines blanches , grises et 
jaunes. 

Indépendamment de ces marbres distingués, 
ce les carrières de marbre en exploitation 
ce dans les Hautes-Pyrénées sont d*un nombre 
ce infini; jusque dans le plus petit village cette 
« pierre se trouve employée dans la bâtisse 
ce des maisons ; on s'en $ert comme de pierre 
ce de taille, même de moellon, il eh existe ur- 
<c tout dans le trajet qui sépare Lourde d^Ar <- 
•c gelez. La plupart de ces marbres ne sont 
fc point susceptibles de recevoir un beau poli. 
« Us sont d'un gris bleuâtre ou noirâtre (2). 

Le departementdes Basses-Pyrénées fournit, 
dans la vallée d'Ossau, près de Loubie, un 



(i) Dictrich. 

(2) Annuaire statistique du département des Hautes' 
Pjrénées , par M. Laboulinière. 
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marbre blanc et transparent y propre à faire 
des statues 9 et près du village d'Aignan, le 
marbre violet ^ le vert ^ le blanc et rouge et l0 
violet varié j mais oh croit que les substances 
argileuses qui se trouvent dans ces derniers 
marbres empêchent de leur donner un beau 
poli; il en est de même de tous ceux de la 
Basse-Navarre. 

La vallée d'Aspe renferme plus de soixante 
espèces de marbres de divefses couleurs (i). 

On tire de Bayonne du marbre bknc sem- 
blable à celui de Carrare , à l'exception que son 
grain est plus gros, ce qui lui donne beaucoup 
de rapport avec le marbre de Paros; mais il 
est encore plus tendre que ce dernier , et sa 
couleur blanche est sujette à prendre une 
teinte jaunâtre. Il se trouve aussi dans Içs mêmes 
montaornes un autre marbre d'un vert-blan& 
tachelé de rouge (2). 

Tels sont les principaux marbres que l'on a 
observés dans les Pyrénées ; il en est une infi- 
nité d'autres [répandus, dans toute la chaîne, 
dont on ne connaît l'existence que par les 



(1) Leroi. 
^aj BuffoTi. 
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cailloux que charrient les rivières; ilserail^ 
facile d'en 'découvrir l'origine en remontant 
les torrens qui ont détaché bes débris de la 
fnasse à laquelle ils ont appartenu. 

Les ai^ises sont abondantes et excellentes 
dans les Pjrénées , tandis qu'au rapport de 
M. Ramond^il existe en Suisse peu d'ardoi- 
sières, et que les ardoises y sont ovdiiiairement 
de mauvaise qualité. Les cantons d'Oletle , de 
Prades, de Mont -Louis et de Sallagousa, 
dans le département des Pyrénées-Orientales , 
possèdent des carrières 'd'ardoise qui est em- 
ployée sur les lieux et dans les environs. Il y 
en a aussi quelques unes dans le déparlement 
de l'Aude , et notamment dans le canton de 
Roqueiffrt; mais nos carrières les plus nom- 
breuses et les plus abondantes se trouvent dans 
le département des Hautes-Pyrénées. Tous les 
édifices, jusqu'aux cabanes du pauvre, sont 
couverts d'ardoise. Les carrières les plus esti- 
mées se trouvent dans les vallées de Barèges 
et de rOussonet, près deLabassère (i). 
Le département des Basses-Pyrénées possède 



(i) Laboulinièré. 
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«ussî , dans les vallées d'Aspe et d'Ossau , plu- 
sieurs carrières d'une qualité supérieure. 

Outre les substances métalliques , le marbre 
et Fardoise , nos montagnes contiennent beau- 
coup d'autres minéraux employés dans les 
arts utiles. On trouve dans le territoire d'Ille , 
département des Pyrénées - Orientales , une 
grande quantité de pierres de bieulière d'tine 
qualité médiocre. Le département de l'Aude 
renfermera Quinlillan^ une mine d'antimoine, 
dont l'exploitation est actuellement négligée; 
à Gaune une mine dé manganèse , exploitée 
pour les verreries des déparlemens voisins ; 
à Alèt une grande quantité de pierres à ai- 
guiser; à Mérial des pierres à rasoir, et à 
Brena des pierres de meulîère d'une qualité 
médiocre. Le département de l'Arièg'e pré- 
sente aussi des pierres de meulière dans le 
territoire de Mont-Ferrier ; des pierres à ai- 
guiser et à rasoir fadves et striées , dans les 
communes d'Alen , d'Ercé, de Seix et de 
Sentenac; des pierres à fusil dans le canton 
de Sainte-Croîx ; enfin d'excellentes pierres 
de touche. La partie méridionale du dépar- 
tement de la Haute-Garonne abonde en terres 
à foulon ; celui des Hautes-Pyrénées a des 
l^aolins et du feld-spath propre à la fabri- 
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<;ation de la |>or€elaine ; et la vallée d'Aspe 
renferme une carrière d albâtre d'une éelatante 
beauté. Enfin rien n'est plus commun au 
pied des Pjrénces que les gypses , les grès 
de différentes espèces et les pierres à chaux 
d'excellente -qualité. 

Les montagnes de la Catalogne recèlent ; 
outre les marbres de différentes espèces et les 
ardoises , de l'albâtre , du jaspe , des amétjstes 
et des cristaux colorés » que l'on travaille à 
Barcelone. 

Le marbre et l'ardoise abondent aussi dans 
les autres parties du versant méridional ; mais 
les habitans ne s'occupent point de leur ex* 
ploitatioh. 

'§ VII. 

^JEaux minérales médicamenteuses» 

Ce chapitre ayant pour objet les produc- 
tions naturelles que l'industrie rend utiles, on 
ne peut s'empêcher d'y parler des eaux miné- 
rales. On pomme ainsi les eaux qui sortent du 
sein de la terre , chargées d'une quantité no- 
table de principes minéraux. Les unes sont 
employées par la médecine; on lès nomme 
eauoç minérales médicamenteuses j et vulgai- 
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renient eaux minérales. D'autres sont restées 
jusqu'à présent sans emploi médical^ telles sont 
les eaux cuivreuses , etc. 

Tout le monde sait que les eaux minérales 
médicamenteuses ^e distinguent en quatre 
grandes classes ^savoû^: les eaux acidulés ga- 
zeuses, les eaux sulfureuses y les eaux salines 
et les eaux yèrri/g^mew^f^. Lorsque les mêmes 
eaux réunissent plusieurs de ces qualités, elles 
prennent la dénomination du principe domi- 
nant. 

On ne connaît dans les Pjrénées , ni dans 
les départemens qui embrassent ces mon- 
tagnes, aucune source éminemment acidulé 
gazeuse. 

Les eaux minérales qui abondent le Iplus 
dans la chaîne ou dans les prolongemens de 
la partie septentrionale des Pyrénées, sont lés 
sulfureuses , ainsi qu'on le verra dans lé ta- 
bleau ci-joint. On en trouve dans toute reten- 
due de cette chaîne, particulièrement à ses 
deux extrémités ; elles ont une odeur sem- 
blable à celle que répand un œuf couvé, une 
saveur désagréable et la propriété de noircir 
l'argent exposé à leur vapeur. Soit qu'elles 
soient minéralisées par le foie de soufre ou 
sulfure alcalin ou calcaire, soit qu'elles le 
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soient par le gaz hépatique ou gaz hydro- 
gèoe sulfuré^ elles ont des vertus médicales 
incontestables. Enaplojées extérieurement en 
bain ou en douche , elles agissent directement 
sur le sjslème cutané , et par absorption ou par 
sympathie sur les parties internes ; employées 
en boisson , elles circulent dans les di£Pérens 
appareils organiques, et produisent y sous di- 
vers modes, une excitation générale, indépen- 
damment de leur vertu médicamenteuse re- 
lative. Elles sont utiles particulièrement pour 
les maladies cutanées , les affections rhuma- 
tismales , les ulcères , les paralysies , les affec- 
tions muqueuses, catirrhales et chroniques^ 
les congestions lymphatiques , lesscrophules, 
les engorgemens , les faiblesses organiques, les 
maladies laiteuses, etc.; mais pour en obtenir 
de bons effets , il faut que la disposition in- 
dividuelle des malades soit relative au mode 

< 

d'action de ces eaux. 

Les eagx salines sont minéralisées principa- 
lement par les sels qu'elles tiennent en disso- 
lution. Les unes sont chaudes, les autres sont 
froides. Elles ont une saveur amère, piquante 
ou fraîche , suivant la nature des sels qui y 
dominent. C'est aussi relativement à la nature 
des sels et à la température des eaux qu'oa 
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détermine les maladies auxquelles elles con* 
viennent, soit en boisson, soit en bains. En 
général celles que la médecine recommande 
sont apéritives, toniques ou lax^tives. 

Les e^un ferrugineuses se distinguent par 
vn goût stiptique , astringent et atramenteux ; 
elles contiennent du fer en suspension com- 
biné avec l'acide carbonique ; Tin fusion de 
noix de galle les colore et y produit un pré- 
cipité noir ou brun. Elles , sont considérées 
comme toniques^ 

Les eaux minérales dont nous venons de 
parler sont loin d'être homogènes : outre Ip 
soufre , les sels neutres et le fer, avec lesquels 
elles * sont principalement combinées , elles 
tiennent encore en dissolution ou en suspen- 
sion différentes autres matières , telles que les 
alkalis., desbitqmes, du gaz carbonique , des ter' 
res de différentes espèces, etc. Ces substances , 
suivant leur quantité et leur état, modifient 
dans les eaux les principales qualités qu'on 
leur attribue , et les font indiquer dans divers 
genres de maladies, autres que celles dont il 
vient d'être fait mention. 

Les médecins envoient ordinairement aux 
eaux la plupart des personnes aisées dont les 
maladies ont résisté aux secours ordinaires de 
Tari. Mais s'il est vrai qu'il en résulte toujours 
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quelques soulagemens pour les malades, il 
faut avouer que cet avantage ne doit pas être 
exclusivement attribué à Tusage des bains et 
des boissons. Le voyage seul est favorable à un 
malade affaibli par un long repos, et souvent 
' par le mauvais air qu'il a long-temps respiré 
sur son lit de douleur. A mesure qu'il s'approche 
du terme de ce voyage , il oublie l'embarras 
des affaires, les soins du ménage et peut-être, 
les chagrins domestiques , pour se livrer à 
l'espérance d'une prochaine guérison. Arrivé 
au pied des Pyrénées , il respire un air de la' 
plus graiide pureté (i) , ses membres acquiè- 
rent une agilité dont ils avoient été depuis 
long -temps privés; son temps se partage 
entre la promenade, les plaisirs et de légers 
remèdes. Il faudrait sansdouteque ces remèdes 
fussent bien peu appropiiés au mal, si, avec un 
tel régime, ils ne devenaient avantageux. 

Il arrive quelquefois que les buveurs d'eau 
retournent dans leurs foyers sans avoir obtenu 
la guérison de leur principale inBrmité; mais 
au moins leur santé se ressent-elle de tous les 
effets de la salubrité de l'air , de l'exercice et 
du loisir. 



(i) Voyez tom. i", le cliap. 4t ii^^i^^l^ • Salubrité 
de l'air. 
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Les lieux où se trouvent les eaux miDérales 
ne sont pas seulement fréquentés par les per- 
sonnes qu'y conduit le soin de leur sauté, ils 
sont communément le rendez- vous des gens 
du monde qui cherchent à varier leurs plai- 
sirs , des curieux qui aiment à gravir les mon- 
tagnes, saps compter les oisifs, les joueurs et 
les aventuriers. 

Ce concours bizarre se compose d'environ 
1 5,000 personnes de tous les pajs et de tous les 
âges. Il s'accroîtra à mesure que l'administra- 
tion améliorera les chemins, qui sont presque 
impraticables au voisinage de certaines eaux^ 
et qu'elle formera des établissemens qui réu- 
nissent la commodité et l'agrément, tels que 
ceux de Bagnères-de-Luchon etide plusieurs 
bains du département des Hautes-Pjrénées. 

Di£Pérentes sources d'eaux minérales jailliS'^ 
sent aussi dans les montagnes espagnoles, no- 
tamment en Catalogne , aux environs d'IIrgel 
el de Mombui , dans la Navarre et la Biscaye ; 
mais aucune de ces eaux n'a la réputation de 
celles que nous possédons dans les Pyrénées 
françaises. Si on en excepte celles de Guides , 
en Catalogne , elles ne sont fréquentées que 
par les habitans des contrées environnantes. 



§. vin. 

Salines, 

Des sources salées jaillissent dans différentes 
parties de nos montagnes et des contrées qui 
les avoisinent: le département des Pyrénées- 
Orientales en possède une près de Salces; ce- 
lui dé l'Aude en renferme une autre dans la 
commune de Rennes ^ qui n'en retire aucun 
avantage. Les eaux salées de Labastide-de- 
Sérou y dans le département de TAriège , sont 
seulement employées en nature par les gens du 
pays^ pour préparer les alimens. Le puits de 
Camarade est comblé depuis peu ; il fournis- 
sait autrefois des eaux dont on obtenait le sel 
par évaporation. Ces eaux avaient une singula- 
rité fort remarquable ; dans les temps chauds 
et secs, elles s'adoucissaient en même temps 
qu'elles diminuaient. 

Les salines de Salies , au couchant et à trois 
lieues d'Orthès, sont les plus importantes des 
Pyrénées. Au nord et à trois lieues de celte 
dernière ville sont celles de Gojac, dont les 
habitans font usage pour saler le pain et la 
soupe. Les pays Basques possèdent celles de 
Gamou y d'Aincille, de Sanguès et de Cize. 

Au pied du versant méridional on trouve 
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aussi des sources de cette nature^ notamment 
à Gerri., en Catalogne, et àSalinas, dans le 
Guipuscoa; et des mines.de sel gemme aux 
environs de Cardona et de Salsona , en Cata- 
logne (i), et à Valtierra, en Aragon. La Haute- 
Navarre a aussi quelques carrières du même 
''. rainerait 



(i) La mine de Cardona donne un revenu dé 80,000 
francs par mois. Le sel que Ton en tire est si Anr qu'on 
le travaille comme le cristal. On en Fait des chandeliers 
et d'autres petits meubles , qui ne se décomposent dans 
l'eau que lorsqu'on les y a laissés trop long^-temps. 
Ce sel est de diverses couleurs. 
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CHAPITRE III 

Emploi des Matières végétales. 

Toiles et Mouchoirs. — vJn fait , dans le dé- 
partement des Basses-Pyrénées, une grande 
quantité de toiles et de mouchoirs^ connus 
dans le commerce sous le nom de mouchoirs 
de Béarn. 

Les toiles sont de deux espèces , savoir : la 
toile blanche et uqie , et le linge de table , qu'on 
nomme linge de ménage. Elles n'ont point, en 
général , la finesse et l'éclat de celles de Hol- 
lande et des Pays-Bas, mais elles sont plus 
solides, et l'espèce de duvet quise cotonne à 
leur surlace les rend plus saines pour les usages 
du corps. Les toiles de Béarn doivent ces avan- 
tages au sol qui produit le lin et à la manière 
dont on le prépare : au lieu de le faire rouir, 
on rétend pendant deux ou trois mois sur le 
gazon, où les impressions successives du soleil , 
de la rosée et de la pluie disposent la partie li- 
gneuse à se détacher facilement de la fibreuse, 
et donnent du moelleux aux filamens. On n'em- 
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ploie guère le lin ordinaire que pour les toiles 
destinées à la consommation du pays ; c'est le 
petit'linety dont la culture est très étendue dans 
le Béarn 9 qui fournit le fil des toiles livrées au 
commerce; et lorsque les saisons ne favorisent 
pas cette récolte y on tire des lins et des fils de 
Laval et de Segré , et; on en forme plus ordi- , 
nairement la chaîne des mouchoirs. 

Ces mouchoirs sont très estimés pour la 
bonté de leur tissu et la solidité des couleurs. 
On évaluait à 60^000 douzaines les mouchoirs 
qui; en 178^9 sortaient des ateliers du Béarn. 
On y conaptait alors 3000 métiers battans^ qui 
occupaient 6000 ouvriers dans diverses com- 
munes , notamment à Pau ; il ne reste que 4 ou 
600 métiers en aplivité. • " 

Dans quelques communes du département 
des Haules-Pjrénées , telles que celle de Saint- 
Pé , Ton fabrique des mouchoirs façon de 
Béarn , mais en petite quantité. >^ 

La Catalogne est la seule province du ver- 
sant méridional qui ai^ des fgbpiqqçs, pu l'on 
emploie les chanvres et les lins. Il y a un grand 
nombre de tisser^nde^ies dans les villes de Bas- 
sioles, d'Urgel, de Vie, de Mataras, de Man- 
rèse , ainsi que ds^ns les campagnes voisines. 



Jus de réglisse. — Il y a dans la Haute-Na- 
Tarre, notamment à Tudella, et dans une partie 
de TAragon , plusieurs établissemens pour la 
préparation de la racine de réglisse et la com- 
position des billes connues dans le commerce 
sous le notn réglisse noire ou jus de réglisse. 

Travail du bois. — Toutes les vallées des 

« 

Pyrénées possèdent des moulins à scie ou scie^ 
ries pour la refente des bois. On en compte 
7 dans le Capsir^ 23 dans le déparlement de 
l'Aude, et 92 dans les seuls arrondissemens 
communaux de Foix, Saint-Girons ;et Saint- 

r 

Gaudens. Le mécanisme de ces petites usines 
n'est point compliqué; la dépense qu'exige 
leur construction ne va guère au - delà de 
5oo fr. Une scierie à une seule lame peut an- 
nuellement débiter en planches > de 1800 à 
2000 roules ou billons. Cette refente peut 
aller à 5ooo billons si elle est faite dans une 
scierie à deux lames. Chaque billon donne or- 
dinairement six planches d environ 3 mètres 
de long, dont la façx>n coûte 3o ou 35 cen- 
times. Ce n'est pas le sixième de ce que le 
même travail serait payé aux scieurs de long. 

Merrain et Cardine. — Une grande quan 



( ^77 ) 
tité de bois se convertissait autrefois en mer- 
rain et cardine. Ce genre de travail a beau*- 
coup diminué depuis que la guerre a ocea* 
sionné la stagnation dti commerce. 

Meubles et ustensiles. — Dans pl^isieurs 
vallées, le sapin est converti en cuve.s, cuviers 
et comportes (i) y le chêne en cercles, lecbâ- 
taignier et le chêne eii futailles , notammenH 
dans le département des Pjrénées-Orien talés ; 
le hétré en meubles grossiers et en sabofô« 
Le buis est le bois dont on lait le phis eom- 
munénaent les peignes, soit à Sainte-Colombe, 
dans le département de FAude , soit dans di- 
verses communes du département de T Ariëge, 
ou à Saint^Pé et à CHéron , département des 
des Basses-Pyrénées. Il y a une fabrique con- 
sidérable de chaises à Vitoria. 

Papeteries. — On compte un assez grand 
nombre de papeteries aux pieds de nos monta- 
gnes. Le départeipient des Basses*Pyrénées est 



(t) Yases en forme de cuves , dont on se sert pour le 
transport de la vendange et pour divers usages domesi- 
ti<{aes. 

a. « ^ 
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celai où les établissemeos de ce genre sont le 
plus multipliés ; il en possède ii qui ont i3 
cuves. On n'y fabrique que des papiers com- 
muns ; le papier appelé Jleuret aux trois O est 
celui qui s j fabrique en plus grande quantité. 

Le département des Hautes-Pjrénées pos- 
sède cinq papeteries situées à Souès, à Tarbes, 
à Bàgnères, à Sarrancolio et à Bejrède; elles 
occupent chacune quinze ouvriers. On j fa- 
brique beaucoup de papier trois O. Ces usines 
fournissent aussi le grand-raisin , ]e grand^lon- 
guet f le cornet^ le petU'longuet ^ le cartier et 
le petit-Jésus. 

U J a dans l'arrondissement de Saint - Gi- 
vrons sept papeteries qui occupent 65 ouvriers 
et produisent aonuellement i6|000 rames de 
papier. 

La Catalogne possède beaucoup d'établis- 
semens de ce genre ; mais on n'j fabrique que 
des papiers de mauvaise qualité* Dans le reste 
de la chaîne méridionale il n'existe qu upe 
papeterie y qui est à Pampelujj^e. 
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CHAPITRE IV. 

Emploi des matières animales^ 

Les habitans des Pyrénées sont naturelle* 
ment adroits et industrieux pour se procurer 
les choses nécessaires à leurs premiers besoins. 
Lorsque la saison des frimas les oblige à 
abandonner la culture des terres et la con- 
duite des troupeaux y ils pourvoient eux- 
mêmes à leur habillement et à celui de leur 
famille : on les voit quitter la bêche pour 
prendre la navette , et convertir en étoffes 
grossières la laine qui a été tirée et cardée 
par les vieillards et les infirmes^ et ensuite 
filée par les femmes ; mais leur ambition n'a 
d'autre objet que le simple nécessaire. Gomme 
ils mapqueat d'ailleurs de moyens pour se 
lirrer aux spéculations lucratives , ils tirent 
en général peu de parti des matières que four-, 
fissent les animaux qu'ils nourrissent. 

Il n'est cependant aucune contrée de l'Em* 
pire qui présente autant que les Pyrénées des 
moyens de tout genx:e pour l'établissement 
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des fabriques : ces montagnes fournissent une 
immense quanUté de laines ordinaires ; une 
multitude de passages pratiqués le long de la 
chaîne faciUlent l'approvisionnement des lames 
d'Espagne ; des eaux abondantes circulent 
dans tous les cantons; enfin une nombreuse 
population , qui , comme nous le verrons bien- 
tôt, manque de travail une partie de l'année, 
attend qaon lui fournisse les moyens de ne 
plus être réduite à aller offrir son industrie 
aux contrées environnantes. 

Tant d'avantages ont été peu appréciés par 
les habilans. C'est à des étrangers que IcBéam 
doit particulièrement les premières raaoufec- 
tùreis: que possède cette province ; et c'est 
aussi à leur exemple que l'on doit quelques 
étabtissemens de ce genre qui ont été succes- 
sivement élevés danis la Bigorre et dans le 
ïesiè de la chaîtie. 

- Btoffvs de hine, de coton, de sài&jàloTf. 
des, etc. — On a dit souvent que Pi»di»trie 
était fiflè du besoin, mais cela n'est vi'ai que 
lorsqu'il s'^agit de cette iridustrie qui procure 
a l'homme les choses qui lui sont indispensa- 
bles, îl n'en est pas de même de celte, qui nous 
donne la richesse et: les agréiaens de la vie j 
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cette icido$)tTie «est £Ue «de rmsanee ^ qui seule 
permet à Vhomme d eteiidr^ ses idées et de 
doiaoer de Ve^ov à son géaie. C'est dans les 
plus belles vaUées dv Béacn et de la Bigorrè 
que Sont établies les fabriques les plus impor^ 
tantes des Pyrénées ; c'est dans les territoirés^ 
soumis au meilleur genre de culture que l'on 
tiré le parti le plus avantageux de la dépouille 
des animaux. Si ks Basques ne se sont pas 
encore signalés sous ce rapport ^ il faut l'attri*- 
buer à une organisation particulière qui leur 
fait proférer les travaux pénibles et les agita*^ 
lions du commerce aux ocoupabons séden- 
taires. Les Béarnais^ moins Bobustes^ onttii> 
grand nombre de fabriques dans les villes de 
Nay, d'Olércm, de Pontac et de Bruges, oà 
la laine est cionvertie en droguets^ ctadis , cor-- 
deillats^ capas> étoffes pour carpes > couver-^ 
tures» qtidquefois en draps fins. La Bigporre- 
possède, dans ksricbes vallées de Campas et^ 
d'Aure, de pareilles branches d'industrie; et 
c'est dansla valléedeBagnèresquese fabriquent» 
les Toile^ et crêpons qi|i couvrent les femmes^ 
du peuple dans les cécémoDies religieuses^ et 
dont la mode 9 depuis quelques amiées^a fait 
adopter l'usage dans une partie de la France^ 
Ce sont les communes les plus riches duCoiiflts-^ 
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minges et da Gouzerans qui possèdent quel- 
ques fabriques de draps , de droguets et de 
diverses étoffes destinées à la classe aisée. Eofia 
les manufactures de Ghalabre et de Limoux , 
voisines des Pyrénées, dans le département 
de l'Aude (i), fabriquent, année commune, 
plus de 200,000 aunes de dra[)S , qui passent 
à l'étranger. Leur état florissant a fait aban- 
donner] les établissemens de ce genre qui s'é- 
taient formés à Perpignan. Ceux de Prades 
sont les seuls ; dans le département des Pjré- 
nées-Orientales , qui fournissent encore quel-- 
ques alimens au commerce du dehors; car 
les produits des fabriques de Yernet, de Sa- 
hors et de Prats de Molio ne se consomment 
que sur les lieux. L'on conçoit difficilement 
que le pays , qui , avant l'introduction des mé- 
rinos, possédait les plusbelles laines du royau- 
me , en ait tire si peu de parti. Il en est de 
même des autres productions; les campagnes du 



(1) Les manuPactures du département de l'Aade 
occupaient autrefois, pour la filature, un grand nombre 
d^ouvriers, qui sont restés sans travail depuis qu^elles 
se sont procuré des mécaniques pour ee genre de pré- 
paration. 
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Koussillon sont couvertes de mûriers ^ et les 
soies qui en provieoneDt ne sont mises en œuvre 
que dans les ateliers étrangers» L'industrie de 
ce département semble, ainsi que nous ra-* 
vons déjà annoncé y avoir été anéantie par 
celle dès pajs qui Tavoisinent ; elle n'est guère 
connue que par les dentelles de Perpignan. 

Il en est bien autrement au-delà des monts. 
La Gatalognir comptait plus de 4o>ooo per«- 
sonnes employées à la fabrication des in^- 
diennes communes. Au rapport du docteur 
Jordan-j^Frago , sept des villes de cette pro- 
vince possédaient autrefois ÔgS métiers, ou 
l'on fabriquait différentes étoffes de laine , 
1 ii6 métiers d'étoffes en soie^ et 5217 métiers- 
à galons , rubans et autres objets de ce genre; 
à quoi il faut ajouter que, le long de la côte^^ 
les femmes s'occupent à faire des blendes > 
qui ont un grand débit en Espagne, parce 
qu'elles servent à garnir le& mantilles et les» 
voiles. V 

L'on voit que les produits de- l'industrie des ^ 
Catalans sont très variés , et considérables pai" 
la quantité; mais ils n'ont rien de remarquable 
du côté de la qualité. Aucun des draps de la^ 
Calatogne n'approche de la beauté de l^ux. 
que l'on, fabrique dans les eavirons de Ma?- 
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drid , et les soieries ne sont point comparables 
aux marchandises de Lyon ^ pas inéme à celles 
du royaume «de Valence. 

Bus a Vmgmlle et au métier, — Un ^nre 
4l'iQdustrie fort important se fait remarquer 
daps les montagnes du Roussillon; il consiste 
d^ns la fabrication des bas de laine à l'aignille. 
Jj^^ tncatteuses du Gapsir et de la Gerdaigne 
.sont si nombreuses et si habiles, qu'il est peu 
-àe pays en France où leurs ouvrages ne soient 
vendus par les colporteurs. lia même occu- 
pation se retrouve dans .d'autres cantons mon- 
tueux, tels que cdui de Montrejean, dans la 
vallée d'Aure et dans quelques communes de^ 
Hautes-Pyrénées. C'est nne chose curieuse que 
de voir la vitesse avec laquelle les ouvrières y 
manient les aiguilles; on peut à peine en don- 
ner une idép en disant qu'une femme &it une 
paire de grands bas dans un jour. 

L'industrie a établi un grand nombre de 
métiers à bas dans le IBéaBn ; on y.ion comp- 
tait autrefois plus de 8oo. U en est de même 
de ;la Catalogne, 

Tanneries et mégisseries. — Gomme le dé- 
partement des Basses • Pyrénées , ainsi que 
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nous l'avons dit^ est ceiui où il se fait une plus 
grande consommation de viande de bouche- 
rie , c'est celui aussi qui présente le plus de 
ressources pour l'art du tanneur et du mé- 
gissier. 

Les villes -de Pau ^ Orthez , Nay et Hespar- 
ron possèdent des tanneries dont les travaux ^ 
il est vrai , sont loin d'être portés à leur per- 
fection. La ville de L'Escar est la seule qui ait 
un établissement où les cuirs soient préparés à 
la façon anglaise. Les pelleteries occupent plu* 
sieui^ ouvriers à Hesparron , Orthez , et sur- 
tout à Arud j^ où il existe des mégisseries. 

Tarbes et Bagnères comptent aussi un cer« 
tain nombre de tanneurs et de corroyeurs , 
dont les ouvrages ne sont point sufBsans pour 
les besoins du département des Hautes^Pjré- 
nées. C'est celui des Basses - Pyrénées qui y 
supplée. 

Il j avait autrefois 1 1 tanneries à Foix , et 
i8 à Saint-Giron)s; l'impôt qui fut lùis sur les 
cuirs en 1769 fit tomber la majeure partie de 
ces établissemens> et ils ne se sont point re- 
levés depuis la suppression de cet impôt. 

Le département de l'Aude avait , il y a peu 
d'années^ 79 tanneries, où l'on travaillait les 
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cuirs provenant des possessions espagnoles de 
rAmériqae. 

Cette branche d'industrie n'était pas moins 
iiïiportante dans le département desPjréoées* 
Orientales , notamment dans les communes de 
Perpignan 9 Arles, Villefranche , Fille et Vinça, 
qui faisaient à l'Espagne des fournitures con- 
sidérables; maintenant les tanneries de ce dé* 
parlement sont réduites au nombre de iS, et 
leurs produits ne sufi^ent pas aux besoins du 
pays. 

La Catalogne possède aussi beaucoup de 
tanneries , dont les produits sont principale- 
ment convertis en souliers destinés pour l'A- 
mérique; mais dans le reste du versant espa- 
gnol on n'en connaît de considérables qu'a 
Bilbao. 

Lainage des Laines. — Nous ne possédons , 
dans les Pjrénées françaises , aucun établisse- 
ment que l'on puisse comparer aux lavoirs des 
environs deSégovîe , soit pourla bonté des pro- 
cédés, soit pour la quantité des laines aux« 
quelles on enlève le suint : nos montagnarcb 
lavent eux-mêmes les laines destinées à leurs 
-usages. On les trempe à plusieurs reprises dans 
l'eau bouillante , ensuite on les expose au coor 
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rant d'un ruisseau jusqu'à ce quelles aient la 
blancheur nécessaire. 

Gomme les eaux minérales d'Ax sont très 
abondantes, et qu'elles ont tin degré de cha- 
leur suffisant pour remplacer l'eau bouillante or« 
dinaire , elles sont employées par les habitans 
de cette commune à laver une grande quantité 
. dejaines qui sont envoyées de diverscantons des 
départemens de l'Aciège, de la Haute-Garonne 
et des Pyrénées-Orientales 9 ainsi que del'Ara- 
gon.. On évalue à 10,000 quintaux celles qui 
sont ainsi préparées annuellement en temps de 
paix. 

On lave aussi à Yidaillé et à Benasque beau- 
coup de laines d'Aragon, a:pjfeléescastanaises. 

Salaisons. — Tout le monde connaît les 
jambons appelés de Bayonne. Ils proviennent 
des cochons qui sont élevés et des salaisons 
qui sont faites dans les départemens des Hautes 
et des Basses-Pyrénées, même dans le dépar^ 
tement des Landes. Ges jambons doivent leur 
excellente qualité à celle de la chair des ani- 
maux qui les fournissent , et à la manière dont 
elle est préparée , et ils tirent leur dénomina- 
tion de la^ ville qui en est le principal entrepôt 
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CHAPITRE V. 

Migrations annuelles des Oui^riers. 

JL E peuple de l'Empire qui est le plus attaché 
au sol qui l'a vu naître^ queTenDui poursuit 
dans les plaines lorsqu'il est obligée de les par- 
courir^ est cependaul; celui qui abandonne le 
plus fréquemment ses fojers. Il est certains 
cantons dans les Pjrénées irançaises^tels que 
le canton d'Aspçt, dans l'arrondi^tsement de 
Saint-Gaudens , dont près de quinze cents 
habitans vont porter , chaque année , leur in- 
dustrie dans les contrées voisines des mqpta- 
gnes; et l'on peut évaluer au sixième de la 
population les ouvriers de toute espèce qui , 
dans d'autres cantons , se livrent à cette mi- 
gration annuelle. Il ne faut pas , comme cer- 
tains écrivains , en chercher la cause dax!is le 
goût des moiitagnards pour la vie nomade ; 
c'est le défaut de moyens d'existence qui les 
oblige à s'expatrier ainsi. Les terrains en cul- 
ture produisent à peine assez de grains pour 
nourrir les habitans des Pyrénées pendant six 
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mois de Tannée. Les travaux de l'agriculture 
sont suspendus pendant la longue saison des 
frimas j la plupart des troupeaux sont alors 
rendus à la plaine ; cependant les neiges in- 
terceptent les voies du comtnèrce ; et nous 
avons vu que si rindustrie avait élevé des 
établissemens dans quelques contrées, elle n'a- 
vait rien fait pour celles où les terres ruinées 
par les eaux laissent sans travail une partie des 
anciens laboureurs. Il faut donc déserter peù^- 
dant quelques mois de Tannée le pays qui ne 
donne ni assez d'occupation ^ ni assez de sub- 
sistance. C'est ainsi que les habitans du Gapsîr 
et du Donézan vont vendanger y cueillir les 
olives , et presser Thuile dans les plaines du 
ïloussillon ; que ceux du comté de Foîxvont 
abattre lés bois, fabriquer le charbon, et 
entretenir les forges de TAndorre et d'une 
partie de' la Catalogne (i). 
Parmi les habitans des cantons d'Aspet, de 



(i) Il part chaque année , en temps de paix , environ 
cinq cents charbonniers des cantons de Foix , de Ta- 
rascon et des Cabannes , pour aller travailler dans les 
forges de la Catalogne et de l'Andorre; ils en rappor** . 
tent envirok i5o,ooo- francs^ dont le premier emploi 
sert à rentrctien i»% familles indigentes. 
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Saint-Béat , et autres de l'arrondissement de 
Saint-Gaudens, il en est qui vont travailler à 
la récolte des grains dans les plaines de l'Ara- 
^on ; ils viennent ensuite faire la moisson dans^ 
leurs vallées y où elle est plus tardive. Un boa 
nombre de ces laborieux montagnards ^ après 
avoir ensemencé leurs terres ; reparlent pour 
l'Espagne , où les uns raccommodent les us- 
tensiles de cuisine , d'autres aiguisent les ou- 
tils y ou exercent d'autres petites professions 
que dédaignent les Espagnols. 

Cependant les vastes prairies qui avoisinent 
l'Ebre sont fauchées par les montagnards de 
laBigorre et d'autres contrées environnantes , 
moins robustes que les Catalans et les Arago- 
nais y mais plus adroits dans ce genre de tra- 
vail; et chaque hiver, des troupes de mené* 
triers^ connus sous le nom de couples de 
Bagnères , parcourent les villes et les bour- 
gades de la Gascogne, pour faire danser la 
jeunesse au son de divers instrumens, nolam* 
ment du violon et* du tambourin. 

Quant aux pays Basques, ils font toujours 

exception à ce que l'on peut dire de général 

au sujet des Pyrénées. Une agriculture mieux 

* (entendue, des troupeaux nombreux entretenus 

san^ interruption, les occupent dans toutes les 
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saison^; et fournissent à tous leurs besoins. 
Ils n'envoient à l'Espagne qu'un petit nombre 
d'excellent tu/liers et briqueliers, et un plus 
petit nombre de tanneurs.^ 

L'on voit que l'industrie française lève , ^ 
chaque année ^ un tribut considérable sur l'in- 
dolence espagnole. Toutefois les habitans des^ 
montagnes de l'A^ragon et de la Navarre vien- 
nent, chaque hiver, nous offrir leurs bras ner- 
veux. Nous employons ces ouvriers, ainsi que 
ceux de la vallée d'Aran et de quelques con- 
trées voisines, à faire des fossés, des défonce- 
mens et autres travaux de la terre , pour les- 
quels ils sont beaucoup plus expéditils que 
nos ouvriers. 

Cette différence de goûts et de facultés me 
semble être un trait caractéristique de chacun 
des peuples qui habitent les deux versans 
des Pyrénées. Les Espagnols du centre et de 
quelques contrées de l'ouest paraissant être 
destinés par la nature à fournir à la société 
les matières premières que procurent les tra- 
vaux de la terre , tout indique qu'il faut en- 
courager leur agriculture , et Continuer à. 
, leur rendre une partie de ses produits, après 
les avoir rendus pla9 précieux par notre n^in-* 
d'œuvre. 
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CINQUIÈME PARTIE. 



COMMERCE. 



Chapitre premier, 

SERVAin? D'INTRODUCTION. 



Ob que nous avons dit de l'agrixsulture et de 
rindastrie des peuples , qui sont l'objet de cet 
ouvrage, a donné une première idée de leurs 
besoins respectifs, et des moyens par lesquels 
les uns, peuvent suppléer à ^e que leur refuse 
un sol ingrat, les autres se procurer les pro- 
duits des manufactures étrangères. Pour avoir 
à ce sujet des connaissances plus particulières, 
il n^est point inutile de savoir d'abord ce que , 
avai^ la guerre, les deux natio|s auxquelles 
appartiennent les Pyrénées, se fournissaient 
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muluellement, soit en matières brutes , .soit en 
objets manufactqrés. Nous rechercherons en- 
suite quels étaientl^s poids que n>eilaientdaQS 
cette balancç Içs provinces septentrionales 
de TEspagne et nos déparlemens limitrophes. 
Dans le chapitre suivant, nous parlerons dune 
maniëre plus précise du commerce particulier 
• des habitans des mon tagnes . 

L'auteur de la Balance du Commerce npus 
apprend que, sur lafindu Yègne de Louis XIV, 
les exportations de la France pour l'Espagne 
montaient à^a somme der 20,000,000, et que 
nos importations étaient de 5,6oo,ooo fr. , non 
compris 12,000,000 de piastres. Le même au- 
teur nous apprend aussi que , vers 1 79 1 y nous 
fourpissîous à l'Espagi):? , s^ycwir a 

Articles de toutes sortes, manufacltirés, fa- 
briqués ou ouvragés. . . . 26,600,000 fr. 

Matières brutes et bêtes de 
somme 5,300;000 

Comestibles des règnes vé- 
gétal et animal . . . • • j 2,000,000 
Vinsetéaux-de-vie. • . . i,5oo,ooo 

ToT4.i*» . - . 44»aoo,ooofr. 

mmmmmm 
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L'Espagne nous envoyait^ à la même époque. 



( *94 ) 

des matières brutes y parlicu- 
lièremeat des laines, soudes, 
bétes de ' charge , chevaux , 
mules et mulets pour . • . 20,000^000 fr. 

Comestibles des règnes vé- 
gétal et animal 7,000,000 

Boissons, eauîc-de-vie , vins 
et liqueurs 4)000,ooo 

Articles ouvragés. . . . 2,000,000 



ToTAP.. . . . . 33,000,000 fr» 

non compris 62,000,000 de piastres. 
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Nous n'avons point de données aussi posi- 
tives sur la balance qui existe dans le com- 
merce particulier des provinces septentrio- 
nales de l'Espagne avec nos départemens limi- 
trophes, et nous sooimés obligés de nous 
borner à présenter Ici les élémens qui peuveni; 
conduire à un résultat approximatif. 

Jetons d'abord un coup d'oeil. sur les con- 
trée^ espagnoles situées entre l'Ebre et les 
Pyrénées. 

Dans les bonnes, amiées , qiii sont celles où 
les pluies sont abondantes, l'Aragon et la 
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ÎFÎatilb- Navarre produisent assez âè grains 
pour la nourrilute^de leurs habitans, et pour 
suppléer à ce qui mancjné aux peuples de là 
Catalogne et des Irois provinces de la Biscaye. 
Mais coiïime les années d'abondance sont fort 
rares ,' à cause de la sécheresse , le superflu des 
deux pi*ovinces du centre de la chaîné ne 
remplit communément qu'une faible partie dii 
déficit que Ton éprouve auX deux extrémités. 
La Catalogne tire le restant de ses approvi- 
'sionnemens des Etats-Unis de l'Amérique, de 
la Barbarie^ de la Sicile, de la Turquie et 
de là France , lorsque TeXpoi'talion est per- 
mise par le Gouvernement. Des trois provinces 
de la Biscaye, TAlva se suffit ordinairement 
à elle-même; mais lorsque la Niavarre ne pré- 
sente pas des ressources , le Guypuscoa et 
la Biscaye proprement dite ont recours à 
la Vieille-Castille , dont les blé^ leur arrivent 
à peu de frais par les ports de Saint - Ander 
et de Biibao." 

Les nombreuses fabriques des Catalans, le 
commerce qu'ils font avec toutes les parties du 
monde, la sagesse et Téconoitiie qui les carac- 
térisent leur donnent les moyens de pourvoir 
à leurs àpprbVisionnemens, et font des pays 
qu'ik habitënl litie des plus riches provinces du 
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l'Espagne , notamment depuis qu'on y a per- 
mis les retours directs de TAmérique , qui 
autrefois étaient exclusivement bornés au port 
de Cadix. 

Le G uypuscoa et la Biscaye ne se procu- 
rent les subsistances qui leur manquent qu'au 
moyen de Ja vente du fer en barre , des 
boulets , des ancres et des armes à feu qui 
sortent de leurs fabriques. 

Quant aux six départemens français^ qui 
s'étendent depuis Bayonne jusqu'à Perpignan , 
les appro vision nemens en grains Içur occa- 
sionnent rarement des inquiétudes, parce que 
les plaines suppléent en partie à l'insufSsance 
des récoltes des pays montueux, et que la 
Gascogne fournit à toutes ces contrées les 
grains qui peuvent leur manquer, en échange 
des fers 9 des laines , des bois et des articles 
manufacturés qu'elle en retire. 

Ces six départemens envoient à l'&pagne 
des articles de négoce de toute, espèce, soit 
pour l'usage des habitans des provinces sep- 
tentrionales, soit pour le commerça qu'en font 
les Catalans dans l'intérieur de l'Espagne, dans 
le Portugal et dans les pays lointains! 

Les bestiaux sont Fobjet le plus étendu de 
DOS exportations. Il est bga de ?^ppeler à cet 
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égard que le territoire espagnol /sujet à une 
évaporation colisidérable , a peu de pâturages 
assez gras pour nourrir les bêtes à grosse 
corne; et comme les ânes, les mules et mu- 
lets se contentent d'une pâture moins succu- 
lente que les autres animaux destinas aux tra- 
vaux de l'agriculture , ils sont généralement 
employés par les Espagnols pQur le labourage 
et le transport des denrées. Ce sont nos dé- 
partemens limitrophes et l'ancienne province 
de Poitou qui leur fournissent ces animaux ; 
et la quantité en est si considérable , que l'on 
croit communément que le prix de la venle^ 
est presque suffisant pour payer les contri- 
butions foncières des contrées où ils ont été 
élevés. 

Quant aux animaux destinés aux boucheries^ 
c'est nous qui en approvisionnoas aussi les- 
provinces septentrionales, particulièrement la 
Catalogne et la Biscaye. La ville seule de Bar- 
celone traite avec des fournisseurs français^ 
pour lui fournir chaque jour cinq cents mou- 
tons, deux cents brebis, trente bœufs, cin- 
quante boucs châtrés , et elle reçoit en oulre^ 
plus desix millecoclions, qui parlent de nos 
déparlemens méridionaux pendant l'automne- 
de chaque année.. Ces fournitures coûtent à 
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U ville de Barcelone ^,800,000 fr, car an , 
ci l'on peut évaluer à une pareille somme 
celles que noys faisons aux autres villes 4e la 
Catalogne, 

Le commerce français envoie aussi aux pro- 
vinces méridionales des étoffes de laine, des 
toileries , des étoffes de soie , des velours 
des bas de soie, des cuirs tannés, de la cire, 
de la chandelle, de la quincaillerie, de la 
parfumerie, de Vorfévrerie, des articles de 
modes; et de plus, aux trois provinces de 
Piscaje, des vins communs et des eaux-de-» 
vie. 

Une partie de ces marchandises nous est 
payée en piastres et en quadruples. C'est tout 
ce que nous recevons de la Catalogne, sauf 
des lièges en bouchons et de Fhuile (1), 
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(i) O Q. lit d&nsV Itinéraire descriptif Ae SJ. Delà- 
borde , qae la Catalogne expédie^ cliacjue année) pour 
le Nord , 3o,ooo cpiintaux de liège en planches, dont 
en charge ordinairement quinze à dix-huit navires. 
Le liège en bouchons passe en France ; la quantité est 
ordinairement de laoo qnintaux; il en passe aussi or- 
dinaîrement laoo quintaux d^ns les diverses provinces 
de TEspagne.La Catalogne exporte 800 charges d'hui(e 
popr la France et la Hollande, 
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Le Haut-Aragon nous fournît une grande 
quantité de laines ; on en lave cbaque année , 
dans la commune d'A.x , plus de 4ooo quin- 
taux. Au rapport de M. Delaborde , nous en 
tirons des seuls territoires de Benavarre et de 
Jaca 2^75 quintaux , et la quantité de laine 
qui sort du Bas- Aragon , pour la France, est 
plus considérable; car les territoires d'Albara- 
zin , de Téruelet quelques autres environ nans, 
nous en envoient 9 cbaque année, plus de 6000 
quintaux. Nous recevons aussi des vins de 
l'Aragon ; on évalue à plus d'un million ceux qui 
sortent de cette province pour diffétens pays. 

La Navarre fait ses écbanges avec nous , au 
moyen des vins de liqueur, de Tbuile d'olive , 
des laines, du bois de réglisse, du jus de 
réglisse en bâton , et des eaux-de-vie, lorsqu'en 
France elles se trouvent à un haut prix. 

Quant aux trois provinces de la Biscaye, 
nous en recevons, comme nous l'avons déjà 
dit, du fer en barre ou manufacturé; à quoi on 
peut ajouter des noisettes et des châtaignes, 
dont il se fait, dans le nord, une exportation 
considérable. 
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CHAPltRE IL 

Commerce des lîabitans des montagnes. 

JLes habilans des monfàg'nes, pris en masse , 
ne recueillent pas sur les terres qu'ils cultivent 
tine assez grande quantité de grains poiir leur 
subsistance pendant cinq mois de l'année ; et 
quoique les momlagnes méridionales soient 
beaucoup moins peuplées que les nôtres, à 
peine nourrissent-elles pendant trois mois les 
habilans des hautes parties de la Catalogne , de 
t'Aragon , de la Navarre et de la Biscaye. Ces 
contrées montueuses ont donc plus de besoins 
réels que les parties basses des provinces ddnt 
elles dépendent. Cependant elles ont moins de 
ressources pour se procurer ce qui leur marfque 
de subsistances, car elles ne jouissent ni des 
vignes précieuses, ni des oliviers qui sont fcul- 
tivés sur les coteaux et dans les plaines; et si 
l'on excepte la Haute-Catalogne , qui possède 
de nombreuses fabriques , et les contrées où 
se trouvent les forges à fer, toute la chaîne mé- 
ridionale est privée des ressources que 
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donne Tindu^trie. Gomment subsistent donele^ 
habitans de ces contrées? On peut d'abord ré-* 
pondre qu'ils opposent uile grande sobriété à 
Fingralilude du sol ; mais le plus grand nombre 
se procure le simple nécessaire au moyen dé 
la vente des laines faite aux Français , tandii 
que plusieurs se livrent au commerce interlope 
que facilite l'escarpement des Pyrénées , et 
que d'autres vont travailler ou trafiquer, un« 
partie de l'année, dans les plaines environ- 
nantes, ainsi qu'on l'a vu précédemment. 

Il en est à peu près de même dans le versant 
Septentrional ; cependant la population en est 
plus nombreuse , parce qu'elle y a trouvé des 
ressources plus étendues. D'abord le sol, moins 
desséché par l'ardeur du soleil, récompense 
les travaux des infatigables babitans. La culture 
delà pomme-de-terre et du blé-sarrasin a 
donné à la masse des subsistances un accrois- 
sement considérable , et quelques branches 
d'industrie étrangères au versant méridional 
alimententle commerce jusque dansnos hautes 
vallées. C'est à leur ouverture que sont cons* 
Iruiles ces nombreuses tanneries et ces papete- 
ries, dont les produits passent en Espagne où 
en Portugal. Les bas à l'aiguille de la Cerdaign^ 
et du Capsir sont colportésjusque dans le nord 
• 
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de l'Europe; les peignes de buis, fabriqués 
dans les montagnes des départemens de l'Aude, 
de l'Aricgeet des Haules-Pjrénées, sont expé- 
dies en Espagne; ceux de houx, de cormier 
et d'alizier sont envoyés en Italie , en Sardaigne 
et à Malte ; et les peignes de hêtre son< achetés 
a Marseille par les Barbaresques , qui les trans- 
portent dans les ports de l'Afrique situés sur la 
Méditerranée. Les planches , les sabots, les fu- 
seaux, les brisoirs, les comportes et cuviers, le 
marbre, la chaux et le plâtresont échangés, da ns 
les départemens méridionaux, contre du blé » 
du maïs et du vin. Le jais, converti en grains de 
chapelets, en colliers, en pendans d'oreille, etc., 
passe en Espagne, ainsi que la cire jaune. 

Les fabriqeies de l'arrondissement de Saint* 
Girons envoient leurs droguets et d'autres 
étoffes dans les départemens environnans, et 
quelquefois dans les anciennes provinces du 
Poitou , de la Bretagne et de la Saintonge. Les 
d raps et cadis des vallées d'Aure et de Campan, 
lorsqu'ils ne passent pas en Espagne , ont à peu 
près la même destination. Les voiles noirs de 
Bagnères sont destinés pour l'Espagne. Elle 
consomme aussi une partie des bas, des étoffes 
de laine, et des toiles et mouchoirs fabriqués 
dans le Béarn; une autre partie de ces marchan- 
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dises esl expédiée au commerce de Bayonne , 
de Toulouse , de Bordeaux el aux Echelles du 
Levant. 

Mais les fabriques dont nous venons de piar- 
1er sont loin de consommer toutes les laines 
que l'on relire des troupeaux des Pyrénées. 
Une grande partie , lavée à Ax ou dans d'au- 
tres lieux , est envoyée , soit en rame , soit 
après avoir été filée par nos montagnardes, dans 
les fabriques du Languedoc ou dans celles 
d'Elbœuf , qui les emploient à former la lisière 
des draps. Il est facile de faire le calcul approxi- 
matif de toutes celles qui passent dans le com- 
merce. Nous avons vu plus haut que les bêtes 
à laine des Pyrénées françaises étaient au nom- 
bre degi 0,000. En évaluant le poids de chaque 
toison à 2 kilogrammes et demi^ orl trouve un 
produit annuel de 2^275^000 kil. 

La population des Pyrénées 
se {)orte, d'après l'état que 
nous en avons donné,à390,79 1 
individus. Si l'on évalue à 4 
kilogrammes et demi de laine 
la consommation de chacun y 
on en trouve un emploi de. . 1,768,559 

Il reste donc à vendre, cha- 
que année 5i6,44i l^il- 
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Nous pouvons évaluer de la 
même manière la quantité de 
fer qui entre dans le com- 
merce. Nous avons vu que le 

fer fabriqué dahs les forges 
des Pjrénées se J)ortait an- 
nuellement à . . . . . • 1 77,100 'i"''*^- 

Celui qui est nécessaire aux 
arrondissemens où ces forges 
sont situées, peut être de. . . a5,ooo 

D'où il résulte que les maî- 
tres de forges des Pyrénées 
vendent annuellejnentau midi 
de la France et quelquefois à 



l'Espagne 1 5 3,1 00 ^**"'- 



Nous ne devons pas passer ici sous silence 
l'échangé qui se fait annuellement de l'argent 
que les étrangers apportent dans les lieux où 
sont 1^ eaux thermales, avec les denrées et les 
services des montagnards. Nous avons vu plus 
haut que l'on portait à i5,ooo le nombre des 
étrangers; si l'on évalue à trois semaines le 
sléjour que chacun d*eux fait dans les Pjrénées, 
et à 6 fr. sa dépense de chaque jour, on trou- 
vera que le numéraire ainsi laissé au pied des 
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Pjrénées , dans la saison des eaux , se porte à 
environ 2,205^000 fr. 

Enfin le commerce interlope^ notamment 
celui de l'or et de Targent^ ocçupeles habitant 
du versant septentrional , comme ceux du ver- 
sant opposé ; les piastres et les quadruples qui, 
avant la guerre, étaient transportés en France 
à travers les montagnes, s'élevaient à une 
somme de 80,000,000. 

Mais l'exportation la ptlis importante pouT 
nos Pjrénées françaises a pour objet les bes-? 
tiaux qui passent en Espagne pour la four- 
niture des boucheries et pour les travaux de 
l'agriculture, et les jambons salés, dont la' 
plus grande partie est aussi destinée pour cç 
royaume, de même que dans les Pyrénées 
espagnoles les laines fournies à nos fabriquer 
forment la branche de commerce laplus éten- 
due. 

Les peuples qui habitent les deux versans 
ont donc des besoins qu'ils ne satisfont qu'au 
moyen des échanges qu'ils font entre, eux. 
Lorsque les bestiaux et les ouvrages manufac- 
turés ne peuvent passer en Espagne , et qu'une 
partie de la population ne peut aller exercer 
son industrie dans ce royaume, les monta- 
gnards français manqueut.de numéraire^ con^ 
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séquémment de moyens de se pfocuret le* 
denrées qui sont nécessaires à leur subsistance ; 
d\in aulre côté, les monlagnards de TAragoa 
et de la Navarre sont alors dans l'impossibilité 
de se défaire de leurs laines, qui sont inutiles 
à l'inlérieur de l'Espagne ; ceux de la Galalogiie 
sont privés des comestibles et des objets de 
trafic que la France leur fournit, et les Bis- 
cayens ne peuvent nous envoyer leurs fers, 
leurs boulets , leurs bombes, leurs ancres, et 
leurs armes de toute espèce. 

C'est cette réciprocité de besoins et de se- 
cours qui a engagé les deux peuples à multi- 
plier les passages pratiqués à travers les Pyré- 
nées ; c'est elle qui fait braver les dangers qu'ils 
offrent à chaque pas; c'est elle enfin qui main- 
tient l'harmonie entre les montagnards de l'un 
et l'autre versans, lors même que la guerre est 
allumée entre les deux nations. 

Cette dépendance mutuelle dans laquelle 
se trouvent les deux peuples a existé de tout 
temps; et elle a été tellement sentie par les 
deux Gouvernemens , qu'ils ont voulu que 
leurs sujets respectifs, habitans de différentes 
parties des Pyrénées, pussent continuer leur 
trafic en temps de guerre comnie en temps de 
paix. On en trouve notamment la preuve dans 
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une ordonnance de Louis XII, du dernier 
janvier i5i3 , et dans Tacle de Passeries ^ du 
22 avril i6i3. 

Par cette ordonnance, le roi de France, 
confirmant les traités ^ accords ^ conventions ^ 

surséances et abstinences de guerre résultant 

. . • • • 

des usages anciennement établis , met en li- 
berté dix ou douze* sujets du roi d'Aragon 
faits prisonniers par un officier français dans 
une foire tenue à Saint-Béat, et pourvoit à 
lare^tilution de certaines sommés qui avaient 
été exigées des habilans dé la frontière. 

Par Tacle de Passeries ^ des (Commissaires , 
respectivement nommés par les deux monar- 
ques^ et assemblés s^ur les frontières de T Ara- 
gon, conviennent, entre autres cboses : 

i^ Qu'en temps de guerre les habi^ns de^ 
montagnes et vallées françaises pourront com- 
mercer, communiquer avec leurs voisins les 
Espagnols, et faire l'échange de leurs mar- 
chandises comme en temps de paix, dans les 
lieux dont la désignation est donnée ; 

2^ Que pareillement les habitans des pajs 
espagnols pourront voyager et commercer 
dans les pays français ; 

3** Que si quelque attentat particulier était 



( 2o8) 

commis, ce ne serait pas ua motif pour rompre 
les communes conventions ; 

4® Que les bestiaux desdits pays pourront 
pâturer dans toutes les parties des montagnes 
comme en temps de paix > et que si les gens de 
guerre venaient à enlever des bestiaux dan$ 
une vallée , les habitans seraient obligés de 
payer entièrement ces bestiaux ; 

5^ Que s'il arrivait que l'on fît des prison- 
niers , ils seraient rendus à la première somma- 
tion,, et que Ijes personnes coupables de ceft^ 
contravention seraient punies par les juge$ 
compétens ; 

6® Que ces accords ne pourront être rompus 
qu'après un avertissement fait trente jours 
d'avance, pendant lequel temps les habitans 
des deux pays devront retirer leurs marchan- 
dises, bestiaux et argent 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Moyens dé transport. 

§ i«^ 

Grandes Routes y Ports ou Passages dé France 

en Espagne. 

JLes Romains avaient plusieurs routes qui coû- 
duisaii^nt des Gaules eà Espagne. 

On voit encore en Roussilion quelques ves- 
tiges de la voie militaire qui traversait cette 
province; elle passait à Salses, adSatsulaSy de 
là ad Combustumj c'est le lieu où est mainte- 
nant Rivesaltes , ensuite à RoussiUon, ad Rus- 
cinonem ^ après avoir traversé la rivière de la 
Tet sur un popt de pierre construit au bas de 
la colline qui se tt;ouve aujourd'hui dans la 
ville de Perpignan. De RoussiUon on allait à 
Ceret, ad Centuriones ^ où Ton passait la rivière 
de la Tech sur un pont dont on voit les vestiges 
au-dessus de celui qui existe aujourd'hui. De 
Ceret, ce chemin conduisait vers Maurellas. 
2. i4 
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On trouve encore à présent sur celte route des 
parties de chaussée et des endroits pavés de 
grandes pierres qui annoncent une construc- 
tion romaine. On parvenait ainsi ad summum 
Pyrenœum j c'est le nom que les Romains 
donnaient aux lieux les plus élevés des passages 
par lesquels ils franchissaient les Pyrénées. 

Il existait uùe au Ire voie romaine , depuis 
JBordeaux jusqu'au centre des Pyrénées , vers 
la vallée de Gampan ; on en remarque les traces 
sur la crête qui sépare le bassin de la Garonne 
de celui de l'Adour : cette roule est une preuve 
de l'intelligence avec laquelle les Romains diri- 
geaient les constructions de ce genre. Tracée 
entre les sources des ruisseaux et rivières qui 
se jettent dans les deux fleuves , elle se prolonge 
sur une longueur de plus de soixante lieues 
sans aucun pont. 

L'Itinéraire d'Antonin fait aussi menlion 
d'une voie romaine qui s'étendait depuis 
Bayonne, Lapurdum^ jusqu'à Bordeaux^ Bur^ 
digala. Il parait que celte voie fut ensuite con- 
tinuée jusqu'en Espagne , puisque les cartes de 
la géographie ancienne indiquent un summus 
Pyrenœus sur les montagnes qui séparent le 
Labour de la Biscaye. 

Enfin la tradition porte que les Rondins ont 
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traversé la vallée d'Aspé pour aller en Espagne; 
On appelle encore som-port ( mot sans djxute 
dérivé de summus Pyrenabus ) le passage qne 
l'on franchit au fond de cette vallée pour 
pénétrer dans le versant méridional; et l'ins- 
cription suivante, qui a été observée par 
M. Leroy sur un rocher près d'Escot, atteste 
que lesHomains ont réparé le chemin qui tra- 
verse cette dernière commune du territoire 
français : 

L. \iL ^fi'RNUS GER 
ïï VIR BIS HANG 
VIAM RESTITVIT 
LAMIIlAlV 
ÀMIGVa 
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Quant aux roul6s pratiquées dans les temps 
modernes, voici quelles sont les principales 
qui conduisent en Espagne. 

t 

Pyrénées orientales. — Une route ( de 
i^* classe, n<> lo) conduit de ParisàBarce- 

i4* 
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lone par Narbonne^ Perpignan, le Boulon 
et Lajonquiëre. 

A celle grande route se joignent , i® à Per- 
pignan la roule ( de 2® classe , n^ i36 ) qui ^ 
traversanlle département des Pyrénées-Orien- 
tales du levant au couchant , conduit à Sara- 
goce par Puycerda , Urgel et Lérida ; 2^ au 
Boulou, celle (de 3^ classe^ n^i35) qui mène 
à la frontière par Ceret , Arles et Prals-de- 
Mollo. 

Ariege et Haute - Garonne. — Une route 
( de 2« classe, n^ 25) va de Paris à Toulouse, 
et en Espagne par Pamiers , Fois: et Ax ; elle 
aboutit à Puycerda par le Col-Puymaurin. 

En suivant cette route du nord au midi » 
on trouve vis-à-vis de Portet la route impériale 
(de 3« classe, no i45), qui va de Toulouse à 
Bagnères-de-Luchon. Celle-ci fourche vis-à- 
vis de Garbonne, au moyen de la route départe- 
mentale qui conduit par Rieux et par Mon- 
tesquieu à Saint-Girons , ou elle se divise ea 
deux branches, Tune au midi, vers Seix, l'autre 
au levant, vers Massât, Tarascon et Quillon. 
A Saint-Martory la route de Bagnères rentre 
dans la route impériale de (5« classe, n^^ iSj) ,. 
de Perpignan à Bayonne par Saint-Girons > 
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et celte roule se confond avec celle n« i^6 
jusqu'à Montrejean, où celle-ci se dirige vers 
Bagnères-de-Luclion et la vallée d'Aran(i), 
tandis que celle n^ iZy se continue vers 
Bayonne. 

Il est à observer qu'à Monsau nés, près de Sain l- 
Marlory et sur la route n^ iSy , on trouve une 
route déparlemenlale se dirigeant vers Aspet 
et Saint-Béat^ qui serait la plus courte deTou- 
louse à la vallée d'Aran et en Espagne, si elle 
était achevée et enlrelenue ; et de la même 
roule n<> iZj , il part /à Sainl-Gaudens, une 
route départementale communiquant aux 
bains d'Encausse et à Aspet; et une aulre , 
passant par Yalentine , va se réunir à la route 
n® 1 45 , près de Notre-Dame du Baser. 

HauteS'Pjrénées. — Il j a une route (de 
2® classe, ïï^ 24) de Paris à Barèges parTar- 
bes, Lourde (2), Argelez , Pierre - Fille et 



(i) La roule qui traverse la vallée d'Aran se pro- 
longe en Espagne sur la frontière 4e la Catalogne et de 
l'Aragon, et se joint, aux environs de Lérida, avec U 
route de Perpignan à Barcelone. 

{2) La route de Lourde à Barèges > commencée en 
1735, et terminée par M. d'Étigny en 1743, a coulé 



N 
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Luz. A celle route , qui pénètre dans l'Aragon 
par Bicha et aboulit à Huesca , se joignent , 
à Tarbes, la routedépailementalequî, vers 
le midi, conduit à Bagnères , à la vallée de 
Çampan et à Barèges par le Tourmalet, et 
celle qui, vers le couchant, mène à Tournay 
Lana"^"^^^*^ , Montrejean et Saint- Gaudens ; 
2^ à Argelez, celle qui conduit dans la vallée 
JAzun ; 5^ à Pierrè-Fille , celle qui va à Cau- 
teréls (i ) ; 4*^ à Luz , celle qui conduit à Gèdre 
pi à Gavarnie. 

Le département des Hau les -Pyrénées est 
aussi traversé, du nord au midi, dans sa partie 
Orientale , par une route déparlemcntale pas- 
sant par Caslelnau, Mauléon, Labarthe, Sarranr 
colin el Arreau ; elle fourche dans cette der- 
nière commune, et conduit au levant vers la 
vallée d'Aure, au couchant vers la vallée de 
Louron'. 

Basses^ Pjrénées. — Une roule (de i^« classe» 



5,oeo,ooo fr. , j compris douze ponts en marbre jetés 
sur les abîmes. 

(i) La route de Pi etre-Fitte à Caqterêls a é lé com- 
mencée sous l'intendance de M. de la Bauve, et con- 
tinuée par M. d'Etigny. 
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Ti<> 1 1 ) va de Paris en Espagne par Bayonne et 
Sainl-Jean-de-Luz ; elle pénètre en Espagne 
par Iniri , Viloria et Burgos, où elle jelte deux 
branches, Tune au couchant vers V^Uadolid , 
dans le royaume àe Léon ; l'autre vers Aranda, 
dans la Vieille Caslille, aboutissant l'une et 
l'autre a Madrid. 

A cette route de première classe se joignent 
à Bayonne , i^ la route départementale qui 
conduit à Ronceveaux et à Pampelune par 
Saint- Jean -Pied -de -Port; 2® vers le cou- 
chadt, celle qui, passant par Orthès, Pati et 
Tarbes, aboutit à Montrejean. 

A Pau, l'on voitqua|.re autres routes prin- 
cipales pour les Pyrénées. La première se di- 
rige au couchant vers Navarrens et Mauléon ; 
la seconde passe à Oléron , et se prolonge 
jusqu'au fond de la vallée d'Aspe ; la troisième 
'communique par Arudy à la vallée d'Ossau , 
de là en Espagne par Jaca, où elle jette une 
branche, au levant, vers Huesca, et une autre 
branche, au couchant, vers la Haute-Navarre ; 
la quatrième, au couchant 9 conduit à Lourde 
par Nay. 

En parlant des chemins des Basses-Pyrénées 
on ne peut s'empêcher de faire mention d'une 
chaussée taillée sur les flancs de la montagne 



\ 



( 2i6 ) 

d'Alhas^ au-dessus de la vallée d'Aspe, sur une 
longueur de 5ooo et quelques cents toises^ 
Cette chaussée, que Ion peut comparer à ce 
que l'antiquité a produit de plus hardi et de 
plus courageusement exécuté , fut faite vers 
1776, d'après le plan et sous la direction de 
M. Lcroi, pour l'extraction des sapins de la 
foret d'Jssaux. 

La construction de la plupart des routes ne 
remonte point à des époques fort éloignées. 
Celles du comté de Foix furent ouvertes vers 
le milieu du dernier siècle, ensuitç d'une déli- 
bération des Etats de la province ; ce fut dans 
le même temps que M. d'Btîgn j , intendant des 
généralités d'Auch et Pau, fit exécuter celles 
du Couzerans, de la Bigorre et du Béarn. 
Avant la glorieuse administration de ce magis- 
trat, ces provinces languissaient sans industrie 
et sans commerce. Il fut détesté des habitans,* 
doBt il employa les bras à d^s travaux si utile»; 
mais leurs enfans ne prononcent son nom 
qiHivec les accens de la reconnaissance et de 
la vénération (i). 



(1) Antoine Mégret-d'Elign j est morta Auch le 24 

^août 1767. Le conseil général da département da Gers 

a assigné, il 7 a quelques années, une somme fovû; 
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Les vallées qui sont privées de grandes 
routes ont, le long des torrens, un chemia 
principal auquel on donne ordinairement le 
nom èiAhaL Ces routes et ces chemins se pro- 
longent le plus souvent jusqu'à la crête des 
Pj^rénées^ où ils rencontrent d'autres chemins 
par lesquels on descend en Espagne. La jonc- 
tion des uns avec les autres se fait dans les in-* 
tervalles que les pics laissent «ntre eux. On 
donne à ces passages le nom de Ports ou de 
Cols. La dernière de ces expressions est plus 
usitée dans les Pjréaées-Orientales que dans 
le reste de la chaîne; c'est aussi celle dont on 
se sert dans les Alpes. 

Les ports du centre de la chaîne ont une 
élévation de iv à 1300 toises au-dessus du 
niveau de la^mer (i); les neiges en ferment 



faire restaurer son mausolée y mutilé pendant la révo- 
luiioa ^ et a voté Vérection d'un monument en son 
honneur. 

(i) Voyez au tom. i*' la table des hauteurs , et les 
notes mises au bas des pag. 67, 77 et ii5. D'après ce 
tableau , le port de Gavarnie est élevé de 1 197 toises ; 
celui de Pinède de 1292 toises. Ces hauteurs surpassent 
celles du Saint-Gothard et du col du Grand-Saint- 
Bertrand. 
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Tenlrée pendant une partie de Tannée, et les 
ouragans y sont si terribles, le péril auquel ils 
exposent les voyageurs est si imminent, qu'il 
est passé en proverbe que lejils n^ attend pas 
le père y et que le père n^attend pas le Jils au 
moment où les vents commencent à les mena- 
cer. On trouve 69 ports ou cols désignés sur la 
carie de Roussel, depuis Bayonne jusqu'à 
Perpignan. Qn ne peut douter que ces passa- 
ges n'aient été autrefois beaucoup plus prati- 
cables qu'ils ne le sont aujourd'hui, lorsqu'on 
lit dans les anciens historiens le détail des in- 
cursions des comtes de Foix, de Comminges 
etdeBéarn dans. les provinces espagnoles, et 
lorsqu'on considère que Duguesçlinj péné- 
trant dans la Navarre avec 4ooo gendarmes, 
dut trouver le moyen de Iransporter à travers 
les rochers une grande quantité d'équipages 
et de munitions. Maintenant ces passages ne 
sont plus accessibles qu'aux piétons et aux 
mulels employés au transport des marchan- 
dises. 

Les dangers que courent les voyageurs dans 
ces passages engagèrent autrefois les deux 
nations à établir, chacune dey leur côté, des 
espèces d'hôtelleries que l'on nomme hôpi- 
taiix;^ ces çtablissemens étaient très richement 
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dotés. L'un des plus importans était celui de 
Sainte-Christine^ construit à lopposile de la 
vallée d'Aspe. Innocent III, dans une bulle, 
l'appelle un des trois hôpitaux du monde. Il 
servait sur-tout aux pèlerins qui allaient visiter 
Saint-Jacques de Compostelle , et aux guer- 
riers chrétiens qui portaient des secours aux 
rois d'Aragon et de Navarre, dans les guerres 
qu'ils avaient à soutenir contre les Maures. Ce 
port ayant été moins fréquenté -à mesure que 
les barbares ont cessé de se faire craindre et 
que les pèlerins ont été moins nombreux , on 
a cru inutile de conserver à l'hôpital sa dota- 
tion; les dominicains de Jaca se sont emparés 
des biens qui appartenaient à l'Espagne, et les 
barnabites les ont imités du côté de la France. 

Dans leur état actuel, les hôpitaux des porls 
sont des réduits incommodes, affermés par les 
communes à des particuliers qui reçoivent les 
létrangers aisés moyennant salaire, et sont 
obligés de fournir gratuitement aux pauvres 
de Teau-de-vie, du sel et de l'huile lorsqu'ils en 
ont besoin, soit pour panser leurs blessures , 
soit pour dégeler leur membres. 

IjCS passages ouverts sur la chaîne qui sépare 
les deux empires ne sont pas les seuls que l'on 
désigne sous le nom de, Port ou de Col. Ces 
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mois expriment aussi les passages inlérieurs 
ouverts sur les crêtes qui séparent les vallée^ 
françaises, tels sont le port dePaillers, qui 
communique de la vallée de TAriège à celle de 
la Sonne y et le col de Port , qui sépare la vallée 
de Saurat de celle de Mas$at Quoique ces 
passag^es soient moins élevés que ceux dont 
nous venons de parler, les chemins qui y abou- 
tissent sont trop étroits et trop escarpés pour 
semr aux charrettes; on les appelle cependant 
Cfiemins de la f^oiture^ parce qu'ils sont fré- 
quentés par les bétes de somme employées au 
transport des denrées. 

§ II. 

Navigation, 

Nous avons dit au commencement de cet 
ouvrage que les cours d'eaux auxquels donne 
naissance la partie orientale de la chaîne 
étaient dirigés vers la Méditerranée , et que les 
autres se précipitaient vers l'Océan. 

Aucune des rivières orientales n'est naviga- 
ble, et il n'en est que deux qui deviennent flot- 
tables, savoir : la rivière de l'Aude qui, dans 
le département auquel >elle a donné son nom. 
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commence à porter des radeaux à Quillan , et 
celle de la Tet, où Ton fait flolter le bois de 
chauffage depuis Prades jusqu'à Perpignan. 

Quant aux rivières de Fouçst, Ton sait que 
la plupart portent leurs tributs^ soit à la 
Garonne , soit à TAdour. Nops allons suivre lé 
cours de ces deux fleuves, et indiquer les 
rivières flottables on navigables qui y affluent^ 
Mais, pour ne point sortir de noire sujet; nous 
perdrons de vue la Garonne au moment où 
elle ouvre ses rives à des rivières qui n ont point 
leur source dans les Pyrénées. 

La Garonne est flottable presque à sa naissan- 
ce ; elle transporte les bois longs et biilons à tra- 
vers la vallée d'Aran et celle de Saint-Béat; on 
lui confie des radeaux à Cierp , dans la vallée 
de la Pique, et elle commence à porter bateau 
à Cazères, dans larrondissement de Muret; 
son cours navigable pourrait commencer à 
Montrejean , au moyen de quelques ouvrages 
d art à exécuter. 

La Garonne reçoit, i^ à Montrejean, la 
rivière de la Neste , flottable depuis le village de 
Saint-Lary, dans la vallée d'Aure ; 

2^ Au-dessous de Mancioux , dans l'arron- 
dissement de Saint -Gaudens, la rivière du 
Salât, qui porte quelques bateaux peu chargés 



^ 
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à Lacave, arroodissement de Saint-GiroftS/ 
elle pourrait être flottable à partir de celle 
dernière commune ; 

3® A Portet, arrondissement de Toulouse, 
la rivière de TAriège, qui porte bateau depuis 
Auterive , après avoir été grossie des eaux du 
grand THers. Moyennant quelques ouvrages , il 
serait possible de la rendre navigable à Pa- 
ra iers. 

L'Adour ne devient navigable qu'après avoir 
parcouru, par une ligne demi-circulaire, le 
déparlement des Hautes-Pyrénées et une partie 
de celui des Landes. Elle commencera porter 
bateau à Audon en tout temps, et à Saint-Sever- 
Cap en hiver seulement. Parvenue ensuite sur la 
limite septentrionale du département des Bas- 
ses-Pyrénées, elle reçoit à sa rive gauche : 

1^ Au-dessous d'Hastingues le gave de Pau > 
navigable à Peyrehorade, après avoir reçu 
près de Sordes les eaux du gave d'Oléron ; 
celui-ci est flottable au-dessous de la commune 
de ce noni, et reçoit à Sauveterre la rivière de 
laSaizonou gave de Mauléon, flottable à Haule^ 
ville ; 

2^ Près de Guiche, la rivière de Bidouze, 
navigable à Game, au moyen de la marée, en- 
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vii*oa 2 myrianaètres au-dessus de son coiu 
flueot; 

30 Près d'Urt , TAran, flottable sur un myria- 
^lël^e et dpmi, à partir de la commune de La- 
baslide, où remonte la marée; 

4^ Près d'Urcuit, la rivière de TArdanabia , 
sur laquelle on navigue avec de petits.bateaux 
plats, qu'on nomme chalansj 

5^ A Bayonne, la Nive, navigable à Cambo, 
1 5 kilomètres au-dessus de son confluent; 
elle est susceptible d'être rendue flottable à 
Sain t-Jean-Pied-de-Port. 

Au sud de Bayonne se trouvent les embou- 
chures de deux rivières, qui, comme TAdour , 
portent leurs eaux dans l'Océan, savoir : à 
Saint - Jean - de- Luz, la Nivelle ou Susdas^ 
Sourj y qui est navigable jusqu'à Ascain, avec 
le secours de la marée; et la Bidassoa, qui 
sépare la France de l'Espagne;' elle est naviga- 
ble depuis Bériatou. 

L'on voit qu'à l'exception des babitans de 
l'arrondissement de Saint-Gaudens et de la 
vallée d'Aure^ les montagnards des Pyrénées 
ne profilent presque pas des avantages du flot- 
tage et de la navigation. En enlevant le gazon 
des montagnes^ en détruisant les forêts^ ils 
ont, comme nous Tavons dit dans la troisième 
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partie de cet ouvrage , causé la fonte subite des 
neiges, les débordemens qui eu sont la suite au 
printemps 9 et la sécheresse dans les deux sai- 
sons suivantes. Si l'on consulte la tradition et 
les anciens titres, on verra i][ue plusieurs riviè-^ 
res, autrefois flottables dans les vallées, ont cess^ 
entièrement de l'être^ ou ne le sont qu'après 
leur jonction avec d'autres rivières dans les 
plaines; ce malheur est arrivé dans les parties 
de la chaîne où les habitans ont exécuté d'in> 
mensesdéfrichemens^ tandis que les fleuves et 
rivières ont conservé le volume de leurs eaux 
dans les vallées dont les forêts ont été respec^ 
tées, et dopt les montagnes environnantes n'ont 
point été sillonnées par la charrue : ainsi le flot-* 
tage de la Tet est fréquemment interrompu 
depuis que l'emplacement des forêts du Gapsir, 
du Haut-Gonflens et du Roussillon ne pré- 
sente plus que des rochers arides ; les rivières 
de Massât, d'Ercé (i) et d'Ustou, autrefois 
flottables, ne sont plus que des torrens depuis 
que les montagnes au pied desquelles elles 
roulent leurs eaux ont été ouvertes à la cul* 



(i) -La rivière d*Ercé , plus petite que les rivières de 
Massât et d'Ustou, est désignée comme natfigable da&s 
Fâncien cadastre. 
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tore. Le Salât ^ dans lequel se jettent cesttbi» 
rivières, n'est plas flottable dans le départe-^ 
ment de rAriège, et Tancien port de Saint- 
Girons (i) est devenu inutile ' depuis ' que là 
marine a eessé de troùyer des tessôui^ces dans 
les 'forêts des environs de Seix^ et dé Ga^lillon. 
Enfin l'Adour, depuis Fépbque ou lès vâste^ 
foréts'dé, Bagnères et de Beaudéaà ont été 
détruites 9 n'est plus ùtilie àla navigation que 
loin des limites du département où elle prend 
naissance (2) ; Inaisua heureux contraste nous 
montre la Garonne roulant, Comme' dans les 
temps anciens '; ses eaux abondantes au^ pied 
des nombreuses forêts qui s'étendent sûr les 
flancs des montagnes de la Tallée d'Aran ét-^dà 
canton de Saint-Béat (3). '' 



'.\i t-.r '..:*:•:. 
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Ti) On voit encore clans ôette commune , à on mur 

constrait en i i3o, des chaînes qui servaient à atti^chcîr 

les radeaux ; elles sont à 'ail 'tàîSrè d'élératibn: 

(a) « Ii'Adour n'est plas> àbttablé/qàf6icfii*il Fait 

« été autrefois ; i) est prouvé qa'on faisait *ie^iiit> ^il y 

« ïiuù siècle^ àb^hpsd^tachéiBS, jiisqu'4Slap^i^^d0 

m S^i|i(-Martin de Bag;nère3 > du bpis de jchau^g^e 

m provenant des immenses forêts de Beaudéau e^ de 

, « Bagnères, » (Annuaire du dépaHementcUs Hautes^ 

Pyréiiées',if9xilL. LahovXinièfe\) 

', (3) yqfr4fi ci-dessus, pag« 3a et io8. 

2. iS 



; Lps province* s<jpAçi^^r jflnftles. .^ç; l'ÇspagpQ 
n uni ii'auye qyièrif.Rî^rigîiJptle q^oç cejije de 

gjjjl s'élepijlent (le,sp^^iM^.pq»ç ^e.V^l^/f; -«jç 

4fia ,,4aiiisj JaHaul&TÎfeyarTCri l'mf» , igPVi^e» 
«Si, cffl^ij^ wus le: npp :4e. çanpl &tfi4fi§P^ii\k 

Il n'existe aucun p^^i^V ^ qawgfttiQO m 
pied des Pyrénées françaises ; mais il est facile 
d'en établir un de Bayonge à Toulouse; celte 
copstruction importante serait ai£^ne du srrand 
Siècle d3g/|,lç,fti»el,.ç^^{i,yivp^§i.elje. 9S%Mf;er?<» 

^Ue.'«u»iti:jài^igéte>'VËif8<i'Océaq«iet que d« 
Vftntpè; «!llè^abbu(irâ)C!ïifa"ttattaI dn' mid».' ijà 

re<!rdrinù'5tir un 
Lânamezàn , 
près âe1iïonlreje^n.j <j'^^|j sur ce pj^t^aj^^ que 
serait établi lé résècioà^^ii Tau fera<t.^â<ri(i!^er 
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les eaux dé la Neste (i); elles sermeini éùn« 
duites vers Bajonne par les vallées deî^Larros 
et de rA.dour I et vers Toulouse par 1^ vati^n 
de lariîouge/ rivière i^ii^^eue^dans^la' G^ 

« r 

ronne à Muret. • '• • î > 

M. Laupies , ingénieur en cheîF des pônts- 
et-chaus6ées à Toulouse, donba, en Tan 7 i 
un travail précieux! à ce sujet. «La pâturé. 
«' dîi-il, semblé avoir tout disposé pour cette 
« impottanle^consli^uctioti; aucune dîffiôùltiè 
« cbmpàralble à la teiôindrè de celles icpi'â préf 
4c sentées . le cûnal de Languedoc ;' ïâ pente 
«f dn'téri'ain est douce 'et sanV ressaut, et 
^ n-èxigçra que des' déblaie brdînaîres». A 
llieureuse époque où l'Eibpereur honoi'à' dé 
sa préséticé'la commune dfeToulouse")'M.ïiâ^^^ 
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" (ij-tèpkdtrGiraodel^ iigènietii- , fit cBai^éé V eu' 
1765 ,:dê| cottsuoétl^ poisibi)i«é'de cet établ^sèinétit i*. 
il Sl% m^'piiF^lblâeiii d^pai^ 1^ ti^ièns de Van Kisw , 'iC^ 
p.ccijjlwj un pj^ïi;au-4e;4^^4i| jYSÎ^gft î^ lior lé îufKJttfA 

toises oa 6819 mètres, et il fut reconnu qa'il j avait 
une peirte ^liffisante ponrétftMir aa plate ap'deiaiaiidg' 

canal que l'on^prQ)C^ait^lç(ffd'e:i;éçt^tef df]^^ lei ba^ia. 
du Gers* 

i5. 
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pies mit sous les yeux de M* le préfet uq qou- 
veau Mémoire sur le canal dont il s'agit , et la 
municipalité de Toulouse en sollicita «rëzéca- 
lion ; elle fut en c^ l'organe de. tous les. amis 
de la patrie. /: - 

. . Outre les avantages incalculables que le 
commerce retirerait en général de la jonctioa 
des. deux mers, outre les bénéfices particu- 
tiers qui en résulteraient pour les dépar^^njkçns, 
méridionaux; ji l'exécution de ce beau projet 
seraij: du plus gi:and intérêt pour la marine 
française ,. ne : fût-ce que sous le rapport des. 
ressources immepsçs qu'elle doit trouver dans 
les forêts de, la vallçiç de Gistain, dont nousi 
avons parlé (page 53). Déjà le Gouverne- 
ment s'occupe deja çQfjiStruction d'une route 
qui communiquera de cette vallée à la vallée 
d'Aure; par le port de Cavarere. Les mâts 
d.e la y^Uée ^e Gis^ia. et les laines de, l'Ara- 
gon ^ ^ ^raient teanspottés juscpi'aur port de 
Saint^Lary, villafgé (k) 'où la Neste- est flot- 
taUe. £c comme diàns'ce siècle à jamais mé- 
morable aucun pr^ojét' utile ne reste sans exé- 

"^ ' ^ ! ' ! '!' J ■ ' " ■ i. ' ' /' ' '<> » I I I I I I II II i f III ( ■ I ■ 

(i) Ce village est élevé dé 6S6 mètres Ka-âesios du 
aivçaude la mer. ( Foy^ageur étranger. ) ' 
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ciiHon> un fotir les eïtùx de cette rîviëre; 
alimentant le canal dofii; nous menons de paiv' 
1er 9 transmettront dans nos ports les m'aiiëres 
premières fournies parl^pagne^ à làc|uelle 
elles rapporteront les produits de notre in- 
dustrie. ' ' 

PsupLBs DBS PYRÉïriBSy Faigle qui plane 
sur le grand Empire étend sur vous ses ailes 
immenses; à leur' ombre, tutélaire tous allez 
resserrer les nœuijs qui vous unirent autrefois. 
Déjà, pour vous en faciliter les moyens j, les 
miracles du Simplon et du Mont-Genis vont 
se renouveler sur vo» montagnes (i) ; Thuma* 
nité tendra une main ^ecourable à ces. fa- 
milles dégradées dont. la misère attriste vos 
regards; une administration éclairée arrachera 
du sein de. vos rochers' les richesses incalcu* 
lablèaqui j sont enfouies depuis tant de siè- 
cles; vos vastes forêts y ;tt»trefois ^ précieuses 
pour le$ constructions navales, rivaliseront db 
nouveau avec les forêts du nord ; la culture 
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(i) « Dans peu d'années I six grandes romestra ver- 
te seront les Pyrénées > et seront favorables à YOtrft 
« industrie. » {Réponse de S. M* à unedéputation de$i 
Hautei'Pyrénées, ) 
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des terres retenue dass ses limk^ natardles 
en exig^eant moins de travaux ^ vous accordera 
plus de produits; vos j>&turagess'a^afidiroQt 
et n'engraisseront fittis de troupeaux étran- 
gers. Vous ponnaitrez enfin l'aisance; la pan* 
Treté ne s'opposera plus aux élans de votre 
imagination ; vou^ saurez mettre à profit toutes 
les productions d'un sot trop peu conftu ; de 
nouvdies usines et des ateliers de toute espèce, 
élevés près des cdursnd'^au flottables ou navi- 
gables y vous soustrairont à la néees^é d'a- 
bandonner chaque année vos familtes pour 
aller chercher loin td'ettes les moyens de pour- 
voir à leur subsistance.' , 
' Puissent ces espérance» ne p«s tt»der à se 
réaHser ! Puisse cet écrity qu'a édicté le seul 
désir de vous ébe uâe^ contribuer à dimi- 
nuer la somme dé vcè besoins , el à irouB pro« 
curer deb jdiBmmces^ dont vous n'êtes pnvés 
que par Feffîet de longu» errèms! 
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l^ABLÉ ALPHABÉTIQUE 
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DES MATIERES. 



t^^Jmm-^mtt 



Nota. Les chiffres romains iodiqtKnt le Tome,..ft les 

chifiEres asahes Ia Page. 



J±bat\ Est te ti'ort qûte Pô^ kotmé àxa |rfîÀ'6V(rtS éx^ 
ntîn frtÂtiipïé d^iis fane vtflfée ^ le loii^ dir torrenfr^ 
toméïl, pdge 21 7*. 

Aheîîlei. Quelles âoili: îeë j^stHièâ d^eiâ'}^i''é]iéëé où 
lél âBe^lteâ som A^ièei hféè suticèsj <|aafités du 

' iniél, tfônsirtictioh des raclées; moyens kétn^loyet 

" ^^tirfâhtétioiralibh' ié éétie bràà'c&^ d'ë Nt^uxMÀia 
rurale; soûiiii|iôrlaû'cc, ï, 260, "' " 

jfc«^ ék Pai^êfie^. Soût dèi èôni^éntJdns aùèiéïirté- 
ibém tahes cûtWles rois de ]Prance et d'Espagiïe , 
en ?efktr desquelles lés bàbitans dé ruii éi tl^ fâulre 
Vèifèârit déë Pyréfiéfes peuvent ctrtftiritiBJ' ftrcfi'é irâ- 
Ôcs ëh iciiips di3 g[nferrd,irl, i^o^. îlipos^dës prin- 
cipstlës disposiiitmi dfe dés attt^, ^6id. ^ 

Aûminîsti^dti<mfàfènièféacMM: S^i fé'fclrtVdïtei et 
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propriété sar les forées dont jouissaient les com-« 
vinnes, II, 76. Instances engagées à ce sujet dans 
la treizième conservation. 119 jugemens font ren- 
trer dans le domaine public 107 forêts contenant 
ensemble 5o,86a hectares, situées dans les dépar- 
temens de TAriège et de la Haute-Garonne. Aran- 
tages qui en sont résultés pour la chose publique , 
ainsi que poor les communes , quoiqu'elles aient été 

' dépouillées. Tableau des dilapidations et excès de 
tout genre dont ces forêts étaient Tobjet en Fan X, 
77 et suw. Moyens successiyemeut employés pour 
rétablir l'ordre, 80 et suw. Tâcbe immense qui reste 
k l'administration forestière , 85. Voyez Forêts. 

Adour (F). Sources de ce fleuye ,1^ Si. Voyez Nat^i- 
gation. 

^(iffbrestement. Voyez Droits d' .^orestemenU 

Jlffpuage, Il j a daiis les forêts une immense quantité 
de bois abattus et de troncs d'arbres qui peuvent 
être employés pendant plusieurs années pour le 
chauffage des usagers , 11^ loa. Mesures à prendre 
pour régulariser l'exploitation des conpes .délivrées y 
ip4* Economie à apporter dans l'emploi des com- 
bustibles, io6. Voyez Droits d'usages^ 

Agpts, On donne ce nom à certains habitans des pays 
basques, qui sont rçgardés comme descendans des 
Goths; préjugés élevés contre eux, I^ i66« 

^/r. Celui qu0 l'on respire dans les montagnes d'une 

élévation ^noyenne est plus pur que celui des 

plaines; pourquoi, I, 34* Il n'en est pas de même 

, dans la région des glaces ; raison de cette diffé^ 

. y$;^ÇtfrpJ^f^ ^es div|Bf;s effets de l'air qui en?i^roi\Qe 
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les hautes montagnes dépendent du tempérament 
et des dispositions physiques où se trouvent les 
individus qui le respirent , Sg. 

Albâtre. Yojez Carrière d'albâtre. 

Alpes. Comparées aux Pyrénées sous le rapport des 
formes et de Félévation ,1,6. 

Alun; Il j a plusieurs mines d'alon dans le départe- 
ment de l'Arîège. 'Il j a aussi dans FAragon et la 
Catalogne des mines d'Alun ^ dont les produits bruts 
sont vendus aux Français ^ qui , après les avoir tra- 
vaillés, les revendent fort cher aux teinturiers espa-' 
gnols, II, i56. 

Amétystes. On travaille à Barcelone ces sortes de 
pierres. que fournit la Catalogne, II, i66« 

jimiante. Voyez Minéraux. 

Anciennes administrations forestières. Jusqu'au quin- 
zième siècle^ aucune autorité n'avait été chargée 
de l'administration des forêts des Pyrénées. En 
i46o, celles des environs de Quillan, deFoix, de 
Saint-Girons et de Saint-Gaudens furent confiées 
aiip: maîtres particuliers de Languedoc et de Corn- 

' minges, qui ne s'en oceupèreSt point. Etablissement 
des maîtrises des eaux et forêts^ II, 68. Luttes 
qu'elles eurent à soutenir avec les parlemens , les 
idtendans ' de provinces et les seigneurs. Arrêts du 
conseil qui tracent les lignes de démarcation de 

* chaque pouvoir, 71. Les maîtrises ne s'occupent 
point de garantir les forêts du pillage f quelques ' 
gardes sont nommés, mais on ne leur accorde, 

- pour ainsi dire, aocun salaire. Cependant les parti- 
. culiers ne sont plus libres découper arbitrairement 
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dans les' forêts. Les règlemens ie T670 ordonnent 
les Tentes par contenance on par pieds d^arbres 4 II , 
73. An lieu de faire annuellement les assielte^ des 
conpes, on afferme les forêts à longues années. 
Ce mode désastreux est pro.scrit par Parrêt du con*- 
seil du 29 mai 1 ySi. On fait enfin des assiettes an- 
nuelles 4ans les parties ie forêta les plus rapprochées. 
On se fatigue ensuite d'opérations qui deviennent 
plus pénibles à mesure que les bois qui en sont 
l'objet sont plus éloignés et dans des skuations 
plus élevées, y5; et l'on finit par faire renoncer 4e 
Gouyernement à la propriété de ses forêts; elles 
sont abandonnées aux communes et aménagées à 
leur profit. Ces aménagemens ne sont point obser- 
vés, lesforêt's sont dilapidées et extirpées; ce bri- 
gandage redouble pendant la révolution dans tontes 
les parties des Pyrénées , 74* Voyez Adminiâtration 
forestiers stctuelle* 
Andotrè. Paya Aeotf e entre la France et l'Espagne , 

I3 l52. 

Animaux^ Soift les mêmes daâï les montagnes ]|abi- 
tées et' dans les coteaux , 1 , 4i9* Us sont d'espèces 
différentes '^t (leriennent plus rares à mesure que 
l'on s'approche de la crête des Pyrénées, ihid, 

Antimoincf Le département de l'Aude possède plu- 
sieurs filons de ce demi-mélal, que l'on rédak en 
régule envplôjé dans la contrée et^dans les départe^^ 
mens environnans, II, i56» 

Aquitaine. Comprenait les Pyrénées du centre^ et du 
couchant,!, i4i . Gharlemagne yétablitnn royaume 
en faveur de son troisième tUa. Les Normands, y 
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portent le fer et la fiamme. Gharles-le-Chatife j 
établit des ducs qai rendent leur gouv^nem'ent 
héréditaire, 1 45. L'Aquitaine est réunie k la Ottiéam 
par le mariage d'Eléonore â\"ec Louis le jeune. 
Cette princesse, après avoir éié répudiée , épottse 
Henri, due d'Anjou, qui, devenu roi d'Angleterre , 
met les Anglais en possession de TAq^itaine, i^Sm 
Voyez Gascons. 

Aragon. S'étend sur le Tersiait néridiioiidl , 1 , 1^2. 
La partie qui compireiid les Cjn^éBées'yasqu'à l'Ebr^ 
fut conquise par Gharlemagne, qui y établit mi gou- 
verneur. Sanche~le-6rand , rpi de TTavarre^ s'em- 
pare de l'Aragon; réunion de ces deux Rojaumes, 
i55. L'Aragon devient une province d'Espagne « 
i54* Caractère des Aragonais ; leur langage , 176» 
Les récoltes de cette province excèdent les besoins 
des habitans y II , 1 gS . Elle fournit à la IV ance dec 
vins et des laines. Yojez Industrie» 

Arbres, Voyez la liste des principaux arbres et ar-^ 
bustes des Fjrrénées françaises ^ insérée a la suite 
du tome II. ' 

Arbres fruitiers. Rétiséisseht très bien dans les vallées, 
quoiqu'on en prenne peu de soin , I ^ a5i. Qualités 
des fruits; leur abondance, aSa. Culture des ma- 
riera, et. des; oliviers m fiai ^e»'Bw>n4iigaef èspH. 
Çnolea , a33». 

Ardoise* Yo-^^SoiiTièrés d'A^^ii^oi^A*^^ .7 

Argelez^ On y arrive par une g0rge sojftbre qui <ton-- 
traste avec la verdure éclatante dfi la plaine de ce 
nom, I, 95. Voyez Végétaux. 

Argeût. Se Itioiltre allié Au ploinb bu au cuivre ^ans 
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I«s montages d'ane élération considéraUe, I, 22. 
Voyez Mines d'argent, 

Âfgile schisteuse. Gonstitoe une partie de la masse des 
Fjrénées, 1,8. Ses feailles, constamment parallèles, 
soni les produits de dépôts saccessiis ; lear position^ 

I» «7- 
Array. Voyez Arrayre* 

Arrayrê. Nom d'une charrae dont on fait usage 

dans les montagnes , 1 , 118. 

Arreau. Petite ville de la vallée d'Anrè ; sa situation , 

If 79- 

Asté. Village aux environs de Bagnères. On 'y trouve 

' les descendans de Jacou Hourifguéy€jp\ servit de guide 

à Tournefort. Ils rendent le même service aux 

étrangers qui visitent les montagnes du vobinage , 

I, 83. 

Ai^alanches. Voyez Lûçanges. 

m 

Ax. Ses eaux minérales, sa situation , I, 58; ses ha* 
bilans , ^9 ; leur industrie pour le lavage des laines y 

II , 187. Voyez Eaux minérales. 
Azur. Voyez Manufacture d*azur, 

B 

BACKitEs^-Di-Bifionai. Son origine fabuleuse; ses eaux 
thermales ; anciennes inscriptions qui sont conseiv 
vées dans cette vilte, 1, 86. Voyez JBaua?. minérales. 

Bagnereà-'de^Luchon. Sa belle situation ; ses bâtimens ; 

stSt^xiX minérales, I > 68. Voyez Eaux minérales. 

... « 

Barètes. Sa situation;^ ses eaux minérales; se< ba« 



blutions abaiidoiinée8 pendant Thirer ^I, 96. Voy* 
Eaux minérale. 

BarguilUre. Situation des montagnes qui portent ce 

nom ; leurs forêts , 1 , 6o. 
Baron. Poète gascon, I, 172. 

Bas à V aiguille et au métier. On fait une quantité 
' immense de bas à FaiguilU dans les départemens 
dés Pyrénées orientales^ des Hautes-Pyrénées^ et 
dans l'arrondissement de Saint-Gaudens, II, i84- 
Le Béarn possède beaucoup de métiers à bas; il 
en est de même de la Gatalogrne . ibid. 

Vasques. Sont divisés en Labourdins , Bas-Nafarrois 
et Souletins, I, i65. Exploiu de leurs ancêtres, ib. 
ils furent . toujours favorables à qoioonque se pré-, 
senta cpmme victime de l'oppression ».i 64;. enne- 
mis des innovations , ils ont conservé leùra mœvnrs , 
i65. Agilité des Basques; leur adresse, 166; ils. ne 
méprisent le voleur que lorsqu'il estiSialadroit, \Çfj ; 
leurs qualités guerrières, ibid.\le\Kv coutume , aG^. 
Voyez Langue Basque, Pajr^ Basques. 

Basse-Naifarre. Elle fut conquisie par tes Yascons sur 
, Clotaire III, I, i4i ; usurpée par Ferdinand, roi 
de Castille, i46. Henri d'Albret rentre dans les 
, 4ros qu'il avait sur celte province ; Jeanne sa fiilè 
épouse Henri de Bourbon ; de èe mariage nait 
Henri lY, qui réunit à la couronne de France le 
royaume*de Navarre , ibitL "Soyez Haute-^Naçarre , 
Industrie, P4^s Basques. 

Bastan. Nom du torrent qui prend naissance au lao 
de Honchet; il se' nomme d'abord Coiireide^on' 



chef'; sesdél^prflfsme^; leair princq^lW cavse, 1,9a. 

Bajrgorrù Yojez Fonderies à q^Uvjpû ^ Minei de 
cuwre, . 

Béarn. Fait partie du départeinejgit des Basses- 
Pyrénées, I, i3i ; fût cppcj^is par lesi Ya^cpip^s 99M 
Clotaire III, i4i; ancienne divisiou de cette pro- 
Tince , ib. ; elle fut réunie à la couronne de France 

' *p<ir Henri IV^ ilj^» Costpme des Béarnais , leur 
' caractère, i%9. Le Béarn ne fut long-temps qu'une 
* vaste forêt, II, "2. Voyez Aquitaine^ département 
des BasseS'Fjrrcnces. 

Bergers. Letfr industrie, I, i^\\ leur costume, 242; 

• însttwnciM dQBtilssoni munis , ^43 ;' leur âsiFe sur 

• le^ montagiieB^'leiiv nourritare, 344* Yoy. Orris. 
Bestiaux. X»wtv é^vc^tioo doit être considérée comme 

la ^artie^ la^pkis iftipôrtiAâte de Féc6nouiie rurale 
^s Pyrénées', I, '»54 ; cependant ils y sont peu 
nombreux à raise^ri-de là rareté drà 'fourrages d'hi- 

. t€A*« Avantages qui ^|isii>leraient de'rdugmentatîon 

■ «des troupeaux , '25S. L'Espagne tire une grande 
quantité de b^stiaul des départemenS qui s'éten^ 
4c9t sur tes. ?]rr^aéep, II, 197 et.suiéf. Voyez 
9él^^ 4 cpfv^e^ 941^ q^ lainç ^ Cheifoùx et Muieis , 

, Çhiivr^ j Cochofifr 

B4Us à coTMf I^OBT nombre dans le» Pyrénées^ I, 
^9; ellea so^l plus petites et donnent moins de 
lait que celles de l^iphioe; causes aujçqaelles il faut 
l^lxibQer k dégfi«»(^i?2^tiûn de l'espèce,- ibid. ; eUes 
gagnent néanmoins en force .ce> qu'elles perdent 
^i; çrqissaince , a»5p ; kurs maladif i^W,;, iraiieaie»ji 
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âes bétes à corne qm sont confiées pi tin pitre; 
effets des pâittra^eâ des.Pji^énées sût les bêtes à 
corne, aSi. Divers mojens employés par ]es pro- 
priétaires pour la garde de* leurs troupeauic dans les 
-^ 'pâturages, s$!l. Vente des yeaux*; \e défaut de nour* 
ritnre d'hiver <>&l)ge la plupart âéi propriétaires i 
tendre les bétes i' corne ^scfâ'elles ^e«t't|aiHé les 

• pâfttrages , ii54. Il n'en est pas -de tôdme' d^hs les 
•''ftajs BasqBes,"!ihSSJ Industrie remarqaàble d-es pro- 
priétaires de ii^oupéâ^iXjdes pajs Battes ^i^/^i^. I^es 
bétesà corne sont en petit nombre dans lesPyrénée» 
espagnoles ; pourquoi, 267. ^ 

£étes à laine. Nombre de celles 4i[iii ^ÇxièténC danè 

les Pjrénéesv i^ ^315^ ce nombre devrait être dou-^ 

, Ué/ Les montagnards afferment lenr» patnrage» 

r pour lesbètes làuiaine de la plaine'^ at5S. Pertes qui 

-en résttlieni; effets -de la dise^e-des pâturages sur 

<.]e tempérame&l des bétes à laine 'et «iir la qualité 

: jdes toison^, -sSj.'"' Vices dans la'<eo4ieimetion des 

' éiables, ibidJ^ .Noinbi% des bétesàiaiise'qui com- 

t.;p(>sent ordinairement les troupeafiix'^, 'â43 ;' leurs 

retraites pendant la nuit sur les- montagnes , «44 » 

époque à laquelle 'On^es retire des pâturages, 345. 

- Les troupeaux defliètes à laine sont destinés, les 

^^tins à s'engraisser si|r lek mpntâfgneé ^ les autres à 

Jh>mager ^ ibid. Profits qu'ils'donnentauxproprié- 

• taires et aux bergers / 346. Destination de ces trou- 
peaux après qu'ils ^nt retirés des pâturages , i4^^ 
Voyez Ldm«.; , ' 

Bigorre. Gelbe ancienne province fait partie du dé- 
"partement des HauteS'Pyrénées ^ I, i3i« Elle fni 
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conquise )>Mv1ê$. YaacpAS ^vtp GfaHaire III« i42. Sa 
. réunion ^hJ^rftnc^.yi^^. Epitl^^jl^jlônnéeparles 

Bomainj} anxtiabiiao» de lA-fiigorre,.II, 2,Yoje% 

Aquitaine ^Haut$iir.PT^énétap ,' 

^Biscaye. ÇariSUilèfie^^s hubitaus ^ I.; 176 ; leurs cos* 

lûmes, ibiÂ% Ij^ ^roclacù^as dD.;5^vSufSLsent,Qr- 
^ dinairemeat att|L'l^soiiiS:4ftrf(^ jh^Ut^ns ; qui^Ues 
^ son(.leucs.teasatircea dans ï^ê %ntiis» disetten^es , 
.,11^ 195'^^ ^ttiV«.0bjét3.niaiaifaeiurés et autres que 

• la Biscaye fi^mi^.i la fViU\pe.i apo^ i. 
Bisets, YoyËiL'OdS^MUup, • 
^fe, Voyea Froment. 
MU noir*. Vojeiai Sarrasin. 

Bois* YojtiLFùréts ^..Ouffsrages.en boiâ^,. . :. ! 

Bois communaux^ Leur contenanoe aolaelle y II , 16 ; 

.. elle a éprouvé .une réduction .encore plus fbrte.que 

• celle des forêts impériales , U » 17» l'ouïes les ^dis- 
positions de l'ocdonnance de.1.669 «ont applicables 
aux bois connuiiauz , à la. réserve que Ton peut 

. faire des coupes, en jardinant dans les bois de ceite 

• espèce qui ^ont peuplés de sapin » ou de iiétre et de 

Mpin , ainsi que daùs les bois entretenus par de nou- 

.Telles plantations, 5 a. Bègli^metis relatifs A ceite 
matière^ ibid. Les bois oosilminatt^ ne pourront 
être mis en valeur que lorsque^les gardes a qui ils 
sont confiés recevront exactement, un. jqste salaire; 

. moyens d'y parvenir, 109. Vçyez Loisforestières. 

Bois de chai^age. 1\ était si commun daus le 17* 
siècle , qu'il était sans exemple que personne, eut ^té 
obligé d'en acheter pour son ménage, II, aS.. , 

Bois de pçkrtUmliers* Les uos, pri^Tenant d'anciennes 
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infleodations-, sont grevés de droits dWàgê ; ils ont 
une contenance infiniment moindre qa'antrefois ^ 
II., 17; exemples sensibles à ce sujet; îes antres 
sont exeilipts de d«*oits dosage; leur €oilienatic«^ a 
beaucoup moins diminué que celle des' premiers; 
quelle en est la cause ^ II, 18. Les règleiiiens* lo- 
caux concernant ces bois sont entièrement d'accord 
avec Tordounance de 1669 , mais ils renferment des 
dispositions particulières potifr lés bbis d« particu- 
liers sut* lesquels les coinmunes ont des drbiHs d'u- 
sage, 55. Ces règlemens ntr sont pas tombés «n dé- 
suétude;' aucune loi nV dérogé à leurs disposi- 
tions, ïii; lies au t^rhés" locales réclament lèar 
exécution, à laquelle sont attachés l'intérêt des pro- 
prétaires et celui des tisagërà'^ 112. Voyez Lois 
JbirstièPes, • ' - \ 
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Bois gra^s.Yojez Tèse, 

Bois pétrifié trouvé dans le territoire de Lasserre , 

1, 16* •■•^' ■■..'•..>■.- . / ■ . . • 

< * ■ . •' ^^^ ■ ^. ,••■'■ '" ' " \ 

Bois pour la marine. Dénomination des forets qui ont 

fourni des bois pour la marine sous le règne de 
Louis XIV , II , 21. Marchés faits avec les entre- 
preneurs, 22 . Désigna^on des forêts qui , à la même 
époque, pouvaient fournir de semblables ressour- 
ces;, pièces authentiques citées à ce sujet, ibid, et 
suiif, Enumération des forêts françaises où Ton peut 
maintenant trouver des approvisionnemens pour les 
chantiers maritimes, 3i. Les forêts Mluéés sur le 
versant espagnol sont beaucoup plus précieuses 
sous ce rapport, 35*. Voyez Forets. •- - 

2. 16 
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Sfiche de RalaïuL Origine fabuleuse de ce< nom , I^ 

àQ"^ Voyez Marboré, ' 
Mrèçh^ de Tuque - Rougre. Origine de son nom ; sa 
. siiuation ^ I, ii4 ; $a hauteur est i peu près égafeà 
celle de la Brèche de Roland « 1 1 7. 
BrouiUardê. Leurs effets singuliers, I, 33« 

c 

C^Q^TS, Vpycz 4M0ts. 

CaUiou fU la Raillé. Masse granitique remarquable 
àmê la Peyrade de Héas 9 1 , 1 10 ; elle est visitée 

- atec vénération par les montagnards, 111. 

Gamaradesn Petite commune.duCouzerans; ses eaox 

. salées. I, 6a. 

Cantpim* Yojez Carrières de marbre. 

Campmartin a rencontré des coquilles bien caracté- 
risées près de Saint-Girons ,1, 11 ; ouvrages qull 
a publiés au sujet des Pyrénées , I , Jjiàte â?ifonO'^ 
logique. 

Canal d'Aragon. Yojez Canaux nooigablès. 

Canaux nat^igahles. Description du canal d'Aragon ^ 
II, âaè. Il nVxiste pas de canal navigable au pied 
des Pyrénées françaises; projet dVn cànàl de. 
Bayonne à Toulouse , qui assurerait la commufii- 
cation des deux mers , ibid. Moyens d'eiécutidà , 
237. Avantages immenses qui en résulteraient pour 
ragricultare^ le commerce, et sur-tout pour la ma* 
rine française , relativement à rapprovisionnémeht 
de ses chantiers, 228. 
Canigou. A passé long-temps pour un des points les 
pi«is élevés de la chaîne 9 1 » a. 
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CantùbYes. Vojtt F'aicoHs. 

Carcanières. Ses eaux thermales, I ^ 5^. Vejez Eaux 

miTtérales* 
Cardonne. Voyez Salines, 

Carrier^ (fAîhdtre. Là vallée d'Aspe poBséde une ca^- 
rièred'âlbâtredeiaplas éclatante beaaié, It^ i66« 

Carrières dH Ardoise. Les Pyrénées possèdent beau- 
ooup de bonnes ardoises , tandis qu'elles sont rares 
et de mauvaise qualité dans les Alpes. Indication 
des carrières ouvertes dans chacun des départemens 
des Pyrénées, II , 164. L'ardoise abonde dans le 
yersant septentrional; mais les habi tans n'en reti- 
rent aucuti parti , t66. 

Carrières de Marbra, JX est fea de paya où', il se 

^rottvo une aussi graQde qjQanûté de marbres de 

toutes t%fio9^. %«^ d^ns U» Pyrénées ; les arts et 

jie oomiiii^pe en ^mt pea -profité jusqu'à présent, 11^ 

137. Ssipl0itaûO(n$ e^^teuses faites par les marbriers 

de Toulouse ) iHd, Qikélqws n^hemins construits 

tntee les marbrières et les rivières navigables ^ et 

des scieries établie» sttFl^s.torirHu^ tlous affiranchi- 

raient du tribut que noua pajons à l'Italie ^ et las 

produits des marbrièrea ouvriraient «ne nouvelle 

branche Ae coiameree , i&lk Deaertptlon dès mtft- 

lotres qui se trouvent dans dhàobn des dépariemens 

où fl*iéleiidfint les Pyrénées, iS^etsui^. hé versant 

méridional possède plusieurs diarbriibes dont les 

babitans ne s'occupent point. 

Cascade de tfatwiviiliDeacripiiion de cette cataracte ^ 

I, io8. Voyez £/&»^|ioç«. 

16. 
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Cascade de Mata^as, Elle est formée par k cKûte da 
Gave au-delà de Héas ,. I , i.i3. 

Cascade de Saousa* On la voit aa sortir 4e Gjèdre , I , 
106. 

Çascarots ou Bohémiens, Sont en grand pemhre dans 
les pays Basques , où ils sont considérés comme 
vagabonds, 1, 166. 

Càf<«Z^/i?Z. Ancien fort près de Bagnères-derLucLûn, 
I, 68. • "^ • ' . 

C'a fa/o^ntf. S'élend sur le versant méridional , I, i32. 
Cette province espagnole a la même origine que le 
Roussillon , 1 69. Elle se donna à la France en 
i64o, et fut rendue au rojaume d^Espagne par le 
Traité des Pyrénées ^ i56. Langage des habitans;- 
leur caractère y 176 ; leurs costumes, i6<VZ. Cette 
province possède un 'grand nombre de fabriques , 

' dont les produits, sont plus remarquables par la 

• quantité que par la qusjité , II , i85. Moyens par 
lesquels la Catalogne' sifpplé« à l'in«itffisance de ses 

' récoltes , 195 ; elle fournit à la France du liégèen 
bouchons et de l'huile , ■ 1 98;- Voyez Industrie , Pa- 
peteries , RoussiUon , Toiies. 
\ 'Cautereis. Ses eaux minérales, 1 , 96 ; si^s babitaiions^ 

'^ avantages d^ sa situation , 99. 

Cat^rèfv* EiéyaiioB an port. ainsi noinmé^ projet 
" ' d'une route qui doit Je traverser- ; son imporlance , 
Cût^eS'des Fyrénée^. Propriété, qui leur est particulière 

. pour -améliorer les vins ^ I, 239. 
II, 228. 
Cerf, On ne trouve pas de cerfi dans les Pyrénées , 
depuis plus de âooana^j 1 , 5i. 
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Chaos y nom donné à un afijreux ébonlemcnt entre 
Gèdre. et Gavarnie ; soa origine , I ^ 106. 

Chapelle de Héas. Sa description par M. de Saint- 
Amans, m I-, 111. 

Charbon de pierre. Voyez Mines de charbon de 
pierre, . 

Chen^rue^ll Y ea a deax espèces; celle que Ton em- 
ploie dans' les terres légères et fort inclinées est 
sansversoir, I, aai. Yojez Arra^re. • 

Châtaignier* On admire un arbre de cette espèce 4 
Medous , près de Bagnères ; causes auxquelles il 
. doit ses superbes proportions ^ I > 83. Le châtai- 
gnier est comijçiun dans la Bigorre et le Béarn^ ainsi 
que« dans les pays Basques, II, 9. 

Chat soMpage , très rare dans les Pyrénées ^ I, 5t., 

Chaux carbonatée. Voyez Pierre calcaire* 

Chemins, Voyez jibat, routes. 

Chênes, Ses variétés; il se trouve dans les forêts les 

; plus; rappKoçbées des plaines. Itauteur absolue k 
laquelle il cesse d'exister , II , 6. Qualités des 
chênes des Pyrénées ,. 38. 

Chéne'-vert, On trouve dans les montagnes des Py- 
rénées orientales des forêts entières peuplées de 

. cette, espèce de chêne , II ^8. Le bois en est d'ex- 

. cellente qualité pour la marine , 38. 

Chenaux, Ceux. des Pyrénées étaient autrefois très 
précieujt pour la remonte de (la cavalerie légère. 
Contrées qui. fournissaient les meilleurs chevaux. 
jVloyens autrefois employés par les états du Rous- 
sîllon , de la Bigorre et de la Navarre pour la mul- 
liplication des chevaux. Dépôts d'étalons.récemmenjl 
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HihUiÀ à ^rpîg«âti ) à Târbes et k Pau. Eitcoti'- 
ragemens à <1oBtier pour tirer avantage A% ces éta- 
bifssemens, I, 2^. Yojez Mulets, 

Chèi^ref. Leur uombre était très considérable dans les 
Pyrénées pendant la réi^oltition ; dommages incaU 
cnlables qa^elles ont causés, notamment dans les 
{M>is f 1 , 258. Lois anciennes et actuelles rèlatiyes 
atijc cbètres. Modifications dont ces lots sont sus- 
ceptibles 9 259. 

CketrrevdL Cet animal est très rare dans les Pyrénées, 
I^ 5o. 

Chieju de BtreaiÙ 'LcMt^ ({tiàlilés, I, ^i%. hés uns 
sont destinés à défendre les bètés k laine des aUa« 
ques du loup et de Fours ; tes antres 4 teiiir ensem- 
bleles bêtes i corne, et a ramener eelies iqai tiennent 
à s'égarer, 255 et 254- 

Choquarts. Voyez Oiseattàr. 

tChùueas. Voyez Oiseaux, 

Cirque SBstaubé, Ports ^i y ab^ftéiMéilt) !« ii4» 
Voyez Eléi^ations, 

Cirque de Gaffaraie. Est couvert de débris éê eorps 
organiques , I, tS; éa position; sbn diiRttèti^, 
107. 

tMdrbide, Udesceitd des mOfttaghee de 06 nom un 
torrent qui se précipite dans le lac d-EspiftgO ^ I , 
75. Glaces et neiges éternelles an voisinag» de ces 
montagnes , 77. 

ÙochoHs. Sont très nombreux dans la partie occiden- 
tale des Pyrénées ^ earès Am^ le k^este dé là dietne ; 
pourquoi, I, a(6ot 

p/ls. Voycas Porftr; 
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Cot de Part. CoiamiiiiîqQe ée la yallée àé Stmit, à 
celle de Massât, et de là aux vallées dii CastiUoimaiSy 
î, 60. 

Commerce, Tableau des objets d'importation et d'ex- 
portation entre la France et FEspagne , H ^ igS. 
Aperça sur le commerce des provinces septentrio- 
nales de l'Espagne avec les départemens qui s'éten- 
dent sur les Pjrénces françaises , 194 et suip» 
Commerce particulier aux habitans des montagnes , 
aoo. 

Commerce des bois. La |^ande difficulté ^e l'on 
trouve à prévenir les délits forestiers dans les hautes 
montagnes > et i^ pn poursuivre directement les 
auteurs, a fait aviser aux moyens d'empccber que 
les bois coupés en fraude entrassent dans le com- 
nierce^ c'est ce qui a donné lieu successivement. i 
différens édits, arrêts e^ ordonnances relatifs aux 
fprét^ çlfis Hau^s - Pyrénées ; analyse de ces lois^ 
IJ, 61 ^t 62 ; les officiers forestiers 4oivept tenir la 
ina^ à le^ exécutipn, 107. 

Comm^iKoe 4ntedçpe. A. pour o^f^ principal , dans les 
^fuméf»:^ Vàvgw\ ^Q^pi^yé, P,.id4* Yrfeur des 
liiaftU^ ft quajrMple» importés ^ France , ,^a5. 

-Oomminge». Fait partie du dép.. «U la flttaleTCraroiuie, 
i, »5i ; donné k la FsahM par Icttstament deJai^om- 
tesse Marguerite ; confisqué par Charles VIII, i46. 
Yoj. Aquitaine^ département de laJSauie^Guronrie;^ 

Commissaires de la réformation. Ceux qui furent nom^ 
mes par Louis Xf Y rendiren^t un grand nombre 
de jugemens re}aii6 4 la propriété des hon dei. 
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' Pyrénées et aux droits 4^usage ,11, 12. Voy. Lçi» 
Jbrestières. 

Communes des Pyj^énées. Leur nombre , lenr popu-r 
.lation, T, 127. 

Comté de Foix, Fait partie du département de l'Ariège, 
\'i |3| ; époque de sa réunion à la France, i46, 
.Voyez Aquitaine^ département de VAriè^e. 

Conservations des Forêts» Les douzième , treizièmo 
.ej(^au^lorzième conserva lions embrassent toute la 
cLaîne septentrionale des Pyrénées , I, i3i. Yoyez 
administration forestière actuelle , Forêts. 

Contributions foncière. Somme à laquelle elle s'élève ; 
cote moyenne de chaque hectare ;• comparaison 
de'c^tte côte avec celle des pays de plaines, I, 

•■iî3.; ■■••.' • ■ 

Coq dé brùfere. Voyez Oiseaux^ 

Coquilles pétrifiées, IJlles sont moins çommiines dans 
ï^s Pyrénées . que d'ans Jes Alpes, I, 9; oii a long- 
temps ignoré qu'il s^en trouvait sur les hautes som- 
mités des Pyrénées;' sont plus communes dahs les 
Landes, la Cfaalosse', le Bearn et M Navarre, que 
dans la'Bigorre, le Gonzetfahsèt le comte de Foix, 
là; leur pôsitran dans léà doteauz et sufles hauts 
sonfimeVs V i5. ^hyéz Campmartin ^ Cirque de Ga^ 
pumie^^ 'J)eldborde yDarcct , .Flamicfion 9 Labeaibr 
:r,meile ;> Lar^oqu^-^ Bierçadder^BûUàssou^ JRàmond , 

.-' Saithée-^Grôix^i '•''.' ' > • :. 

CorbineA Y oyez Oiseaux. .. 

Clor/i^ilfles^Mofez Oiseaux.. 

Cçufl^^fLe^Labassqt^dessus. .Pernier asile dçs bergera 
.çspag(iql§ da'^s la.yaMé^fd'plwbé , 1 , 1 15. 
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Couïlas. Sont les lieux où les bergers ^'arrêtent su<ï- 
oessivement en condaisant leurs troupeaux vers là 

crête des Pyrénées, 1,244* • 

'Couméîle. Situation de cette montagne ^ 1 , 107 ; on en 

fauche Therbe avant d'j introduire lés bestiaux » I , 

200. ' ' ' 

Couma-caudo. Fontaine intermitienie dans Farrondb- 

sèment de Saint- Girons , I, Sy. 
Couret de HonchcU Voyez Bastan, 
Cours d^ eau. Leur origine^ I, 4i ; leurs différentes 

espèces, Sy: Voyez Navigation, 
Coutumes, Voyez Fors. 
Couzerans. Fait partie des départeùiens de rAriège et 

de la Haute-Garonne, I, i3i. 
Cràf^es. Voyez Oiseaux. 

Crétins. Leur origine; noms sous lesquels ils sont 
. connus dans divers lieux; mesures anciennement 
prises contre eux pour prévenir la contagion , I , 
189. Le çrélinisme est une maladie endémique ; la 
superstition en a jugé autrement, 190. La compas- 
sion accordée au^ crétins a été jusqu'à présent 
sans effet, 191; moyens proposés pour leur guéri- 
son^ 193. 

Cristaux colorés. Sont communs dans la Catalogne ; 
on les travaille à Barcelone, II , i66. 
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Dangosse. a visité le sommet du pic du midi de 
Pau, en Fan X , 1 , 91. Ouvrage quUl a publié au 
sujet des Pyrénées , I ^ Liste chronologique. 
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J)arcçU Ce saTanl a fait des piyelIemeDS aux environs 
4e Barègç9 , 1, 3 ; a reconnu des cpq^illa$ pétrifiées 
aH fond de la > allée d'Aspe, I, i3 ; a aperçu quel 
qiie régularité dans la disposition des bancs calcaires 
et des couÊbes argileuses , 18 ; son épouse Ua açcom^ 
gné au pic du midi de Bigorre y 88. — Ourrages 
qu'il a publiés au sn^et diçs Pjrénçes « I ^ LUts 
chronologique • 

Dastros. Poète gi^con, I« ijS. 

Péboisement (Ut monU^nes; Sçs sinistres effets dans 
quelques contrées des Pyrénées ^ II , ip4. 

Débordemens. Voyez Bwiires, 

Dtfrichemens des montagnes. Sont QpîsiUçs à Fagri- 
culture y même à celle des TaUéC9 > I > 197 ; mesores 
prises par les États et le parJemftnt de Ijanguçdoc, 
•t par le Conseil souverain du Roussillon , pour 
arrêter les défrichemens > .1 99 > moyens employés 
par Vadminisiration pour rendre au sol forestier les 
ferràms défrichés > II, 64* Le Gouvernement a on 
intérêt majeur a en connaître Télendue; ils peu- 
vent fournir an trésor public une brancbe de re- 
venu, considérable, sans que les possesseurs actuels 
soient évincés. Voyez FoYêts impériales , 89» 

Delaborde. A fait connaître différentes çoquiHes pé- 
trifiées qui se trouvent sur le yersant espagnol, I, 
i3 ; ouvrages qu^il a publiés à ce sujets I, Zist^ 
chronologique. 

Delfau. S'est élevé sur le sommet du pic du midi de 
Pau en l'an X , 1 , 91 ; ouvrage qu'U a publié à ce 
9ujet , I , Liste chronologique, 

Dcpartemens, Ceux qui renferment les Pyrénées sont 
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an nombre de six : série , division militaire , cohorte 

de la Légion d*Honnetir,, conservation des forétt, 

diocèse et cour d'appel dont ils dçpendent| I , i3i; 

aperça de lears ressources territoriales et de leur ^ 

commerce, II , 196. 
Département de VAriège.Yojez Bestiaux ^ Carrières, 

Comminges , Couzerans , Départemens, Forces, 

Manufactures , Mines , Pays de Foix, Pierres. 
Département de l'Aude. Voyez Bestiaux , Carrières, 

Départemens , Foires ^ Languedoc , Manufactures, 

Mines, Pierres. 
Département des Basses - Pyrénées. Voyez Béarn, 

Bestiaux, Départemens , Carrières , Forges^ Ma^ 

nufactures^ Mines, Pajs Basques, Pierres. 
Département de la Haute ■- Garonne. Voyez Bçstiaux^ 

Carrières , Comminges , Départemens , Forges , 

Manufactures ^ Mirtes , Pierres. 
Département des Hautes-Py notées. Voyez Bestiaux^ 

Bigorre , Carrières \ Départemens , ManitfOiCtures , 

Mines, Pierres'^ Quatre-Vallées. 
Département des fyrénées- Orientales. Voyez Bes" 

tiaux, Carrières^, Départemens., Forges, Mofiu-' 

factures. Mines y Pierres , Roussillon. 
Despourrins. Poète gascon, 1, 172. 
Diéirich (de)« Ouvrages qu'il a publiés au sujet des 

Pyrénées, I , Liste chronologique. Voyez Mines, 
Donézan (pays de). Sa Situation , I, 58. 
Droits d'affbresttmtnt. Furcnt^xigés pour la première 

fois en i56i , à ratson des béis que cbacun était 

Irbré die Icùtiper à discrétion dans les forét^ du do- 
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maine^ II, 46* Fixation de ces droits à différentes 
époques, ibid. 

Droits d'usage, Oa ne connaît ppint les litres de con- 
cession des droits de cette natnre établis sar la 
plupart des forets des Pjrénées ; mais ils sont fondés 
sur une possession imménioriale qui fut respectée 
par les commissaires de Ix>uis XIY , eosuice des 
jugemens qu'ils rendirent et de l'avis qu'ils don- 
nèrent au roi; ces droits ont été portés dans les 
états arrêtés au conseil en 1673, 1674, 1675 et 
1676, II^ 56 et suw. L'exercice de ces droits a 
donné lieu à divers règlemens particuliers qui ont 
ajouté aux lois générales rendues sur cette matière 
des mesures que nécessitaient les localités; analyse 
de ces règlemens , 58 et suw, 

Duperreux. A peint avec un heureux succès un grand 
nombre de sites des Pjrénées, I, 101. 

Dureaude laMalle,fils, Est parvenu au sommetde la 
montagne de Yignemalc, dont il a donné une belle 
description , 1, 100. Ouvrage qu'il a publié au sujet 
des Pyrénées, I,* Liste chronoîbgique. 

DusauUc. Est monté au pic du midi de Bagnères , âgé 
de 60 ans, I^ SB. Ouvrage qu'il a publié au sujet 
des Pyrénées , I9 Liste chronologique. 

E 

Eaux êonhks. Voyez Eaux minérales. 
Eaux chaudes. Voyez Eaux minérales. 
Eaux minérales. Leur division en quatre grandes 
classes, II, 167. Les eaux sulfureuses sont celles 
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qui abondent le plus dans les Pyrénées ; propriétés 
de ces eaux, 168. Leurs bons effets ne doivent pas 
être exclusivement attribués à Tusage des bains et 
des boissons, 170. Différentes sortes de personnes 
fréquentent les lieux où se trouvent, les eaux mi- 
nérales, leur nQmbre approximatif. Ce nombre 
serait plus considérable si les chemins étaient amé- 
liorés et si les établissemens étaient plus commodes, 
171. Eaux minérales qui jaillissent sur le versant 
espagnol, ibid. Evaluation des sommes d'argent 
laissées annuellement dans les Pyrénées par les 
étrangers qui fréquentent les eaux minérales , 2o4. 
Voyez lô Tableau joint à la page 171 du tome 1. 

Eaux salées. Voyez Salines» 

Eaux thermales. Voyez Eaux minérales. 

Ebre {V), Voyez Nai^igation. . 

Ecureuils. Habitent les forêts de sapin , I ^ 5i. 

Eléf^ations des principaux sommets, Y oyez le Tableau 
joint au tomd 1*', page 3 ; élévation du village de 
Sainte-Croix a I, n ; de Tarascon^ S6; de Mas- 
sât ^60; du Mas-d'jizil^ 625 d'Engoumer, 6Z ; de 
Viella , 64 ; ^u port de Venascjue^ 67 ; du lac de 
. Séciiléjo , 'j^\,du lac de VEspingo ^ yS ; du port dé 
Peyre-Sourde ^ 77; du lac d'Esconbous , 94; de 
SainUSaupeur , «57 ; de Gèdre^ loS \dc la montagne 
de Coumélic , IQ7 ; de la chapelle d/e Héas , 1 i,i ; 
de la cascade de Gaparnie, 108 ; de Troumousê, 
ii3; du cirque d'Estaubé^ ii4; du Port '- Vieux ^ 
ii5; de la brèche de Tuque-Rouye ^ ii8; de la 
plate-forme du Marboréy 1 ig , ç^ la faille de Foix^ 
1 26 ; de celle de Saint - (rirons , ibid, -^^de Gèdre, 
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129 ; des lUwt habités par les gottreux; dis GaiHir^ 
nie 3 i5o \ des ports pratiqués au centre de la chaîne , 
n y 218 ; da poH de Caiforère , 228 ; du village de 
Saint-Lary^ au fond de la vallée cTAurey ibid. 

Efigoumer, village dû ConzerâHs ; ses itsines , I ^ 65 ; 
ce qu'elles ont de remarcjaable, i46» Voyez Elé- 
pations» 

Engrais des terres à blé. En quai ils consistent , I , 
216 ; quels sont ceux qui sont le plus usités pour les 
terres à seigle , 219. 

Epizootie. Celle qui ratagea le^ provinces mcridio- 
xiales, en 1774 9 ne s^étendit point dans les Pjré- 
nées ; pourquoi , t , aS 1 . 

Espagne. Population de la partie des Pyrénées qui 
dépend de ce royaume, î, 129 ; provinces sur les- 
, quelles s'étendent les Pyrénées, leurs capitales, 
leurs principales rivières , i52 et suîp. Voyez Ber^ 
gers , Bestiaux , Eaux, minérales , Fonderies , Fo^ 
réis , Forges , Hauts-Jbumeaux y Mispanie , Indus^ 
trie , Mines , Salines, 

Espalière, Voyez Feigne. 

Espardeigne. Voyez Roussillon. 

flssences Jbresticres. Le cbêne , le hêtre et le sapia 
sont les arbres les plus communs dans les forêts des 
Pyrénées , II , 6. Voyez ces mots. 

Etoffes. Quelles sont celles que l'on Fabrique an pied 
des Pyrénées, II» 181 et suiff. 



Faucon, Voyez Oiseaux. 

Feld spath. Yoyet Kaolins et Fétd spath. 
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Femmes montagnardes. Leur» caractères di$iUicti& > 
1 , 175 ; leurs coslanies » 1 76^ 

Flamichon.tL mesuré divers sommets, I^ 3 ; a obsenr^ 
desbivalTes au voiainagedes eaux chaudes^ i3. 

Fleuves» \(xjtz Cours d'eau. Navigation. 

Foin. Voyez Prés. 

Foin rouge. Voyez Récoltes. 

Faix. Chef-lieu du départ^odent die TAr^e» J» tafi» 
Voyez Élévations,, 

Fonderies. Voyez JSaJUs-^urneauQs. 

Fonderies à Cuivre. Sont de deux espèoes ; lieust ^ù 
il en existe sur les deux v^rsans ; les ^lus CQasidé^ 
râbles sont celles de Baygerri, II^ i48* Quantité de 
cuivre fourni par TËspagne 1 1 49/ 

Ifontaines intermittentes. Voyez Coun%o-caiuÙ9 , Fûn^ 
testorbe. 

Fontestorbe^onxzxnt iutermitteoie située dans la 0Mi« 
. mune de Bélesta ; abondaac^ de ses eaux 1 1 > $7* 

Forêts. Elles oeuvraient autrefois la n^jaur^ {miHle de 
la surface des Pyrénées, II, i ; preuvfs qui. étidpJis- 
sent ça fait^ s. Ilnç grande étendue de ^s fierais a 
été brâlée , non par l'effet d'un incendie gé^ral , 
mais successivement» par les bergers , afin.d'éte«Àre 
les pâturages ) 4* Le domaine public a été dépouillé 
de ia propriété de beaucoup de oei^ roi[i$ts 1 9^ re- 
<^jierqbes fajites à ce sujet par' lés eomn^issaivée de 
. Louis XIV, 10^ jpésultat de leurs opérations/ i;i. 
Récapitulation des bois et forêts de toute espèce fui 
existent dans les. Pyrénées , 19. État de quelques 
forêts sous le régime de Louis XIV^ ^ ; état de 
. :q^lqnes.r0réts v«rsle milieu du «ri«r siéole^ «t ; 
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exploitations qtii'y furent faSteis pour le service der 
la marine , 26; travaux ijue l'on exécute pour Tex- 
traction de la mature, 27} ressources "que les fôrét^ 
^ présentent maintenant pour ies 'constructions .de 
toute espèce^ 29; valeur' des bois à diflPérentes épo« 
ques^ 3. Voyez Bois communaux \ Bois de particu - 
tiers, Forêts impériales'^ Lois forestières, 
Fàréts impériales. Leur aàciennie étendue, II, 12 ; 'H* 

m 

minution qu'elle a successivement éprouvée dans 
l'espace de deux 'cent quarante ans par les incendies 
eties défrîcliemens , i3 et ^i/tV.;- si elles continuaient 
' a êtres livrées aux mêmes désordres , dans Tespace 
' de cent vingt ans il n'en existerait plus, 16. Produits 
anciens et actuels des forets impériales ,'56 ; qualités 

- des bois , 38 et suit^i- Les forêts de la ireitième c6n-' 
nervation, qui en l'an X ne produisaient que 43^oo6f., 
donnent maintenant un revenil'de 107,000 francs, 
qui prendra suceessivemeni u-n acct^iss^inent coii- 

• aidérabie , 82. Recépisiges , semiis' et plantations exé- 
cutés dans lés forêts de cette eohservation , 84- Il 

-' existe encore dès contestations â-^ider sui' la pi-o- 
r priété de plusieurs' forêts impériales ; et sur les droits 
' d'mage, 86; nécessité de fixer les - limites de ces 
> forêts j dfiKieultés ^ûe présfènlè celte opération ; 

- moyens de les surinonter, 88; modè'd'iiprès le^el 
'^doivent être ^it*s l'es .arpefntag^^, ^o. Les àâiéna- 

• 'g€mens qui ont été provisoireiàeiit' établis ne pau- 
■ Vent qu'être vicieux ; principes' d- a près lesquels ' de 

nouveaux ainénagetoens doivent 6ire 'fiâtes, ibicL 
Observations imporl'ante$'su^l'ëx|)l6itation des COQ- . 
; ;pes et sur kl teoéfàgtu, 94 ei suit^, iPltisieui^s foMts 
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manquent de débouchés; moyens de leur en pto- 
cnrer, 108. Voyez Lois forestières. 

Forêts de sapin. Quelles sont les premièpes que l'on 
rencontre en venant du nord de la France, l, 56. 

i^^rg'tf^. Toutes celles des Pyrénées sont à la catalane;, 
description de ces établissemens; rapports sous les- 
quels ils différeiudes hauts-fourneaux, II, 129 et 
svdif. Quantité de charbon nécessaire à la consom- 
mation d'une forge à la catalane^ i35 ; poids de la 
mine qui s'jk. emploie annuellement; dépense et pro- 
duit de toute espèce, i56 etsui^. ; nombre des for- 
ges à la catalane qui existent dans les Pyrénées 
françaises, i4o; tableau de celles qui ont été dé- 
truites à raison de la rareté du combustible ; pertes 
immenses qui en sont résultées pour les habitans 
des Pyrénées, ï42; ceis perles peuvent être réparées; 
les bois restant une fois rétablis suffiront à l'entre- 
ttCTi des for|;es actuelles et de celles qui Seront re- 
construites, i44* L^£sp^ii^> ayant conservé ses 
forêts , n'a pas éprouvé des pertes pareilles aux nô- 
tres, i4S* Quantité de fer que les forges des Pyré- 
nées françaises livrent annuellement aucommerce, 
âo4. 

Fors ou Coutumes. Formaient le principal code de 
lois des montagnards ^ J, iSq. 

Froidour {de). Rapporteur de la commission extraor- 
dinaire nommée par Louis XIY, pour la réformation 
des forêts des Pyrénées ; ses importans travaux , II, 
47- Voyez Lois forestières. 

Fromage. Fait avec du lâit de vache, est d'une qualité 

3. »7 
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inférietife à celui des brebis^ I , a55. Voy. Bergers, 
Orris. 
^romagère. Voyez Orriê* 

Froment, Préparation des terres destinées à recevoir 
cette semence ; éppqœs de la récolte , I^ 21B.; ma- 
nière dont elle se Eut, ibî<L^ qualité da froment > 
production comparée avec la semence, a 1 9» 

G 

GABION. Voyez Vigne. 

Garonne. Origine de ce fleuve j rivières qu'il refoit 

dans son cours ; scieries construites sur ses bords ; 

il opère la jonction des ienx mers, au moyen du 

canal du midi^ I, 66; sa navigation, II, 221. Voy. 

Navigation ^ Rivières^ Ruisseaux aurifères. 
Gascon- Voy. Idiome gascon. 

Qaule narbpnnais^. Coippr^n^ijt le$ Pyrénées orien- 
tales^,. j4i. ï - . . • > . 

G^^^T^i^y: Vallée dans laqaelle.ça trouve 0^ vilk^A, 1 , 
95;.çlçs^ h dernière comniuiiie dtt tfrrijQÎç^ï .fran- 
çais., 1Q7; elle appartenait a l'ordre de Malte» qui 
avait succédé aux Templiers, ibid. Voyez. JÉj^^a- 
tions. : 

Gai^e d'Oléron. Voy. Nac^i^ation. 

Gapc de Pau* Son origine „ ï , 1 08. Voy. Cascade d^ 

Gamrnie. 

. .. ,«••,' •.« 

Gazon. Celm qui tapisse les mqntpgnes a été formé 
par la nature pour leur conservation, I^ 196. L'en- 
, lèvement du gazon entraîne les plus graves incon- 
vénicni; 197. 
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Gèdre. Situé dans un vallon charmant^ au confluent 
des gaves de Héas e t de G&varnie, I, i o5; chute d'eaU 
autrei'ois céuvérte par une roàce de rochers, détruite 
en 1788 par un débordement, 106. Voyez ÉléPa^ 
tlons. 

Gelinotte des Pj'rénées. Voy. Oiseaux, 

Gernis*SoBi% lès par ties inférieures des montagnes 0& 
l'on conduit les troupeaux dès qu'elles sont acces- 
sibles, après la fonte des neiges , I , a 4^. . 

Glaciers. Leur épaisseur, leur couleur,!, 27 ; glaciers 
qui alimentent lelaô du mont Perdu, 12S. ' ' 
Çodolirij poète toulousain^ I, 175, 

Gqître., Quek sont les lieuac rà règne cette maladie , 
I, 179; elle est l'effet du relâchement de la fibre , 
i8q; egcamèu' des différentes opinions qui ont été 
publiées sur les causes de ce relâchement, ibid.'; il 
doit être d'abord attribué i l'humidité combinée avec 
la chaleur, i83; ce relâchement produit les goitres 
dans les parties des vallées où l'fitinospbère est dans 
un« «stagnation habituelle, ,çt où ua grand froid 
succède, pepd.^ntla iinit^àlaxbaleur siii^Topante du 
)our , 1 84 ; il y a peu de goitreux $ur le versant mé- 
ridional; pourquoi, x85, Quelles sont les personnes 
que cette inaUdie attaque )e plus ordinairement; 
ç'eist dans la classe indigente qu'elle fiiit hs plus, 
cruels ravages, 186; quelle en i^st la cause; les 
goîtrevt:^ ^oi^t presque tous bùi?b^roB$ oa cbar]^en^ 
tiers , .197. Voy. Crétins. 

Goitreuses, Vay. Goitre, 
Grand aigle* Voy. Oispauœ, 

^7- 
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Grand-duc. Yoj. Oiseatuc. 
, Granit* Voj. Roches Jeld^spathique^. 
Grès. Il existe des grés de toute espèce dans les Pyré- 
nées, II, i66. 

Grip. Hameaa remarquable par k beauté des paysages 
qui Fen? ironnent , I, 87. 

Grotte de Bedeillac. Sa situation , ses immenses pro- 
• ductions, I,6o* 

Grotte de Campan.Sît\iêe sur la riye droite de FAdour , 
n'a rien de remarquable , 1 , 82. 

Grotte de Gèdre. Détruite en 17B8 , par un déborde- 
ment. Voy. Gèdf e* ■ , 

Grotte d'Ussat. Ses compax timens , ses stalactites , I^ 

59. 
Gypse, Cette substance est très abondante au pied 

des Pyrénées , II , 166. 

H 

HAUTjtixfS, Voy. Vigne. 

Uaute^Nai^arre, S'éterid sur le versailt méridipAal , I, 
]5a'; fut conquise sur Its Visigoths par Charlema- 

- gne ; gouvernée par des ducs. Garcie , Fun d'eux , 
prend le titre de roi. — • Philippe -le - Bel épouse 

i Jeanne 1'% reine de Navarre, i52. Ce* l'oy a urne passe 
enstflte dans la maison d'Albret ; il est envahi par 
Ferdinand, qui transmet à ses successeurs^ rois 
d'Aragon , la partie connue sous le nom de Haute- 
Navarre, i53 ; caractère des faabitans ; leur costume, 
j 76. Les récoltes de cette provinjcé excèdent les be- 
soins de' ses habitanS; II) 19?; productions terri^ 
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toriales qu'elle fournit k la France. Voyez JRe* 
glisse. 
Hauteurs. Voyez Èléç^ations. . . 

Uauts-fourneaûx. II i/en existe pas dans les Pyrénées 
françaises ni les plaines environnantes; de pareils 
étoblissemens y seraient nécessaires ; contrées ou 
le Gonvernement pourrait les construire; facilités 
qu'elles présentant pour l'extraction de la mine et 
l'approvisionnement des cbarbons, II, 147. Parties 
de la Catalogne , de la Haute-Navarre et de la Bis- 
caye où il exjste des établissemens pour la fonte 
des canons et des boulets , -la fabrication des ancres 
de navire et des armes de« tout genre t 1 4^/ 

Béas. Sa, chapelle , 1 , 1 1 1 . Vôy. Élévations. 

Hermines. On trouve de ces animaux dans les Pyrénées^ 
'occidentales, I, 5i. 

Hêtre. Cet arbre s'asocie au chêne , et lui succède jtis- 
qu'à la^iauteurde mille mètres, II, 7; il s'élève à 
une très grande hauteur sans branches^ 38. Voy. Lois 
forestières ^ Marine. ^ 

Hispanie citérieure ou Tarraj^onaise, Comprenait au- 
trefois le versant méridional des Pyrénées , qui était 
habité par les Fascons , les Ilergètes et le^Indîgète^^ 
1 , 132. . . , ,. / '; 

Histoire.Yoj. Aragon ^ Béarn^ Catalogne ^Comminges, 
Comté de Foix ^ Haute -Naf^arre, Fa^s Basqjffis,, 

Roussillon, 

f" ' • • 

Hôpitaux. Sont des espèces d'hôtelleries fondées autre- 
fois par les Français et les Espagnols, à proximité- 
des pprts ; l(eur destination i dotation de ces hôteK 
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lerie» ; leur état actael , II ^ 219 et êuw. Yoyez 

Ports, 
Houille. Voyez Mines de houille. 
Hourquette d'Aure, Lieox élevés d^oùFon décoarre la 

vallée d'Aure, I, 79. 
HourqUetie des cinq Ours; son élévation av^dessnsda 

lac de Honckei , 1 , 89. 
Huîtres pétrifiées. Y ojez Pétrifications. 

1. 

Idiome gascon. Dérire de la langfne romance ; a beaa« 
coup de mots communs avec Tespag^nol et riulien ; 
quelques uns dérivent des langues da nord , 1 , 17 1 ; 

caractère de cet idiome; ses divers dialectes;. poésies, 
gascones, 172. 
Industrie. L'Espagne a devancé la France dans la fa- 
brication des laines et de la soie , II , ii5. Evè;^emens 
politiques qui ont détruit Tindustrie dans la majeure 

' partie de la péninsule , 116 ; quelles sont les causes 
auxquelles la Catalogne doit la conservation de ses 
manufactures et délies fabriques, îij. L'industrie 
f^af1çai6e a redouté Je voisinâo:e de ces établissemens, 

' tandis qu'à l'autre extrémité de la cfiaînë nous mef 
tdnsen œuvre les matières premières que produisent 
l'Aragon et la Haute - Navarre , ibid. Ressources 

•V^ les Pyrénées présentent à l'industrie., 179. Cest 
dans les territoires soumis à ttn ineilTetir genre de 
culture que l'on tire le parti le plus avantageux de 
fa dépouille des animaux, 181. II contient d'encou- 
rager ragriculture sur le Versant méridional et Fiii- 
^lostrie sur le tersaiit septentrional, iji.Vo^. ÉtqjffeSf 
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I 

Inondations ^^oiilijf\x!ks frécfneiil^s (fepuis que les ntoii'- 

tâgne^ ont élé défirîchées , II, 197. Pourquoi , 198. V. 

Débordemens» 
hardsQU Chamois. Espèce de chëfre sauyage;les isards 

voyagent en troupe; chasses faites i ces animaux , 

1 , 5o. 

j 

Jais^ Voyez Mines de Jais. 

Jambons de Bayonne. Leur* qualité ; on les tire des 
départemens des Hautes-Pyrénées , des Basses-Py- 
rénées, et même du département des Landes; ils 
' prennent leur nom de la ville qui en est le principal 
entrepôt, II, 187. 

Jaspe. Cette substance minérale est commune en Cata-» 
logne, II, 166. 

Jasse. On appelle arinsi un bouquet de hêtres antiques 
sous lesquels on rassemble les troupeaux pendant la 
nuit , I y 244- Voyez Troupeaux. 

Jayet. Voyez Jais. 

K 

Kaoz INET FSLD'SPATH.lAt département des Hautes- 
Pyrénées possède une grande quantité de ces miné- 
raux , qui sont propres a la fabrication de la porce« 
laine , II , 166. > 

L 

Labeaumelze. a rencontré des coquilles pétrifiées 

près de Saint-Girons , I , i 1. 
Labour. Conquête de cette contrée par les Vascoas , I, 

lit. Voyez Paj s Basques. 
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Laboureurs, Sont Ihtelligeiià ^t laborieux; soins qu'ils 
prennent dans les coteaux ei les vallées pour pré' 
venir le ravage des eaux,.! 9 21 1; Leurs occupalions 
pendant rhi?er^ s 1 2 ; leur nourriture ordinaire , 2r3; 
elle varie dans les différentes contrées et suivant la 

propriété du 30I, 21 4* 

Lac d*Escougou8, Son élévation au-dessus du niveau de 
la mer ; sa circonférence , I ^ 9^ . 

Lac d'Espingo, Domine cehii de Séculéjo, 1,75; hau- 
teur a laquelle il se. trouve, 74 ; il est poissonneux^ 
75. Voyez Èlét^ations» 

Lac de Gauhe, Sa circonrérence , sa profondeur, I ^ 

lOI. 

Lac de Honcket, Son élévation , sa longueur, sa lar- 
geur, I, 88. 

Lac de Séculéjo. Situé au fond du val de TAsto ; sa sur- 
face, I^ 72; il est poissonneux; repas fait sur ses ' 
bords, I, 73. Voyez Èléf^ations, 

Lac du, mont Perdu; était entièrement gelé le. 11 août 
1 797, 1, 117 ; il reçoit les eaux du cylindre du Mar- 
boré et du mont Perdu, et les envoie dans la vallée 
de Béousse, en Espagne, 119; rochers[et glaces qui 
l'environnent ^ 1 20. 

Lac de SaounsaL Sa situation , 1 , jS. 

Lacquet, Est moins élevé que le lac de Honchet^ I, 
88. 

Jjagopède. Voyez Oiseaux. 

Laines. Leurs qualités dans ¥un et Pautre versans des 
Pyrénées; causes delà différence d^ ces q[ualilés ; 
poids et valeurs des toisons^ 1 ^ 238 et sui^^. Lavage 
des laines, II, 186 ; quantité de laine produite par les 
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troupeaux des Pyrénées françaises , comparée k celle 
qui est nécessaire aux besoins desbabitans» 2o3. 
Commerce des laines^ 2o5. Voyez jiragojL, Étqffcs 
de laine. 

Laitage. Est inférieur en qualité à celui des Âlpes ^ 
on fait peu de beurre; les fromages sont de mau- 
vaise qualité ; quelle en est la cause , I, 34i- 

Landes. Voyez Soutrage. 

Langue banque. N'a rien de commun avec celle d'au- 
cune nation ; ses noms appellatifs expriment quel- 
ques qualités des objets, 1 , 168 ; son ancienneté ; elle 
est à peu prés la même dans les pays Basques^ Fran- 
çais et Espagnols , ibid^ 

Languedoc. Fait partie des départemens de la Haute- 
Garonne^ de FAude et des Pyrénées -Orientales^!; 
i3i. 

Laroche. A mesuré les bauteurs de divers Commets , 
I^ 2. 

Larroque. Les cbamps de cette commune sontparse* 
mes de corqes d^Ammons , J , 12. 

Laumont. A reconnu quelque régularité dans les dis- 
positions des bancs calcaires et des couches argileu- 
ses^ 18. 

Latf anges. Il y en a de deux sortes ; leurs effets , 1 , 3i. 
Légumes. Sont d'excellente qualité dans certaines vaU 
lées, I, 224* Voyez Récoltes. 

Leroy a publié un excellent mémoire sur les travaux 
qui ont rapport à l'extraction de la mâture des Py- 
r/énées, II, 27 et 166. 

Lescun^ village de la Vallée d'Aspe; seshabitans voient 
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d\Hii (èH H&<f«iet tout étrÀnger qui Ta au pie d^Anie, 

Liège. On ii^6UTe quelquei» tkvhteé de cette espèce dans 
les forêts de Cliéne-vert du départemeiH des Pyré- 
nées^H^nUleé, \J , 8. Voyes^ Cùialogne. 

Limites entre la France et l'Espagne. Ont été fijtéesen 
i66o etir la créie des Fjrénéee ;.€e sont les mêmes 
qui araient été adoptées par les Romain»; exception 
à la règle générale relative à leur fixation , I , i3o. 

Lin. Voyez Récoltes , Toiles et Mouchoirs. 

Lits eu Lids. Origine de ces mots; leur signification^ 
I ^ 3i. EfiPet» des lils de terre et de vent^ 52. 

Loisforestières.^tvewTS qui ont long-temps existé sur les 
dispositions de ces lots ,11, 44 ; recherches faites à ce 
sujet, 45.Lois et riglemens concernantles forêts impé- 
riales des Pyrénées, publiés par Henri lY. Réglemens 
provisoires donnés sur les propositions dés commis- 
saires de Louis XI Y. Ordonnance du mois d'août 
1669; les rédacteurs de cette loi mémorable n'a-, 
vaient aucune connaissance des forêts des Pyrénées; 
elle devient le sujet de diverses réclamations qui 
sont renvoyées à une commission extraordinaire; 
réglemens rendus sur le rapport de cette commission, 
4.7 ; analyse des principales dispositions de ces ré- 
glemens, 48 et suii>. ; elles sont en concordance avec 
les lois générales , sauf pour la coupe par pieds d'ar- 
bres dans certaines forêts, et dans quelques localités 
seule ment, pour le pâturage des bêtes à laine , 5 t. 
Y ejez Administrations Jbre^ièi*es y Bois commu- 
naux , Bois de particuliers , Commerce des bois^ 
ÙroiU d'usage;, - ' ,. 
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Loup cerisier. Voyez Lynx. 

Zourd^f. Situation de cette ville; son château séWant 

4e prison d'EJ ta t, I, 94- 
Lynx. Cet animal est très rare dans les Pyrénées , I , 

So. 

M 

i 

\ 

Maitrisss des 'Emjx Mt Fouets^ Voyez- Adminis^ 

tratiens forestières é ^ 

Manganèse» Voyez Min^s de Manganèse. 
Manufactures, Voyez Étqffes, 

Manufactures d'azur. Il en existait ane dans les envi- 
rons de Bagnères, ; le cobolc qui y était ti'aité tenait 
principalement de la vallée de Gistain, èfiAragon , 
II, i5i; cette manufacture était la seule qui existât 
dans les Pyrénées; excellente qualité de ses produits; 
causes de sa destructioU , i53. 

Marboré, Ses tours , ses murailles ; ouverture connue 
sous le nom de Brèche de Roland, I, io8. 

Marbre. Voyez Carrières de marbres. 
Marine. Voyez Bois pvur la marine. 

Maronagc. Prodigalité avec laquelle ont été eotployés 
les bois de charpente^ II, io6. Précautions à prendre 
dans les délivrances faites aux usagers, 107. Voyez 

. JDrqitsd* usage. 

Martes. On trouve quelques uns de ces animaux dans 
la partie occidentale des Pyrénées , 1 , 5a. 

Mas^d'ÀMiL Commune du Couzerans, vouées souter-* 
raines formées dans son territoire par la nature , I> 
. êtà. Yoje^ Êlé$>utions. a 
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itassat. Commune àa Gouzerans ^ 1 , 6ir Voyez Élé-' 

Medous, Ancien consent de capucins,; grotte qui Fa- 

voisiné; eaux abondantes qui en sortent, I, 82. 
Mélèze, Il n'existe aucan arbre de celte espèce dans les 

Pjrénées , quoique plusieurs botanistes aient avancé 

le contraire, II, 6. 
MercadUr. A trouvé dans le territoire de Bélesta un 

groii bloc decpierre composé de coquilles pétrifiées, 

1^1^; ouvrage qu'il a publié au sujet des Pyrénées, 

I , Liste chroTioîogique. 
JUcrrain et cardîne. Yojez Out^rages en bois. 
Meubla* et ustensiles. Voyez Ouvrages en bois. 
Migration^ annuelles. Voyez Out^riers. 
Milieu Préparation des terres destinées à produire ce 

grain ; époques auxquelles on le sème ;'t]:'avail après 

la semence; récolle, I^ 217. 
Minéraux. Voyez Pyrénées. 
Mines. On troufe des mines de différentes espèces 4 

travers divers minéraux^ 1 , 22. Les giles de minerai 

» 

qui existent depuis l'Occan jasqu'an comté de Foix 
inclusivement ont été décrits par M. le baron de 
Dietrich, ibid. Leur nombre, 25. Les mines dc;.$ Py- 
rénées ont été exploitées par lès Romains , Il , 118. 
Yoy.' Mines d* argent^ de Jer^d'or^ etc. 

Mines d'argent. Sont assez communes dans le dépai^ 
tement de TAriège ; leur exploitation ; il s'en trouve 
aussi dans le département de l'Aude. Le versant es- 

■ pagnol n'en est point dépourvu , Il , 127^ Voyez Ar- 
gent. 

Mines de charbon de pierre^ Quelles sont les parties 
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des Pjrénéas où l'on rencontre ies mines de cette 
espèce , II , 127 et 1 28. > 

Mines de cobolt. Celle substance minérale se. trouve 
quelquefois à la suite du plomb et du cuivre , I, 22 ^ 
elle n'est dbnnué que par qoiA^eseJ^orescencesàtKiiS 
le versant septentrional; elle est^ assez abondante 
âans une partie de l' Aragon ,.'II^ 12^. Yoj. Minu- 
facture d'azuré. 

Mines de cuit^re. On réncdntre^ le cnivr^ allié àl'argenti 
I, 22. Les mines les plus précieuses du versant scp* 
tentjrionïd sont celles de BâygorH, II 9 i25.LcVer- 
;^ant méridional n'est guère plus riche que le n^trs 
sous ce rapport, 126, ; 

Mines de fer. Le fèr est répandu partout , notamment 

' aux extrémités delà chaîne, I ,< 22. — Les mines de 
Yic-de-Sos, dans le département de l'Âriège,' senties 
plas importantes du versant septfentrional ; situation 
de la minière ,11, 1 19 ; concession qui en a été faite 
par les comtejS de Foix aux habitana de la vallée, de 
yic-die<-Sosy 1 20. Qualités de- la mine;; prix auxquels 
elle est livrée au commerce, 121 ; yiees de l'exploi- 
tation; graves i h convéniens auxqnelsils donnent lieu. 
• Une ancienne ordonnance tto'mbée en 'désuétude. a 
été remplacée par un arrêté de M. le. Préfet du dé- 

• • parlement del'Aricge, quiconûé la police;des mines 
' à quatre .furats ; abus résultant du mode de; leur no- 
mination ; surveillance à laquelle fl serait nécessaire 
de les soumettre j i25. Mines de fer exploitées dans 
les parties orientales et occidentales du versant sep- 
tentrional ,124. ^-; Mines de fer du ver^nt méridio- 
nal ; leur importance, leurs produits ^ibid. 
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de hpuiUê^ On en tnniTe plusieurs liions 'dans 
les départemens des Fjpénées-Ç^ciçn taies et de 
' VAode, II, 137.: 

Mines de jais. Se rencontrent dans, plusienrs com- 
. animes du département de rAriège, 11^ i5^. Le 

• JQÂf que l'on en retire est de^inaillenre qualité, et 
se ?.end plas cher qn« celui des mines d'Espagne. 
On le met en œuvre dans plnsiencs fabriques des 

, départemens fie l'Ariège et de l'Aude, iàid. 

Mines de manganèse. Une mine de ce genre ex^te 
dans le département de l'Aude ; elle est exploitée 
povr les verrerie Sv des départemens voiisîncs, 1 J> t65. 

Mines jd'or. Sont rares et peu importantes dans les 
Pjrénées , quoiqu'elles aient été autrefois exploi- 

• tées par. les Carthaginois^ et ensuite par les Ro- 
mains, II, ,ia6., • .' 

Mines de plomb argentées» Yoyet, Mines. doiFgent, 

Mines de soufre du département des Basses-Fjrré* 
nées^ II, 128» 

Mines de tourbe. Quelles soilt les «ompiones du dé- 
partement de l'Ariège ou l'on en • a > découf ert , 
11,128. 

Mange et DarceL L'on doit a :ces deux aavaoâ les 

- premières connaissances eertainef qui opt été ac- 
' «quises sur les hantenrs des Pyrénées y sommets 

- qu'ils ont mesurés, I, 2. Ouvrages qu^lsiont pu- 
, bliés au sujet des Pyré&ées , I ^ liste chronologique. 

Montagnards. Leur constitution physique, I^ 167; 
leurs mœurs anciennes et actuelles ^ l58; sont 
braves, généreux, hospitaliers, 160 ;. religieux, mais 
superstitieux , îÀîc/. et suit^*-^ recherchent tout ce 



. quipoFte le carâoière 4e ia sîngujwté,. ;69; «ont 
processifs, 170; ld«ir9 aiieie»$ eoaioiie^,' i^h En 
quoi les montagqaf ds i^^nçais diffèrent des Espa- 
gnols, tant au physique qu'au morah ^77; L«s 
peuples qui babiteut le? deu^c ver§?Pj9 ont des 
besoins qu'ils ne satisfont qu'au moyeu (^$é{;hanges 
qu'il font entre eux, II, 2o5. Voyez Actes de pas-^ 
séries , ouvriers. 

Montagne» On donne ce nom aux pâturages des Pyré« 
.née;s qui sont affermés 9 I^uij» 

Montagne de Tau. Fable que les babitans racontent 
au sujet de cette montagne., I, 162. 

Montagnes. Elles étaient regardées comn^e des lieux 
saérés par les anciens; elles sont un vaste réservoir 
où la nature rassemble leç eaux pour les dispenser 
suivant les Besoins de la terre, I, 4o;"Jéur .forma- 
tion n'est ni accidentelle ni secondaire , 4i . 
■ ' . • < ■« , 

Mont As tans. Dépend de la vallée d'Aspe; fi appar- 
tient à l'Espagne , quoique situé ^lij; le versant sep- 
tentrional, I. ' . ' , 

Mont perdu. Sa situation^ son élévation , J., 4. Cette 
montagne vue du spn^met de la brèche ije ïuque- 
ropge, 11 4- Voyez Tableau d^s hquteurs. 

Montrejean. Ville du Ceuiminges , ou la Weste se reu- 
nit a la Garonne , 1 , 79* 

Mont Rallier. Situé dans l'ancien Çouzerans ; cofnpa- 

• raison de cette monlagneavec le'prQ- du^ midi de 
" Bigorre, I, 61. Voyez Tableau dés hauteurs. - 

Mouchoirs. Yàjez Toiles et fnoUùhoM. ^ ^ ^ 

Moulins à scie» Y o jet' Scieries. • . ' .... 

Mojrsset. Amesuràto.haiil^ur de>4i?^P^ ^Qf^met^X,?. 
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Mulets. Sont beaucoup plus nombreux que les cbe-* 
Yâuz dans les Pyrénées ; pourqupi , I , aSj. 

usuriers. Ces arbres étaient connus en Espagne depuis 
long- temps lorsque Henri II en introduisit la cul- 
ture dans nos provinces jnéridionalesi II, 1 15. Voyez 
Arbres fruitiers, 

N 

Navarre yojtz Busse-Naçarre^ Haute-Namrre f 
pajrs Basques. 

Navigation. Aucune des rivières qui portent leurs 
eaux a la Méditerranée n'est navigable, II, 220. 
Quelques unes seulement sont flottables. Navigation 
des fleuves qui ont leur confluent dans TOcéan; 
rivières flottables qu'ils reçoivent dans leurs cours ^ 
221 et suiif. Plusieurs rivières flottables dans \ts 
vallées ont cessé entièrement de Fétre , ou ne lé 
sont qu'après leur jonction avec d'autres rivières 
dans les plaines; causes de ces évènemens.Les fleuves 
et rivières ont conservé l'ancien volume de leurs 
eaux dans les vallées dont les forêts ont élé res- 
pectées^ et dont les montagnes n'ont point été sil- 
lonnées par la cbarruè ; faits remarquables cités à 
ce sujet , 324* Voyez Canaux nai^igables. 

Neiges.'ïisiUltMT à laquelle elles sont permanentes, 1, 27. 
Neste de Louron. Point où elle se réunit à la Nesto 
d'Aure; son confluent dans la Garonne , I, 79. 

Nourriture* Voyez Labùur€urs. 

Noç^cmpopulanie, Voyes Aquitaine. 
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OiesAtrx. Sont les mêiaes dans les montagnes babi- 
tées ersur les coteaux. Nomenclature des oiseaux 
tes plus remarquables qui fréquentent les hau^s 

« 

montagnes \\^^\ et suif*. ^ 

Olif>iers. Voyez Arbres fruitiùrs. 
Ombres. Est le nom qui désigne les terres exposées 

au nordj I, 3x2. 
06^ Village de Gomminges , son auberge ^î;jf. 
-Or. L'existence de ce métal se se manifeste guère que 

par les paillettes que charrient plusieurs ruisseaux , 

1,22.. Voyez Mines d'or. ' 

Orages. Lear fréquence, leurs e£Pets^ I, 29. 
Ormeaux. Voyez Vallée 'de Héas. ♦ 
Orpailleurs, Voyez Paillettes d^ôr. ' 

Orris oufromagerie. C'est le chalet dé la Suisse ; lé 
baron de l'Auvergne , 1 , 246, Plusieurs bergers s^j 
réunissent pour manipuler le laitage de leurs trou- 
peaux ,. dont ils partagent les produits^ ibid. 

Orihès. Voyiez Cùnimèrce , Sa^ipes, Tanneries. » 

Os fossiles: On en trouré au mont Perdu., au port 
de Pkiède et dans le terHtotre' d'Alan , I, i5\ Voyez 
Lasserre, Picot-^LapeyrtiUse ^ Pu^maurin ,' Ra-- 

• môHd. ' •'" *'•' • '' • . , • .} 

Ouïe. Voyez Gat^arnie. 

Oarag-an*. Leurs effets, I, 52i 

Ours. Cet animal est moins «féroce dans les Pyrénées 
que dans ïes Alpes. Chasses qui lui sont faites par 
les montagnards, I, 9Q, ' • 
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Oui^fages en bois. DeDomi nation de diverses niar« 
chandises de ce genre que le commerce retire des 
Pyrénées , II , 1 76. Voyez Scieres. 

Ouvriers. Chaque année un grand nombre d'ouvriers 
quittent les montagnes pour al Fer travaiflçr dans 
les plaines ; causes de ces migrations, II , 188. 

Paillettes d'Or. UAriège, le Salât, la Garonne 
et plusieurs ruisseaux qui afflutnt à ces rifièrea 
cbarri^ot de petites lainea d'or; leurs dimeiisiona ; 
, nature du sable dans l/equoi elles se trouvant i lieux 
où il s'en rencontre, II, 1 49» Procédés employés pour 
en extraire l'pr ; titre de cet or; ventç qui en était 
faite à la Monnaèe.de Toulouse par les orpititteun ^ 
dont le nombre a beaucoup diminué, i5i. 

P^Ulolâ. Ferme de la valléç de Campau ; sa situai 

tioa ^ 1 9 80. !.. 

Faillolefi^ Voyez PaUle^t^s d'çr, 

PaUass&ui. A trouTé d|es testacés eircuiaires et la Pêne 
<i'£«co^d«s pierres calcaires madréporkes au Pour- 
ial^t^ e.t de^ i|iarbi>es coquilliers dans la vallée d'O^ 
aau; L»ii3, A reç^^n^ft qu^que régularité d^na la 
d^po^Hif>l» d^s baii^'fi c^l^ijmi.ei de$ çouçU^ argi- 
leuses^ 18. Ouvrages qu'il a publiés ^u sujet des 
Pyrénées, I, Liste chronologique. 

Palombes, \ojez Oiseau^. , , '. 

PrOofir Voyez Oiseawe*. . 

P,ap€t^rifs. Quels sont les départemisi^s àe$ Pyrénées 
qui possèdent un grand nombre de ces Çiib^iquQS, Il 
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en existe dans la Catalogne dont les produits sont 
peu estimés , II, 177 et 1 78. 
Parc. Voyez Bétes à laine. 

Parcage des bestiaux envoyés des plaines dans les 
montagnes, I9 221. 

Pasquiers ro^f^aux.Soni de vastes pâturages situés dans 
le Ronssillouy que le Gouvernement laisse en ferme 
claque année aux propriétaires des troupeaux , 1 9 

247. 
Passage de France en Espagne. Voyez Ports* 

Passage de l'Echelle. Corniche construite sur la rive 
droite du Gave; son élévation. Inscription faite 
pour cette construetion hardie, par MM. de Saint*- 
Amans et Dusaulx, I^ io4. 

Passeries. Yojez Actes^de passeries. 

Pasumot. A aperçu quelque régularité dans la dis- 
position des bancs calcaires et des couches argileuses, 
I, 18. 

Pâturages. Sont les principales richesses des monta- 
gnes ,1, 196. Occupent encore un tiers de la surface 
des Pyrénées , 200. Gbit été considérablement di- 
' minaés, notamment pendant la révolution. Il n'en 
est pas de même sur le versant méridional; pour* 
quoi y ibid et 201 . Les coupes par contenances exé- 
cutées dans les follets' ne diminuent point d'une 
manière sensible les ressources du p&turage , II ^ 99. 
Véritable motif des plaintes que ces coupes occa- 
^ionent, lôo. Le pâturage doit être interdit dans 
les forêts de pins et de sapins^ 101. Voyez Droits 
de pâturage. 

18. 



\ 
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Pays Banques Font pïirtieda département des Basses- \ 

Pyrénées , 1 , 1 3 1 . Voyez Agois ,. Cagots, CascaroU. 
Pecnopètre. Voyez Oiseaux. 
Petit Aigle. Voyez Oiseaux, 
Petits-Gris. Il existe de ces animaux dans la partie 

occidentale , I , 5i* 
Feyrade. Voyez Chaos. 
Peyrade de Héas. Est un chaos qui fait oublier celai 

de Gavarnie^ I, iio. 
Peyre^Sourde. Port qui sépare la vallée de Larbonst 

de celle de Louron J son élévation ,' I ^ 77. 
J^iastres. Voyez Commerce interlope. 
Pic d'Arbrison. Comparé â celui de Bagnéres , I , So. 
Pic cbe Bergons. Tradition fabuleuse au sujet de cette 

montagne . 1 , 162. - 
Pic du midi de Bigorre. A été long-temps considéré 

'comme un des sommets les plus élevés de la 

chaîne ,1,2. Son accessibilité , 87. Voyage au 

sommet de ce pic , 88. 
Pic du midi de Pau. Son sommet granitique , a été 

visité par M. Delfau ^ et ensuite par M. Dangosse y 

Picot^Lapejrrouse. A . distingué * le calcaire en pri- 
mitif et secondaire^ I, 9; a découvert des os fossiiled 
au port de Pinède, i4 \. on lui doit les premières 
descriptions d^un grand nombre de substances ac- 
cidentelles qui se montrent à travers les principales 
" f masses , 21 ; a formé des herbiers volumineux des 

plantes des Pyrénées , 48. Ouvrages qu'il a publiés 
au sujet de ces montagnes, I , Liste chronologique. . 
Pierre calcaire. £st primitive ou secoiidaire, I; 9. Elle 
i 



forme le reTétement des montagnes les pins élevées 
des Pyrénées , 1 4- 
Pàerrefite. Lien pu la plaine d'Argelez se divise en 
deux vallées élroitea , I , qS. 

Pierres à aiguiser. On retire de ces sortes de pierres 
da territoire d'AIet^ dans le département de FAnde^ 
et des territoires d'Alen, d'Ercé, de Seix et de 
Sentenac ^ dans le département de TAriège > II t 
i65. 

Pierres à chaux. Sont d'excellente qualité dans nos 
montagnes, 11^ i66. 

Pierres à fusil. Sont communes dans le canton de 
Sainte-Croix, département de l'Ariëge , II, i65. 

Pierres de Meulière» Elles sont de médiocre qualité 
dans le territoire de Brenac, département de l'Aude ; 
on en retiVe de la commune de Mont-Ferrier , 
département de l'Ariège, II, i65. 

Pierres à rasoir JLe territoire deMérial^ dajtis le dépar-» 
tement de l'Aude , renferme beaucoup de pierres do 
cette nature; on en trouve aussi dans diverses com« 
munes du département del'Ariège, II, i65. 

Piméné. Situation de cette montagne , 1 , 107. Elle 
est voisine du Ooumélie , 109. 

Pin^ Cette essence forestière termine , dans les Py- 
rénées , réchelle de végétation des arbres. Il en 
reste pea dans les montagnes du pays de Foix^ 
du Gouzerans et du Gomminges , II , 8. La plu- 
part des forêts peuplées de cette essence ne ren- 
ferment plusv que des. arbres épars. Bonne qualité^ 
de leur bois , 4i. Pins d« Riga semés au pied defr. 
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Pjrrénées; leur croissance rapide, 42* Causes de 
la raine des forêts de pin y 79. 
Piguettc» Est le nom que l'on donne '^▼ulgairemenl'à 
la montagne de Lisse, près de Barèges , 1 , 97* 

Plantade (de). Mourut à Tige de 70 ans , à côté de 
son quart de cercle, à la Hourque des Cinq Ours, 
I, 89. 

Plantes. "Voyez Fégétaux. 

Plomb. Se rencontre allié avec l'argent, I, 23. 

Foisêons. Les espèces en sontp^n multipliées dans les 
eaux des Pyrénées , 1 , 54- 

Pomme-de-terre, Est la principale nourriture du' 
pau?re ; sa culture a beaucoup contribué à la po- 
pulation des Pyrénées. Excellehte qualité de cette 
racine dans les pays montueux , I^ 225. 

Font "Long. On nomme ainsi de vastes pâturages 
situés dans le département des Basses-Pyrénées , 
I , a48. • 

Ponts de neigeê. ^oyez Cascade de Gaçamie. 

Population. Voyez Commerce , Pyrénées. 

Ports: On donne ce nom ou celui de col aux points 
les plus élevés des passages de France en Espagne. 
Hauteurs auxquelles se rencontrent ceux du centre 
des Pyrénées , II , si 7. Dangers que Ton y court ; 

. nombre de ports pratiqués sur la crèté des Pyré- 
nées,, 2 18. On donne aussi le nom àt port ou de 
col aux passages ouverts sur les crêtes qtii séparent / 
les vallées françaises , 220. Voyez Môpitaux. 

Port de Canau, Sa situation ,1,8. Voisin daport de 
Fiixèjie et du Port-Vieux. Voyez ces, mors. 
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Forts de Clarhide et de la P^jb fleurs neiges; torrens 
qui en découlent ^ !> 78. 

Port d'Od. Est dans le voisinage d'une des montagnes 
les plus élevées des Pyrénées , 1 , 76. • 

Port de Paitlers, La crêle qu'il traverse fait la sépa- 
ration du pays de Donézan d'avec celui de Foix , 

1, 57. • 

Part de Peyre-Sourde, Voyez Elévations. 

Port de Pinède, Sa situation ^ son élévation ; partie de 
l'Espagne où il aboutit, I^ ii4. Voyez Tableau 
des hauteurs» 

Fort de Vénasque^ Sa situation , 1 , 79* Voyez Elé- 
vations, 

Portillon, Forme la com^innication^dela vallée d'Aran 
avec celle de Luchon,, ï, 68. Noy^zElévatiofis, 

Port-^Vîeux. Sa situation^ I, 11 5. Voyez Elévations* 

Pragnères, Hameau situé près du confluent du torrent 
de Néouviclle avec le Gave ,* I, io5. 

Prairies* Leur peu d'étendue occasione tous les vices 
de l'agriculture des Pyrénées 9 I 9 ^ 201. Voyez 
Prés* 

;Prés, Se distinguent en prés naturels et en prés cham- 
pêtres. — Irrigations des prés naturels ; leurs pro- 
duits ordinaires, I, ^02* Moyens employés pour 
l'amendement des prés cham'pêtres ; comparaison 
de ces moyens avec ceux usitée dans les Alpes , ao5 
et 2o4> 11 y a des prés qui ne* sont susceptibles d'au- 
cun amendement , ao5. Qualités des foins ; temps de 
U fauchaison ; transjporl des foins , 206. 
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Prieuré de Saint-PauL Sa situation pittoresqae ^ I, 
82. ♦ 

Puitt éCArris. Abîme incommensurable , situé près 
du village d'Asté , 1 , 84^ 

Puj-fAaurin. AdécouTart des débris de cétacées dans 
le territoire de la commune d'Alan, I, 12. Y a 
trouvé aussi des ossemens d'éléphans , 1 5. 

PjTcnces* Leur situation ; époqiie à laquelle les géo- 
logues se sont occupés de^^es montagnes, I, 1. Leur 
configuration générale , 4 ^^ «uiV. Hauteurs de leurs 
principaux sommets, comparées à celles de diverses 
éminences du globe, 6 et 7, Position respective des 
l>anc9 calcaires et des /couches argileuses , 19. Ellea 
s'appuient sur des masses de granits expositions 
^es faits les mieux constatés à ce sujet , ao.Prédo- 
minence des matières secondaires, 21. Substances 
accidentelles qui s'associent avec le granit , . le schis- 
te et les pierres calcaires , ibid. Distinction des 
masses en primitives , secondaires et tertiaires^ 4^* 
Leurs dispositions forment deux versans ; Fun au 
nord^ l'autre au midi; chaque versant est coupé 
par diverses vallées^ oA coulent lès torrent ou gaves 
qui portent leurs eaux dans l'Océan ou dans la Médi- 
terranée^ 44*Une créie de montagnes située au levant 
des villes d'Ax et de Mirepoix fait la séparation des 
eaux, 55. Surface des Pyrénées ; leur population; 
elle ne s'étend guère que sur un tiers des montagnes, 
127. Comparaison de cette population avec celle de 
rintérieur de la France et des plaines environnantes, 
1 29. Départemens sur lesquels s'étendent les Pjré- 
péeS) i3j;. Pariiies cu}tivf»es^ difcrs genres de pro* 
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diiiis ; leurs proportions, igS. Etbymologie dd mot 
Vyrénées , II , 4? 

ÇuADRUPLÉs.''Vojez Commerce interlope. 

Çuatre-Kallées, Ce pays fait partie da département 
des Hautes^Pyrénées , I, i3i. II fut possédé par 
la maison d'Armagnac ; il se soumit à Louis* XI, 
i45, Yoyez Département des Hautes^P^rénées. 

R 

B,AMONV. Est le premier qui ait fait connaître la Traie 
situation du mont Perdu ; époques auxquelles il est 
parvenu au sommet de cetfe montagne , I , 4* A 
reconnu des ftragmens d'astroïtes pétrifiés siir les 
bords de FAdoùr, it. Des débris organiques dé- 
posés par les eaux isur le mont Perdu et sur les 

- bords de son lac, i4. A reconnu dans les Pyrénées 
' l'ordonnance fondamentale 'de toutes les grandes 
chaînes du globe ; a recueilli pendant dix ans une 
multitude de faits importans. Système créé par ce 
savant géologite , 1 9. ' A formé des herbiers consi- 
dérables des plantes des Pyrénées, ifi* Ouvrages 
qu'il a publiés au sujet des Pyrénées, I, Liste chro^ 
nologtque* 

Reboul, Voyez Fidal et RebouL 

■ 

Récoltes. Leur rotation , 1 , 234. Leurs produits , 

225. Epoques auxquelles 'on les fait , 226. 
Réfortnation, Voyez Commissaires dé la réformation. 
Regain. Voyez Prés. 
Règlemens. Voyez Loisjbrestières. 



'( 28a ) 

JR^faVftf. La Haate-Navtrre fournit aa commence nne 
grande quantité de billes connues sous Us noms de 
Réglisse noire et de jus de réglisse, II, 176. ' 

Repeuplement des forêts. Moyens à employer pour 
repeupler les terres yagues ou défrichées qui exis- 
tent aux bords des forêts , II , 96. 

Riffières. Plusieurs ont cessé d*étre flottables ou nayi* 
gables, parce que les montagnes ont été dépouillées 
de leurs pâturages et de leurs forêts , 1 , 1 99. Les 
débordemens ne sont point nuisibles dans les Py- 
rénées comme dans les Alpes ; causes de cette dif- 
férence , ao5. 

Rmches feld-spaihiques* Constituent une partie de la 
masse des Pyrénées, 

Rotation des récoltes. Voyez Récoltes. 

* 

RoussiUon. Fait partie du département des Pyrénées- 
Orientales , I , i3i* Origine de son nom; étendue 
de la proTÎAce qui le* portait. Le RoussiUon fut suc- 
cessivement occupé par ies Visigoths ^ les Gotbs , 
les Alains , les Saèyes et les Yandales ; il fit partie 
de la monarchie fondée en Esp^ne par les Visi- 
goths, i48. Il passa sous le joug des Sarrasins* Leur 
défaite par Charles MarteK Royaume d'Aquitaine. 
Charlemagne y établit des comtes, i49- Des vicomtes 
et des viguiers qui prêtaient foi et hommage à nos 
rois. Le dernier de ces comtes fait son testament en 
faveur d'Alphonse 11^ roi d'Aragon, i5o. Ses succes- 
seurs possèdent le RoussiUon jusqu'à la conquête de 
cette province, qui a été assurée à Louis XIV par le 
traité des Pyrénées, i5i. Caractèce des habitaus^ 



V- 



( a83 ) 

j54. Leur langage, leurs costumes, 157. *Voj0z 
Pjrrénées orientales. 

Routes, Il existe dans les Pyrénées des T6stigcs de 
plusieurs routes construites par les Romains. Lioux 
où ils se trouvent^ II, aogetsuit^. lodicatiôn des 
routes modernes qui traversent chacun des déparr 
temens qui comprennent les Pyrénées françaises, 
et de celles qui sç prolongent en Espagne, aiE 

. et suip. Epoques auxquelles elles on t été co nstmitasy 
ai6. ... 

Mf^aume dé Tùulousâ. Ce royaume comprenait une 
partie de TAquitaine sur laquelle s'étendaient di- 
verses montagnes des Pyrénées, I, i4i» 

Mmsseawt aurtfères, Yoyei; Paillettes d'or. 



Sable aurifère. Voyez Paillettes d'or. 
Sable Zirconnîen. Voyez Paillettes d'or. 
Saint" Amans {de). A: formé des herbiers considéra'- 

blesdes plantes des Pyrénées^ 1 , 43- Ouvrages qu'il 

a publiés au sujet de ces montagnes , I, Liste chro^ 

nologiqué. 
Sainte-CroiXf II y a dans le territoire de cette com- 

muné des groupes considérables d'huîtres à créles 

pétrifiées , 1 , 12 et 61 • 
Saint-Girons» Chef-lieu d'arrondissement, I, 1^7. 

Voyez Elévations. 

Saint^Saui^eur. Le Bastan se jette dans le Gave à 
proximité do celte bourgade ^ 1 , gS. Ses bains , ses 
bâtimens, QS.oyez Elét^ations, 
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Salaisons, Voyez. Jambons de Baronne. 

Salât. Torrens qui se réunissent à cette rivière à 

' Saint-Girons ; elle 'charrie des paillettes d'or j 
I,6i. 

Salines. Sources d'eaux salées et carrières de sel 
gemme cpi se trouvent sur les deux versans ^ II > 
17a et 173. 

Sanglier. Très rare dans les Pyrénées , 1 , 5o. 

Sapin. Dispute au hêtre les terrains froids ^ et s'ap- 
proche des pins sauvages , II, 7. Est assez rare dans 

• les Pyrénées orientales , 8. Qualités de son bois j 
38. Voyez Forêts , Pâturages, 

SarrancoUn. Voyez Carrières de marbre. 

Sarcloire. Lame de fer triangulaire adaptée àla charrue 
en place du soc pour chausser le millet , I , ^17. 

Sarrasin. Quels sont les terrains dans lesquels on 
cultive le blé sarrasin; temps nécessaire à sa végé- 
tation ; avantages de celte culture , 1 , 22Z et suit^» 

Sarre^de-Ben. Hameau bâti sur un promontoire près 
du gave de Pau ; I , io5. 

Scala. Nom des sentiers où l'on trouve des échelons 
de rochers à gravir , 1 , 74. 

Scieries. Ces petites usines sont très communes dans 

* les Pyrénées ; nombre de celles qui existent dans 
quelques arrondissemens. Le. mécanisme en est 
simple et la construction peu coûteuse ; économie 

^ que présentent les scieries pour la refente des bois y 

I II, 176. 

! Seigle. Donne de faibles produits depuis que le fumier 

^ . est employé pour tes poinones^de-terre ^ I, 2a5. 
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Sel^emme^ Voyez Salines. 

Seihde laBanque. Lieu où M; Ramond a observé les 

montagnes de Clarbide ; un lac glacé porte le même 

nom, I, 77. 

Semences. Celles d\;i printemps doivent être plus tar- 
dives , et celles' d'automne plus accélérées dans les 
montagnes que dans -les plaines , J , 226. 

Sia. Hameau situé entre Luz et Gèdre^ I^ 104. 

Soleillcs, Nom donné aux terres exposées au midi y 

. I 1 212. 

Sùiifre, Voyez Mines de soufre. 

Soûle. Cette contrée fut conquise par les Vascons sur 

' Clotaire îîl , I, i4i* Ancien nom du pays de 
Soûle, {6zG^. 11 faisait partie du duché de Guyenne, 
et fut envahi par les Anglais. Ses habitans se ren- 
dirent à Charles VII, 1^5. 

Soutrage. Est Un engrais formé avec les bruyères et 
d^autres arbustes que l'on recueille tous les trois 
ans dans'des^ terrains vagues , appelésXàndes, I, 
2.16. Manière de former cet engrais',' 217. 

Spartille. ' Chaussure composée d'un tissu formé du 
fil de sparte et de chanvre , 1 , 169. 

T ■". ■ 

Tanneries. Indication des arrondis^emens où: il 

■ > 

existe des tanneries et des mégisseries ; leur nom- 
bre ; nature de leurs produits. ^ Ce genre d'indus* 
trie est fort répandu en Catalogue 9 II, i85. , 
Tarascon. Commune du comté de Foix, I^ Sg. Voyez 
Elévations. 
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y^arbes. Son ancien nom^ I , i^x. Voyez Bigorre, 
Tauzin, Espèce de chêne tris oomman dans les pajs 

Basques, II, 8. . 
Température. Se refroidit à mesure <{ae Ton s'élève 

au-dessus du ni?eau des plaine^ , 1 , 36. Différence 

de la température $uv le versant septentrional et 

le versant méridional « aS. 
Terrains inclinés. Pissertation ser leurs productions 

comparées avec celles des terrains horisonlaux , I , 

i55 et suiif. 
Terres à blé et millet. Lieux où elles se trouvent , I , 

ai6. 
Terres à Foulon. Elles abondent dans la partie méri- 
dionale du département de la Haute-Garonne j II, 
' i65. 
Terres labourables. Se vendent à un très haut prix , 

1, 207. Moyens employés par les montagnards pour 

étendre leurs terres aux dépens des pâturages, ibid. 

Graves inconvéniens qui en résirltent, notamn^ent 
' pour rintérét général j ao8. Les 2^vanlages qu'en 

retirent les particuliers sont de très peu de durée ^ 

211. 
Terres à seigle. Sont en général celles qui se trouvent 

dans les gorges étroites et sur les flancs escarpés ; 

causes de la médiocrité de leurs produits, I, 219. 
Tksêou bois gras. Morceau de pin que les montagnards 

emploient pour leur éclairage ^ I ; 243. 
ToilêS et mouchoirs. Les départemens des Hautes- 

Pyrénéeflf et des Basses-Pyrénées possèdent beau- 

;6oup de 'fabriques de moudhoirs connus dans le 
' commerce sôus le nom de mouchoirs de Béarn, 
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Il , 1 74. Qualités de ces mouckoirs ^ ibid. Matières 
qui y sont employées. Il 7 a un grand nombre de 
métiers k tisser dans la Catalogne 9175. 

Touire. Cours souterrain de cette rivière ^ 1 , 56, 

Toulouse. Voyez Garonne, Nnpigàfion, Royaume de 
Tqulous0s. 

Tourbe Voyez Mines de tourbç. 

Tourmalet, Sa situation; chemin effrayant qoi conduit 
de Bagïières à Barèges par Cjpt^a montagne, I, jS. 

Tours des Aiguillons. Sont des montagnes voisines dé 
la vallée de'^Héas , T , 1 1 2. 

Tours de Marboré. Yoyez Marboré. 

Trames-'Ajrgueé. Cabanes pastorales bâties dans un 
lieu voisin du pic du Midi, 1 , 87. 

Treniblemens de terre. Leurs sinistres effets à diffé- 
rentes époques^ I^ 25. • 

Trou-'d' Enfer, ^di situation , sa cascade, torrent quVHe 
alimente ; bloc de granit gisant sur la rive gauche; 

. époque de la chute de cette masse, dont l'auteur a 
été iémoija et presque vici^me., I, 71. 

Troumouse. Plateau voisi» de la crête des Pyréuées ; 
son circuit, I, 247. Voyez Elections. 

Truite. Ce poisson s'établit dans la plupart des lacs, 
J,54, \ ^ • 

u > 

Uss^r. Ses eaux minérales, ï, 59. Voyez Eauxmi^ 
nérales. 

V 

Vacbes. Ces animaux sont employés au labourage. 
- Leur lait nourrit le laboureur; la vente de leuriï 
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Teaoz sert à payer se» iiB{>oBiiioQS « I, 222. Les 
Taches servent au transport àeS denrées } a5o. Elles 
ne sont presc[ae ^a^ais victimes du loup ni de l'ours; 
elles en sont même rarement attaquées dans les 
pâturages; pourquoi, a54* Voyez Bétes à corne. 

Val de VAsto, Est une des vallées les plus sauvages 
des Pyrénées, I, 72* 

Vallées. Formation deà vallées. On distingue les vaK' 
léès.en transversales et longitudinales , t^ 42. Qua^ 
lites de l'air que Ton y respire / 1 78. Voyez Crétins^ 
Goitreux. ' ' 

Vallée d! Ar an. Sa situation, ses bornes^ ses anciens 
habitans, son étendue , ses bourgs et villages, 1, 63. 
Sa réunion à FEinpire français, sa population, ac- 
tuelle , ses produits , ses forêts , 64. 

* . ' 

Vallée^ £ÛAur^. Sa conMuunication avec-, la xvallée de 
Gampan^ ses cultures^ ses rians villages., 179. 

Vallées de Barèges. Voyez Vallée de Lat^édan. 

Vallée de Bastan. Est celle où 'Ba:règes est sitdée, I, 
1 02. Voyez Vallée dé LàfMdah, 

Vallée de Béousse. Appartient a l'Espagne. Quels sont 

les ports qui y^conduisent , I ^ 1 iS. 
Vallée de Campan. Description de cette vallée,!, 

80. 
Valléjgs du Çast^lqnnais.^IjeuT situation, I, 61. 

Vallée d'Estaubc. Elle est séparée de celle de Gavar- 
nie par le Goumélie , I , rog. Voyez Vallée de Héas. 

VaUéje de Guffaruièi Voyez Va liée, de Lai/édan. 
Vallée de JUMs. S'embranche avec celle d'Estaubéau- 
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d^là de Gèdre. On j i^enconire une superbe variété 
d'ormeaux à très larges feuilles^ I, 109. 

Vallée de Larboust. Ses pâturages^ ses nombreux vil- 
lages, I, 72. 

Vallée de Lat^édan, Est la grande vallée transversale , 
dans laquelle s'embranche celle de fiastan , près de 
Luz ; elle prend le nom de vallée de Barèges dans sa 
partie supérieure, terminée par le village de Gèdre ; 
plus haut , elle est assez généralement connue sous 
le nom de vallée de Gavarnie , I ^ laâ. Yojez 
Vallée de Bastan* 

Vallée de Louron. Traversée par une des plus belles 
routes de France ; ses cultures, ses habitations , I , 

79- 
Vallée de Zj'S.Sa situation, sa végétation; granges 

qui j sont construites ; ses prairies , ses troupeaux , 

1,69. 
Vallée de Massât. Sa situation , 6o. 
Vallée d'Ossoue. Sa position , I ^ loi. ' 

yallée de Saurai» Sa situation , ses'cultures , sa popu- 
lation, J, 60. . 
Vasconie, Voyez Vascons. 

Vascons. Quel est le pays qu'ils habitaient. Leurs pre-* 
mières conquêtes, I, i4i* Ils étaient' voisins des 
'Gantabres, dont ils avaient lesmœurs.et le langage. 
i43. Ils résistèrept aux efforts des Suèvesf , des Visi'- 
goths espagnole et aquitains ; Astroval^e , général 
français , les attaque sans succès , ibid. Ils sont bat-*- 
tus par Thiérî et Théodebert ; ils feignent de ce- 
connaître, pour chef ou duc Génialis; ils chassent 

2. »a 
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son second snccesseur , font la paix ayec Dagobert , 
143. Luttent long-temps contre le^ Maures, et no 
secouent leur joug qu'en entretenant des intelli- 
gences ayec la France , i44» Waifre , duc de Gas- 
cogne , se soustrait k la domination française ; Loup 
son fils, à la tête des Yascons, défait l'armée de 
Charlemagne dans les défilés de Roncevaux , ibid» 
Voyez Aquitaine, 

Vautour barbu. Voyez Oiseaux. 

Végétaux, Sont de différentes espèces, suivant la hau- 
teur des montagnes qui les nourrissent , I, ^S, Li- 
mites de la végétation-dans les Alpes et les Pyrénées^ 
46. Plantes alpestres et boréales, 4?; l'époque de la 
floraison des mêmes espèces varie suivant les hau- 
teurs. Nombre approximatif des plantes qui crois- 
sent dans les Pyrénées, 4^* Une montagne de la 
vallée d'Ârgelez, présente un tableau frappant de 
l'effet des hauteurs sur la végétation , I, 326. 

Versons, Voy. Limites ^ Versant méridional^ Versant 
septentrional. 

Versant méridional. Exposé à un soleil brûlant, n'offrp 
que des bruyères et de l'herbe rare et desséchée , 
sauf dans les mamelons qui regardent le.nord. Voy. 
Andorre , Arbres fruitiers^ Bestiaux , Espagne , His» 
panie citérieure^ Laines^ Pâturages , Vins, 

Versant septentrional, lE^sX plus verdoyant que le versant 
opposé ; quelle en est la cause; examen des opinions 
contradictoires qui ont été émises à ce sujet , 1 9 aSj» 
\ojez Départemens, 

Vic'de-^os, Ses mines de fer, I, Sg. 
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Vidal et Rehoul: Ont mesaré par le nivellement, le pic 
d a midi de Bigorre et le Canigou; ils ont ensuite dé- 
terminé trigonométriquement les hauteurs de plu- 
sieurs sommets , I^ 3 ^ ils construisirent une baraque 
au sommet du pic du Midi, lorsqu'ils en firent le ni- 
vellement, 90. — Ouvrages qu'ils ont publiés au sujet 
des Pjrénées. Voy. la liste chronologique. 

Viella , cbcf-lieu de la vallée d'Aran.VojezJE/dVa t/ow*. 
Vallée d*Aran. ♦ 

Vigne, On cultive la vigne jusqu'aux environs des vil- 
lages les plus élevés des Pjrénées, ï, 227. On ne 
troi^ve guère de vignes basses que dans le Roussillon^ 
partout ailleurs on cultive la vigne en espalière , oa 
bien on en forme des hautains et àesgabionSy 22S, Il 
j a peu de vignes sur les montagnes espagnoles, 229. 

Vignemale. Voyez Bureau de La Malle, 

Vins, Sont très spiritueux aupied^des Pyrénées fran- 
çaises ; ils sont d'une qualité inférieure à mesure que 
les terrains qui les produisent sont plus élevés, I, 
. 227 ; précautions que l'on pourrait prendre pour les 
améliorer, 229. Qualités des vins que l'on recueille 
au pied des Pyrénées espagnoles, ibid. 

Vitriol, Les cantons d'Ax et de Sainte-Croix, possèdent 
des mines de vitriol très productives ; il y en a aussi 
dans la Catalogne , II , i56. 

Voies romaines. Y ojez Routes^ 

Volcans, Il n'en existe aucun dans les Pyrénées; s'il y 
en a eu autrefois , ils ont laissé fort peu de vestiges , 

I, 24. 
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Z' • 

Ziifc; se trouve quelquefois à la suite du plomb *Qi du 
cuivre, I, aa. 
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